


fran : victoire 
des «modérés » 


ELON des données encore 
Sparte les partisans du 
président Hachemi Rafsandjani 
semblent, dès le premier tour de 
scrutin, assurés de disposer d'une 
confortable, majorité au Parle- 
ment, jusqu'alors dominé par les 
radicaux », tenants d’une stricte 
observance de l'héritage de 
l'imam Khomeiny. 









Bien que prévisible, l'événe- 
ent est d’im . 1} s'agis- 
sait des élections légis- 
latives depuis l'accession au 
Ir de M. Rafsandjani, Débar- 
rassé des risques d’une censure 
Srecte ou indirecte d'une Assem- 
blée qui ne cessait de lui mani- 
fester de la méfiance, et avec 
laquelle il devait sans cesse com- 
poser, le chef de l'Etat et ses 
proches auront les mains plus 
libres pour gouverner et préciser 
une ligne politique encore bien 
floue. Mais on ne saurait oublier 
qu'il s'agit d’un changement de 
majorité au sein d’un même 
régime qui #6 réclame toujours 
&d'un islamisme pur et dur. 


OUTE véritable opposition 
étant exclue de ce scrutin, 

les partisans de M. Rafsandjani 
13 en ont habilement « verrouillé » 
‘ = les préparatifs pour tenir à l'écart 

-- nombre de candidatures présen- 

+:  tées par les «durs» ou «radi- 
re ++." Caux», Mais, dans bien des cas, 





Cela n'a pas pu se faire sans 
accorder aux « durs» certaines 
garanties ou ca! arties. La 
liberté de dent 


même que la «modération» 


6 5: gau'on lui . 
Fi La vi des amodérés», qui 
étaient sûrs de recueillir l'appro- 
bation d'une population aspirant 
manifestement à un mieux-être, 
2 53 devrait se révéler plus significa- 
-+ * tive sur le plan intérieur que sur 
celui des relations extérieures. 
M. Rafsandjeni aura sans 
cœur d'assouphr quelque peu un 
régime qui demeure très répres- 
sif, de faciliter encore plus qu'il 
ne l'a déjà fait le retour des 
riches exilés, et surtout d'accélé- 
rer la areconstruction» d'une 
économie dévastée par huit ans 
>." de guerre contre l'Irak. 


an LE rapports avec l'étranger, 
d et notamment les pays occi- 
dentaux — leurs investissements 

ou leur coopération étant indis- 
ensables, — sont une autre 
affaire. Certes, M. Rafsandiani et 

son gouvernement ont récem- 
ment multiplié les signes 
te . l'égard de . 
"Pays, mais palement dans le 
i de rénover et de développer 


souci 
l'industrie pétrolière. Certes, l'une 
des personnalités qui viennent 
d'être élues a plaidé pour une 
normalisation des rapports avac 
Washington. Téhéran a joué un 
rôle déterminant pour La libération 
des otages occidentaux détenus 
au Liban et à apaisé ses refations 
avec l'Arable saoudite et les 
monarchies voisines. La neutralité 
de l'Iran durant la guerre du Golfe 
a été très appréciée par les Etats- 
Unis et leurs alliés. 

Mais les lraniens ont récem- 
ment dénoncé avec force le pro- 
cessus de paix entre Israël.et les 


Ua a Pays arabes, ont contiqué d 
.* montrer qu'ils n'avaient pa 
ad ee révolution 


. mt renoncé 

PT  . en aidant divers mouvements 
islamistes et en appuyant la junte 
soudanaise. !ls consacrent des 
sommes considérablas à leur 
réarmement. ce qui traduit, à 
l'évidence. une volonté de puis- 
sance régionale et inquiète vive- 


provenance de Téhéran restent 

oies. pros Ras 
sandia t-il mainten: 

es de les rendre plus clairs? 

Ure page 6 l'article de 

JEAN GUEYRAS 
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La révision de la Constitution et la ratification du traité de Maastricht 


M. Mitterrand souhaite «unir» les forces politiques 
autour d'un «grand acte national» 


M. François Mitterrand a indiqué, dimanche 
12 avril, au cours d’un entretien télévisé, qu'il 
souhaite soumettre le projet de révision de la 
Constitution, rendu nécessaire par le traité de 
Maastricht, au Parlement réuni en Congrès 
après adoption du texte par l'Assemblée 
nationale et la Sénat. Toutefois, le chef de 
l'Etat n'a pas exclu de recourir à la 
du référendum si les parlementaires font obs- 
tacie au projet. 

M. Mitterrand a exprimé la volonté d'eunir» 
les forces politiques autour de ce qu'il a 
appelé «un grand acte national». Les pre- 
mières réactions de l'UDF, et en particulier de 
M. Giscard d'Estaing, montrent qu'une partie 
de l'opposition est prête à rechercher avec le 
pouvoir un terrain d'entente pour permettre la 
ratification du traité européen. 


L'urgence européenne 


1par Jean-Marie Colombani début. de réponse donné à une 


question politique simple : pour- 
L'a-t-il bien engagé? C'est au quoi, étant parmi les plus peuplés 
et les plus riches, sommes-nous 
les moins puissants ? 

N était urgent, en tout cas, de 
ressaisir le sentiment européen. 
Le contexte était rendu particu- 
lièrement difficile par la faiblesse 
du pouvoir dans le pays: le cli- 
mat était progressivement 
dominé par une coalition hétéro- 
clite. 


fond la seule question qui vaille, 
puisqu'il s'agit, si l'on suit le pré- 
sident de la République, d'un 
débat décisif pour le présent 
comme pour l'avenir du pays. 


Oui, M. Mitterrand à donné à 
la ratification du traité mettant 
sur pied l'union européenne sa 
dimension historique, qui n'est 
pas simplement la poursuite de 
l'édification d'une œuvre com- 
mune économique, mais bien un 





#“ Une affaire personnelle 
nu Dissuader qui? 


politiques budgétaires des 


Lire aussi 
“ Les principaux extraits de la déclaration du chef de l'Etat 


“  Défensa : diversifier les priorités 


“ La procédure : un référendum au cas où... 
” Droit de vote des Européens : le compromis est prêt 


= Partage des rôles économiques 


= La perte de souveraineté monétaire pout s'étendre aux 


“ Les réactions dans las milieux politiques et syndicaux 
pages 10 à 15 


Lire la suite page 14 
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Destins liés 


por JeonPiere Langelier 


«Patriote» et «européen », 
François Mitterrand affichait 


‘dimanche deux passions : son 


pays et le Vieux Continent. Entre 
les deux, il est moins question 
que jamais de choisir. Leurs des- 
tins sont liés, leurs succès indis- 
sociables. Servir l'un, c’est renfor- 
cer l'autre, et vice-versa. « La 
France est notre patrie, l'Europe, 
notre avenir» : la formule, qu'il 
affectionne, résonne désormais 
comme une devise personnelle, 


claque comme un slogan publici- 
taire. Rarement le président de la 
République aura affirmé avec 
autant de vigueur ses convictions 
européennes. Rarement l’Europe 
aura trouvé en lui un avocat 
aussi ardent. Elle seule a semblé 


dimanche le faire vibrer. Parlant . 


de Maastricht, M. Mitterrand 
s'animait : son regard brillait, il 
serrait les poings et haussait la 
voix, comme pour persuader les 
Français de la gravité de l'heure, 
de l'importance de l'enjeu. 

Lire ls suite page 15 












L'ÉCONOMIE 
L’essor entravé : 
de la City 
votre, Doors et d'ou 
pour la City, qui doit préserver 
ses us En pnapaie place 
Alerte sur 
l'industrie américaine 
Soumis à la poussée du 


Japon, les Etats-Unis ne sont 
plus invincibles. Faute de 


maitrise tecl , des sec- 

teurs industriels disparaissent. 
Tapie de vile 

Tapie des champs 


Mi-sauveurs, mi-prédateurs, 
nombreux sont les entrepre- 
neurs qui s'efforcent de suivre 
le parcours du nouveau ministre 
de la ville. 

Et aussi: «Inde : la faim 
tue encore», «Vingt ans 
d'érosion de la CGT et de la 
CFDT», la chronique de Paul 
Fabra, les pages Mode d'em- 
po Dossier [les OPA), 


Pages 31 à 42 
ESPACE UROPÉEN 


= Vents nationalistes sur le 


hongroise sort 
bre a Vu d'ailleurs : p- 
ports CEE-Amérique latine 
s Tribune : «Pas de ratour à 
fapalos, par Michael Sturmer 
. joyaux d'Anvers 
Pages 7 à 9 


DEBATS 


Un entretien avec André 
Gorz : les tâches d'une gauche 


Page 2 


L'Europe de l'Est en attente de croissance 


L'assemblée annuelle de la BERD s'ouvre sur un constat morose 


BUDAPEST 
de notre envoyée spéciale 


Les responsables des pays 
d'Europe de l'Est se retrouvent 
landi t3 avril à Budapest, à l'oc- 
casion de l'assemblée annuelle de 
la Banque européenne pour La 
reconstruction et le développe- 
ment de l'Europe de l'Est 
(BERD). Deux ans après la chute 
du mur de Berlin, les Etats d'Eu- 
vope de l'Est (Bulgarie, Hongrie, 

Roumanie, Tchécoslova- 
quie, Yougoslavie) sont encore 


TN EN 


La Méthode reste à ce jour 
une entreprise unique en son 












genre. Il serait dommage 
de s’en détourner. 
Christian Delacampagne 

Le Monde 

Il faut lire Edgar Morin. 
Il n'est pas de meilleure 
école pour éveiller 
l'intelligence et libérer 
Pesprit. 

À.-G. Slama / Le Figaro 





Qui 


Editions du Seuil 24 | 


plongés, à des degrés divers, dans 
une récession économique. À 
quand la fin de cette récession ? 
La question résonne d'une rive à 
Pautre de l'Atlantique. Aux Etats- 
Unis, confronté à l'échéance pré- 
sidentielle de novembre, le gou- 
vernement républicain surveille 
avec anxiété l'évolution des 
indices économiques. 


«On ne distingue pas de signes 
manifestes de relournement », 
écrivait pudiquement l'OCDE 
en décembre à propos de la 
conjoncture en Europe de l'Est. 
Cette année, Le mot d'ordre des 
autorités de Varsovie et de Buda- 
pest est «halte à la récession ». 
Les deux pays, en tête de la 
réforme économique à l'Est, se 
sont fixé comme objectif de 
































A l'Est, où les écrans Reuter : 
sont moins nombreux et les sts- ee cette année une crois- 


tistiques moins fiables, les gou- 
vérnements attendent avec 
angoisse La remontée. 


FRANÇOISE LAZARE 
Lire Ia saite page 24 













Non-lieu pour Paul Touvier 


La chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris a 
prononcé, lundi 13 avril, un non-lieu au béi de Paul Tou- 
vier, l'ancien chef des renseignements de la milice lyonnaise. 


Lire page 17. 


Remous au Congrès de Russie 


Le président Eltsine devait demander, lundi 13 avril, au 
Congrès de Russie de modifier une résolution votée samedi par 
les députés. Le gouvernement russe a décidé de démissionner 
si les dispositions de ce texte sur le budget, le rouble ou les 
salaires étaient maintenues. 


Lire page 4 l'article de JAN KRAUZE 


e 92 
La Cinq a cessé d'émettre 
. 20 février 1986-12 avril 1992 : ta cinquième chaîne de 
télévision a cessé d'émettre dimanche à minuit, après une 
soirée rétrospective de ses meilleurs moments. La disparition 
d’une chaîne généraliste ouvra la voie à une recomposition de 
l'ensemble du paysage audiovi 
























Lire page 25 les articles de 
MICHEL COLONNA d‘ISTRIA et de YVES MAMOU 

ainsi que {a chronique da DANIEI SCHNEIDERMANN, page 28 
et le billet de CLAUDE SARRAUTE, page 29 
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Un entretien avec André Gorz 


où les gens se sentent chez eux, entre eux, artisans de leurs relations et maîtres de leurs acies » 


choix, vous êtes un penseur 
isolé, F* de ins- 
tué, Pourquoi ce choix 7 


— Pour des raisons qui n'au- 
raient guère d'intérêt si l’histoire 


originelle 3 impossibilité dans 
laquelle j'ai été placé de naissance 
de m'identifier avec rien de ce qui 
m'était demandé ou proposé, d'ap- 
partenir à aucune comunauté qu ou 
Culture. Mes parents avaient des 
références culturelles, religieuses, 
sociales divergentes ; je ne pouvais 
donc correspondre aux attentes ni 
de mon père ni de ma mère, J'étais 
condamné à trahir l'un ou l’autre 
ou les deux à la fois, un peu 
comme ces bâtards qui sont des 
figures centrales dans le théâtre de 
Sartre. Bref, j'étais condamné à 
l'autonomie : il fallait me définir, 
me choisir sans aucune garantie 
transcendante, et si ce choix ne 
devait pas ètre totalement arbi- 


taire, le, il fallait que 
je fonde les critères dont il 
derait. La phie devenait une 


» Cette condamnation à l’autono- 
mie est aujourd’hui le lot commun. 
« Tout ce qui est solide se volatilise, 
tout ce qui est sacré est profané» : 
ces formules, par lesquelles Marx 
et Engels, dans le Manifeste du 
gi Lise ge 

effet désin des boulever- 
sements pe: mr u'entraîne la 
modernisation capitaliste, sont plus 
vraies que jamais. Personne n'est 
plus assuré de sa place dans la 
société, les communautés d'a is ae 


vages dé corhpétition. Comme ant 
montré es ou en br de Yankelo- 
vich aux de Rainer ci 
et de son ere en ‘Allemagne, Jés 
individus ont à se construire eux- 
mêmes leur identité, à chercher 
eux-mêmes ce qui est «juste», à 
former eux-mêmes, électivement, 
les communautés auxquelles ils 
puissent se sentir appartenir. [ls 
vivent les emplois qu'ils occupent 
comme provisoires, exercent leur 
profession — quand ils en ont une — 
Sans conviction ni passion, même 
quand ils la trouvent intéressante, 
et tiennent pour inaccessible ce 
qu’ils déclarent néanmoins être 
leur idéal : un travail créatif, socia- 
lement utile, dans lequel ils puis- 
sent s'épanouir personnellement, 





« C'est au nom 
de la modernité 
même 
que.la modernisation 
capitaliste 
et sa religion 
de la croissance 
sont critiquables » 


» Cette société qui n'offre ni 
sécurité, ni intégration, ni rapports 
de solidarité vécue, apparaît aux 
individus comme un ensemble de 
risques subis et de contraintes 
externes, comme une énorme 
machinerie composée de s 
ne qui s'engrènent mal et que 

Etat cherche à faire mieux fonc- 
oise en ajoutant à leurs 
contraintes celles qu'il édicte lui- 

» Face à cette société devenue 
étrangère à elle-même — à cette 
mégamachine bureaucratique- 
industrielle, — nous avons, dans 
tous les pays, deux types de rébel- 
lion, D'un côté, les gens culturelle 
ment armés pour assumer eur 
autonoraie exigent la création et {a 
protection, contre le por È 
l'Etat et le pouvoir de l'argent, 
fouveaux espaces de socialité auto- 
gérée et d'activités autodétermi- 
nées. De l'autre côté, nous avons La 
réaction régressive de ceux qui 
aimeraient retrouver la sécurité 
d'un ordre prémoderne, stable, hië- 
rarchisé, fortement intégrateur, où 
dès sa naissance chacun a sa place 
assurée et assignée par son apparte- 


F ' 


risaient 


« La tâche d'une gauche moderne devrait être de créer des espaces 


André Gorz, soixante-huit ans, se dit 
à 0 : 


proposé notamment une théorie des 
« ous Angers » rage 


ie ane 7 : Réforme et révolution, 


1963). À 


des années 80, il a tiré les 


conciusions de l'absorption de la classe 
k pas de jon et fait 


& 
oran 


Le 
France, de Schünhuber en Alle- 
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» On ne fera reculer l'extrème 
droite que si on y discerne la réac- 
tion pathologique à ua vrai pro- 
blème : celui d'un système social 
au fraciisanenient in Rs 
ble, qui n'assure plus l'intégration, 
qui assujettit toutes les sphères 
de canpétth L vie aux ou 
le compétitivité et aux 

tions administratives ceneen en 
atténuer les 


- Vous avez ci la fas- 
cisme aussi bien le commu- 
nisme comme rébellions 
contre Îa modernité. Mais 
qu'est-ce que la modernité? 
N'est elle pas en crise? 

— C'est la thèse post-moderne, 
essentiellement française. Mais elle 
procède d’une conception tronquée 
de la modernité, issue de vingt ans 
d'un dogmatisme structuraliste 
pour lequel les individus étaient 
des produits dénués d'autonomie. 
ge ne réside ni dans 


la 
la croyance ai ou au sens 
de l’histoire | a dans lPunité et 
l'universalicé de la raison, mais 
t tout dans le surgissement de 
l'individu-sujet revendiquant le 
droit lui-: le but de 


ses en rises, dé s’appartenir et 
de se te lui-même ; ce qui 
implique aussi que le sens de ses 


ue sa place dans le monde ne 

i sont gacantis par une auto- 

re ieure ou un ordre «natu- 
». 


* Les interprétations de Max 
Weber redéveloppées par Haber- 
à un autre niveau, par 
Alain Touraine, ou ici des 
rspectives ucoup plus = 
Fantes dans la mesure où elles font 
la rie té comme un 
rojet non mais ina- 
Pie ré. La Re ’est essen- 
tiellement un mouvement d'éman- 
Sipation et de différenciation 
dors culturelles : la poursuite 
vrai, celle du bien, du beau et 
= l'atil utile s'autonomisent vis-à-vis 
du du pouvoir, se dévetoppent selon 
leurs rationalités propres, 
la différenciation des institutions et 
des pouvoirs, l'élargissement des 
espaces de liberté. 
>» Mais la sphère des activités 
économiques et techno-scientifi- 
ques s'est développée et différen- 
ée plus rapidement que les autres 
F engendrant des appareils qui, 
par leur dimension et leur com- 
Plexité, échappent à fa compréhen- 
sion intuitive et ne peuvent fonc- 
tionner que s'ils spécinlisent, 
réglementent et standardisent les 
conduites des acteurs. Le milieo de 
vie et la vie des gens sont ainsi 
dominès par les impératifs systémi- 





iat (1980). L'un de ses 
sorër de 


ues d'une  mégamachine 
conomico-technico-bureau- 


_ selon vous, ce para- 
digme nn. qui est 
souvent pour la modernité, 
serai phtèt une trahison de le 
anoderité ? 


— Oui. Nous restons dans une 
iété dans 


gences et à sa rationalité spécifi- 
ques. C’est au nom de la moder- 
nité même que la noneten 
sance, du plus RL plus, ie Bree 
ficience, sont ee 

mu demande 
à être elle-même « rationalisée 
réflexivement », comme dit Ulrich 
Beck. Ce qui veut dire entre 
autres : émanciper les autres 
sphères d'activité et de vie de la 
domination de Téconarie, res- 
dans lequelle elle 
sa rationa- 


jour vocation voriser l'expan- 
Sion des sphères d'activité sans 
nécessité ni but i celles 
dans lesquelles fautonomie de 12 


vie individuelle et us re 
de ea se 15e prenant oil on 
esthéti- 


nn, roi DD 
érotiques, ratiannelles, etc. 
»* Une s’agit pas de condamner 
+00 PAR pas les entreprises de 
l'efficacité maximale — dont le pro- 
eee ju de lui 
imposer des les et des limites, 
comme n'a cessé de le faire la lutte 
syndicale, ete mens ane 
vice du développement 
des individus & de ls ochété. LS 
socialisme est donc le pouvoir de 
la société de définir démocratii 
ment Îes 
que Îles 
cadre desquels ja rationalité 
De Le socialisme ne 
Jamais être un système et sur- 
tout pas un système économique : 
mais il est ce qui peut donner à 
l'économique un seus en l'éclairent 


j'emploie le terme sys- 
tème au des 
Habermas pour désigner une 


tat, l'ärmée, l'économie, 
les sind” ap techniques, 


tiative, autonomie, elles n'en sont 
pas moins hétéronomes dans la 
Er e de sont définies, 


une organisation pré- 
établie, en en fonction d'an résultat 
prédéterminé. 


— Vous citez beaucoup Haber- 
mes, que retenez-vous de ses 
travaux ? 

— C'est aujourd’hui le penseur 
européen le plus influent, engagé 
dans tous les combats de son 
temps. It est impossible de ne pas 
se définir par rapport à lui Fa ai 
commencé à le lie en 1985, ss 
que des étudiants allemands m 
signalé en pars eat 
ce qu'il 
j'appelle « sphère de ! éronD. 
mie », et entre ce qu'il appelle 
« monde vécus et que j'avais 

appelé « sphère de l'autonomie ». 
Toutefois, il n’y a guère de place 
chez pour sonqne 
des individus, pour le fait qu'ils 
coïncident ji jamais entièrement re 
leur être social 


« Quand l'éducation 

elle-même se met 

au service : 

de la spécialisation 

fonctionnelle, 
nous ne sommes 
plus frès loin 
d'une barbarie 
technicisée » 

# Cela dit, je tiens, tout comme 
Habermas, qu'il est impossible 
dass une société d' 
Der Éoonpltemenr Maétéronomie, 
cialisations fonstiounalies” Mais il 
est urgent d'en Here l'emprise. 
La des emplois et 
des professions a aujourd'hoi 
des spétialisations fonctionnelles 

exigées par la mégamiachine, Ces 
spécialisations ne comportent plus 
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de ressources culturelles suffisantes 
pour alimenter un art de vivre et 
permettre aux gens de s'orienter 
dans le monde. Quand l'éducation 
er rm me au ee de la 
si on fonctionnelle, nous 
ne sommes plus très loin d’une 

culture, 


.technicisée. 
qui devrait fournir les critères qui 
nous permettent de juger ce qu 
mérite ou ne mérité pas d'être 
entrepris, recherché, réalisé, ls 
culture elle-même est jugée en 
fonction de son utilité au 


sys 
ny a plus d’autres critères d'appré- 
ciation que fa performance, la 
compétitivité, la rentabilité, nous 
avons une médecine industrialisée 
où les impératifs mnt a 
l'appareil médico- 

l'em; sur le souci de 11 aux, 
une industrie culturelle spas à 


persuader les consommateurs 
TE symbolique des marchan- 


» en tâche d’une gauche 
moderne devrait être d'endiguer, 
puis de refouler l’emprise des 
contente systémiques, de créer 


ne moins d'Etat É ne laisse aux 
citoyens le choix qu'entre deux 
mécanismes de ion. On 
comprend qu'ils refusent cette 
alternative en tournant le dos anx 
partis classiques. 

» L'isue À l'actuelle crise de: 
société doit être cherchée dang à la 
fois moins de marché, moins 
d'Etat et plus d'échanges qui ne 
sont commandés ni par Vargent ni 
par nr mais fondés 
Su des réseaux d'aide mutuelle, de 
coopératiqn sain de solida. 
rité anto-organisée : t de 
ra hr si on veut. Dal 

ve prise en charge 
l'Etat, avec tout ce qu'elle com. 
porte ue soumission aux 
et classifications bureau- 
cratiques, ne pas la prise en 
une par des entreprises privées 
la dépro- 


en charge des gens par eux-ù 
Lam dans un cadre mutualiste 
ou auto-organisé. 

— N'est-ce pas une pure vue 
de l'esprit? 

— Les crèches parentales sont un 
pas dans ce sens. Dans les pays 
aordiques, on fait beaucoup plus et 
beaucoup mieux. Jacques Dejors a 

cela le « srvisième secteur ». 
Jean-Louis Laville ‘parle 
d'«hybridation», parce que dans 
ces coopératives informelles l'acti- 
vité volontaire est soutenue par les 
communes, qui fournissent des 
équipements, des locaux, du per- 
sonnet qualifié pour les perma--} 
nences et la continuité des services 
auto-organisés. IL est absurde de 
faire comme si les activités 
d'intérêt public devaient ètre 
nécessairement nnalisées 
et saleriées. Elle sont souvent 
mieux assurées quand les gens ont 
le temps de les assumer eux- 
mêmes. 





— C'est pour cela que à vous 
préconisez ie : de RE de ls 
durée du 


- Pas a Nous produi- 


travail nécessaire sur tout le 
monde, en en abaissant progressi-c) 
vement la durée ; ou bien on fait 
naître une «société duale» avec, 


per la 

multiplication. indéfinie de 

s de service, cela conduit à 
RS 


donc À sacrifier ai impératifs 
système le peu d'aniviiés d’auto- 
production, d” de don 


réci] de solidarité spontanée, 
our E le richesse de-la"vie. 


wi - QÏ] faut aujourd'hui 


nous placer  ‘ 
dans la perspective 
de la semaine 
de trente heures, 
voire de vingt heures, 
sans perte de revenu» 


* En trente ans, la durée 
annuelle du nel a diminué d'un 
tiers, cependant que la production 
a plus que doublé, Il faut aujour- 
d'hui nous Placer dans la Perspec y 
tive su eg . de trente heures 
voire de vingt heures, ou, mieux, 
de l'année de mille heures de tra- 
vail en moyenne (nous en sommes 
actuellement à mille cinq cents), 
saus perte de revenu, avec des 





— Chacun invoque la compétit- 
vité de l'autre pour soumoftre 58 
propre société 


#s4Ëisante. Une société ne peut 


Pas se maintenir sans utopie, au p |: 


sens que ce terme al 
PRE e a ee Pa 

Propos racusilis per 
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Les relations entre Ankara et l'Europe et la question kurde | 





ÉTRANGER 


— domineront la visite de M. Mitterrand en Turquie 


M. François Mitterrand a 
quitté Paris lundi 13 avril pour 
le Turquie où il effectue une 
visite d'Etat de deux jours, 1! 
as avoir, dès son arrivée à 

ra, une série d'entretiens 
politiques avec le président Tur- 
gut Ozal, le premier ministra 
Suleyman Demirel et je vice- 
premier ministre Erdal Inonu. 
Mardi, M. Mitterrand se rendra 
à fstanbul, Le programme de 
cette visite - que domineront 
les relations entre Ankara et 
l'Europe et la question kurde - a 
été très légèrement écourté 
pour permettre au chef de l'Etat 
de présider le consell des minis- 
tres mercredi matin à Paris. 

H est encore des esprits chagrins 
pour se demander s'il faut ou non 
aller rendre visite aux Turcs. 
M. Mitterrand — qui sera lundi et 
mardi le premier chef d'Etat fran- 
gas à se cendre ea Turquie depris 

arles de Gaulle en octobre 1968 
= 2 tranché depuis un certain 
temps, mais quelque peu tardé à 
mettre ce projet à exécution. 

Le moment aujourd'hui n'est pas 
idéal, puisque deux crises affectent 
actuellement ce pays, qui rendent 
cette visité un pêu plus délicate : à 
deux pas des fronti turques, le 
conflit opposant Arméniens et Azé- 
ris à propos du Haut-Karabakh, et, 
dans tout le sud-est du pays, le 
regain de tension chez les Kurdes. 


Si le président de la République 
entreprend ce voyage, c'est qu'il 
estime que suffisamment de pro- 
grès ont été accomplis dans .le 
domaine des droits de l'homme 
pour mériter des encouragements. 
Les leaders de la coalition au pou- 
voir à Ankara ‘alfichent plus forte- 
ment qu'aucun des précédents gou- 
vernements leur volonté de se 
conformer aux normes démocrati- 
ques dans ce domaine et de voir 
Je levée l'hypothèque re 
longtemps gèse-eur, leurs :pelations 
avec l'Europe. 


La eat on ES Van 
Echec d'une rénnion 


des quatre Républiques 
«nucléaires» de la CEI 


La rivalité entre l'Ukraine et la 
Russie sur la question du statut des 
quatre Républiques abritant les 
forces stratégiques offensives de la 
CEI (Russie, Ukraine, Kazakhstan et 
Biélorussiv) a fait échouer, samedi 
LL avril, la conclusion d'un accord 
sur la sauvegarde du traité START 
signé entre les Etats-Unis et l'URSS, 
Le ministre russe des aflaires étran- 
géres, M. Andreï Kozyrev, a sauli- 
gné au cours d'une conférence de 
presse qu'il était indispensable qu'il 
n'y ait «qu'un seul Etat nucléaire » 
eur de nets me 
ai y aurait un ent 
iique radical dans le mondes. La 
Russie demande en conséquence aux 
trois autres Républiques de lui 
confier Je pouvoir de les représenter 
au niveau du traité, L'Ukraine, en 
revanche, veut participer indépen- 
damment de la Russie à l'applica- 
tion du traité. «ll ne s'agit pas de 
faire émerger un nouvel Etat 
nucléaire, a déclaré le chef de la 
diplamatie ukrainienne, M. Anatoli 
Zlenko. Mais nous re rs 

me Etat puisse pariiciper 
eurion er à la mise au point des 
Jormalités du traité ». — (AFF, Reu- 
ter) 


Le maréchal Chapochnikoy 
en visite officielle 
en France 


Le maréchal Evgueni Chapochai- 
v, mandant 











en chef des forces 
armsseé de la Communauté des Etats 
indépendants (CET), sera en visité 
officielle en France du mardi 14 au 
vendredi 17 avril, sur l'invitation du 
ministre de la défense, M. Pièrre 
Joxe. Ce séjour fait partié d'une 
série de visites de ) dla 
défense dans les pays de l'Est que 
M. Joxe a prévu d'organiser d'ici 
à juin (fe Sonde des 3 et 6 avril}. 


Outre ses entretiens avec le minis- 
1e français, le maréchal Chapochni- 
kov doit visites la base aérienne de 
Dijon (où sont stationnés des 
Miragc-2000 de défense aérienne), 
porte-avions Füëh (qui est armé 
notamment de Supet-Etendard por- 
teurs de l'arme nuck pré-straté- 
gique) à Toulon et l'école de l'arme 
blindée et cavalerie à Saumur (qui 
instruit les officiers destinés à servir 
Le prochain char Leclerc). 


F 





Ils ont accédé au pouvoir à l'au- 
tomne dernier en promettant d'en 
finir avec tout ce qui, dans la légis- 
lation turque, porte encore l'em- 
préinte du régime militaire consé- 
Cutif au coup d'Etat de septembre 
1980. Mais — et c’est à que le bât 
blesse — ceci ne s'appii pas aux 
provinces de l'Est et du Sud-Est où 
les activités d’un groupe armé 

) le PKK (parti des 
travailleurs du Kurdistan), servent 
Fa justification au maintien d'un 

at d'exception extrêmement 
répressif, F 


Les rapports : 
germano-fures 


.On n'en est certes plus au temps 
où la simple idée de l'«identité 
kurde» était tenue pour sacrilège : 
la kurde n’est plus bannie, 
des députés se présentant comme 
défenseurs de la cause kurde ont 
pu se faire élire au Parlement 
en octobre et il y a dans l'actuel 
gouvernement des hommes qui 
prônent une «solution démocrati- 
que» aux problèmes du Sud-Est. 
Mais les secteurs politiques les plus 
Se Fapparel d'Et (oise, ane) 

le l'a 
résistent à l'ouverture. 

Tant que des policiers et des 
militaires tomberont sous les balles 
du PKK ul pouvernemen t sûr 
en peine d'imposer le respect 
l'Etat de droit dans cette région. 
En même temps, brutalités, arbi- 
traire, assassinats par de mysté- 
fioues s organisations ont cours à 

Fi ‘exception et pous- 
sent vers le PKK une population 
qui, dans sa très grande majorité, 
ne nourrit pas a priori de rêves 
iadépendantistes. 


A chaque accès de violence, et 
d'où que Fétincelle, Le terro- 
-risme refait l'unanimité contre lui 
dans la classe politique et l'opi- 
nion. C'est ce qui s'est passé 
fin mars, lors des fêtes du nouvel 
an kurde (Newror) marquées par 
de sanglants incidents, et ÉCR 
provi au plan internari 
une fORe"El tidBdes ra) 
- ports eñtre Ankara et Bonn. 
gouvernement-de.-Bonn-a réagi 
avec uté particulière fermeté an 
fait que des armes d'origine alle- 
rmande aient été utilisées pour 
réprimer les manifestations du 
Newroz. 


Réaction d'ordre moral ? Crainte 
du terrorisme en Allemagne où 
séjournent 1,5 million d'immigrés 
de Turquie dont une bonne partie 
d'origine kurde ? Ou ue de 

analogues à celles que 
le gouvernement fédéral avait 
essuyées précédemment à propos 
des armes chimiques en posiession 
de la Libye et de l'Irak? Le ton en 
tout cas s’est durci entre les deux 
capitales, des responsables turcs 
allant jusqu'à reprocher à l'Alle- 
magne de soutenir le PKK, soutien 
dont ils savent pourtant bien qu'il 
vaudrait mieux le chercher à 
Damas et pagdad plutôt que sur 
les bords du Khin. 
+ 


L'absence 
de M= Mitterrand 


Paris a observé dans cette affaire 
une très prudente réserve. Les diri- 
geants turcs seront d'autant plus 
tentés de chercher dans la visite de 
M. Mitterrand une caution de 
bonne moralité que cette polémi- 

ue vient de les opposer à Bonn. 
te chef de l'Etat français ne saurait 
pour autant passer pour le fos- 
soyeur des droits des Kurdes. La 
France était d'ailleurs avant l’Alle- 
wagne, et est encore, considérée 
comme «suspecte» Sur Cette Ques- 
tion. 

Me Mitterrand s'est rendue très 
populaire dans f’Est anatolien en 
rendant, en 1988, aux Kurdes 
d’irak rfugés en Turquie une 
visite mal par les dirigeants 
d'Ankara qui se sentirent mis à 
l'index plus que Hussein. 
On n'ignore rien dans la capitale 
turque des rapports de la fonda 
France Libertés avec l’Institut 
kurde de Paris. Estitiant sans 
doute qu'elle ne pouvait assumer à 
la fois certe casquette humanitaire 
et celle d'épouse du président, 
Mw Danièle Mitterrand n'a pas 
voulu être de ce voyage auquel elle 
était f conviée. 

Le turque n'a pas manqué 
de relever, il y a peu, la petite 
phrase de Roland Dumas disant 


est sacrée», bien qu’il l'eût pronon- 
cée lors d'un entretien avec un 
Kurde d'Irak, M. Barzaai Elle n'a 
pas laissé passer non plus celle de 
Bernard Kouchner évoquant le 
droit des Kurdes à un Etat, bien 


que M. Kouchner n'e it que 
lui. Le ident de la République 
Mig choses sur Ce point 


que pour la France «la cause kurde 


qu'on eût tenté de lui expliquer 


dans un entretien accordé 
dimanche à la télévision turque et 
au quotidien Hürriyet : «Je ne suis 
pas de ceux, a-t-il dit, qui pensent 
qu'il faille encourager {a revendica- 
1e de nombreux Kurdes es un 

tat unifié qui provoquerait d'im- 
menses Difreutiés avec plusieurs 
pays», a-t-il dit, Il à aussi 
Condamné Le terrorisme « aveugle », 
mais n’en a pas moins ajouté : 
« Vous ne trouverez pas de ion 
et vous ne serez pas par 
un pays comme Île mien si les 
Kurdes tures ne bénéficient pas de 
les droits qui doivent être les 

# 


MM. Dumas et Kouchner sont 
du v . Ils devraient notam- 
ment plaider pour que les forces 
alliées depuis la fin de la 
guerre du fe d'assister les popu- 
lations kurdes d'Irak du Nord et 
basées en Turquie puissent ÿ pour- 
suivre leur mission au-delà du 
30 juin. Ils ont d'autre part entre- 
tenu ces derniers mois avec les 
autorités turques des contacts par- 
fois difficiles, mais finalement 
tueux, au Sujet des opérations 
humanitaires que Bernard Kou- 
chner tentait de mettre en œuvre 
dans le Haut-Karabakh (l'essentiel 
de laide humanitaire acheminée 
par les Occidentaux vers les le 
bliques d'Azerbaïdjan et de Tur- 

uie transite d'autre part par la 
urquie). : 


Le conflit 
da Cancase 
Ce conflit, au cœur de l'Azer- 


baïdjan voisin, est l'un des autres 
sets déliçats de la visite de 
“MitterrancL ‘Len Torquie} 


évidemment dans cette affaire du 
côté de l'Azerbaï turcophone, 
et avec lequel elle n'a pas de 
contentieux historique. Son gouver- 
nement s'est efforcé de 
rester tant bien que mal en posi- 
tion de médiateur et s'est tourné 
eutre autres vers la France pour 
qu'elle use de son influence sur les 


Arméniens et contribue à engager . 
é réglement inter À 


‘un pivcessus de ‘règlemen 
ES 
M. Demirel redoutait de se trou- 
ver, sur cetie question, en 
faux avec l'Europe et les Etats- 
Unis. politique est difficile à 
teaïr tant l'opinion est sensibilisée 
au sort des Azéris. La France, 
considérée depuis longtemps 
comme ji LÉ vive- 
per prise à partie récemment pu 
presse ue ainsi que par 
milieux de llant intégriste et de 
l'extrême droite nationaliste. Le 
ident Ozal, qui entretient avec 
Demirel une cohabitation des 
plus polémiques, a jeté de l'huile 
sur le feu en taxant le gouverne- 
ment d'inertie dans cette affaire. 


L'actualité rend ainsi un peu 
plus Fig ee re 
qui de toute mn l'eût tant 
l'affectivité et Là sentiment d’être 
incompris se mêlent en Turquie 
aux considérations politiques. Sur 
le sujet, toujours prioritaire à 
Ankara, des rapports avec l’Eu- 


Les dirigeants turcs ont compris 
à la fois qu'ils ne pouvaient se 
faire entendre de La Communauté 
que s'ils adhéraïent aux principes 
démocratiques qui La fondent, et 
que la situation économique et 
démographique de leur pays rend 
irréaliste une adhésion à brève 












date, ils réclament un accord de 


ANNY 


éthéance. Mais 4 défaut d'une |: 


principe sur leur entrée. future dans 
ta Communauté. M. Mitterrand ne, 
peut le leur donner pour les Douze. 
ll est probable qu’on attend de lui 
qu'il se prononce en $0n nom pro- 
pre. 

Faute de cette perspective de 
principe, La Turquie se sent «reca- 
lée» en tant que pays musulman 
par l'Europe chrétienne : c’est à ses 
yeux une rebuffade, après soixante. 
dix ans d'efforts pour faire prendre 
la greffe du républicanisme laïc, et 
un encouragement à ceux qui, dans 
le pays et à ses frontières, prônent 
l’avènement de l'Etat islamique. 


« Complexe » 
et décrispati 
Cette crainte est encore vive, 
même si les écono- 
miques qu'a Connues CE pays pen- 
dant les «années Ozal» et Le rôle 
nouveau qu'il espère jouer auprès 
des Républiques turcophones de 
l'ancienne Union soviétique ont 
atténué ce que M. Mitterrand 
appelle son «complexe» et un peu 
décrispé sa relation à l'Europe. 
Pour cette dernière, il y a une 
utilité évidente à de bonnes rela- 
tions avec ce pays allié dans 
l'OTAN, allié l’année dernière dans 
a guerre du Golfe, stable et sou- 
cieux de ses relations de bon voisi- 
nage dans une région troublée, par- 
tenaire potentiel de l'Occident 
auprès des nouveaux Etats de 
l'Asie centrale et du Caucase. I y a 
aussi un intérêt économique dont 
les investisseurs français ont pris 
conscience ces dernières années 
(plus de cent entreprises françaises 
sont aujourd'hui installées en Tur- 
quie contre une dizaine seulement 
en 1986). 11 y a enfin pour Paris un 
projet-qui consiste à-revivifier, à 
moderniser et à diffuser une tradi- 
tion culturelle francophone très 
ancienne et qui accompagna sous 
l'empire les belles heures des élites 
de Constantinople, du Danube et 
des Ballans. 









Le colonel Mouammar Kadhafi a 
de nouveau déciaré, dimanche 
ks deux Libyens accu- 
sés d'être impliqués dans l'attentat de 
Lockerbie « pourraient, s'ils le vou- 
daiens, se livrer à un Etar neutre», Le 
chef de la révolution libyenne avait 
‘indiqué, il y a quelques jours, qu'il 
a'était pas en mesure, sous peine de 
contrevenir à la loï locale, de prendre 
lui-même l'initiative de les extrader, 


= 
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. Pékin prépare son retour 


en Indochine 


Le prince Norodom Sihanouk, 
accompagné des chefs des qua- 
tre factions khmères participant 
au Conseil national suprême 
{CNS) khmer, a effectué, du 9 
au 11 avril, une visite officiella 
en Chine qui constituait son pre- 
mier déplacement à l'étranger 
en qualité de chef d'Etat depuis 
son retour au pouvoir en novam- 
bre. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La Chine populaire, qui compte 
actuellement ses vrais amis dans le 
monde, à accordé au prince Siha- 
nouk l'accueil chaleureux. répon- 
dant à sa fidélité, mais avec un 
soupçon de condi mant- 
festée par un protocole possessif. 
L'ancien monarque a été pris en 
main par le vernément chinois 
au point d'être coupé de tout 
contact avec la presse occidentale, 
Alors que les autorités indiquaient 
‘aux correspondants étrangers que 
le chef du CNS ne donnerait pas 
de conférence de presse, celui-ci 
était placé devant une salle peuplée 
de représentants des médias de 
Pékin avant d'être montré, à la 
télévision, remerciant la Chine de 
«son soutien indéfectible ». 


Un traitement égal 
pour les quatre factions 


A son départ, dimanche 12 avril, 
‘pour Pyongyang où if allait assister 
au quatre-vinglième anniversaire 
du président Kim Jrsong, des poli- 
ciers chinois barraïent {'e: 
l'aéroport. Le prince fut conduit à 
l'extrémité du tapis rouge menant 
À la passerelle d'un vieil avion de 
la compagnie aérienne nord-co- 
sréenne. Seul l'ambassadeur de ce 
pays avait été invité. 

L'ambassadeur dü Cambodge à 
Pékin, un Khmer rouge, et les 
‘autres membres de l'entourage du 
:prince avaient systématiquement 
iéludé les questions sur la visite, 
‘qualifiée d" #'HNOHMES, Même le 





de coopérer avec les enquêtes en 
cours, «à condition qu'elle ne porte 
pas atteinte à sa souveraineté». U 
p'en a pas nous fait dlpe le 
pessimisme : «Nous avons 
maximun d'efforts pour le règlement 
de ce problème, mais nous avons 
abouti à une impasse. Le Conseil de 
sécurité a volé une résolution et la 
balle est dans le camp libyen.» La 
réunion à huis clos, dimanche à 
Rabat, du comité de la Ligue arabe, 
chargé de l'affaire, «a seulement per- 
arabes, re l'historique crise 
et de ses derniers développements». 
La Libye a décrété une «journée 
de deuil officiel», mardi 14 avril, en 
commémoration du raid de l'aviation 
américaine sur Tripoli et À 
qui avait eu lieu le 15 avril 1 4 
annoncé l'agence libyenne JANA. 
Cette journée sera par l'in 
terruption de toutes les Liaisons 
aériennes, maritimes et terrestres et 
l'arrêt des communications postales 
et téléphoniques. D a, en outre, été 
demandé à Ja population .de se vêtir 


ntrée de’ 

















En découvrant des photos d'en- 
fance, Anny Duperey a retrouvé 
la mémoire. Un livre boulever- 
sant. Un livre qui refuse tout 
masque littéraire. Et d'un coup de 
plume, il s° 
des littératures. 


communiqué conjoint signé À J'is- 
sue du séjour ne fut diffusé que 
par La partie chinoise. 

Par ce texte, le premier signé 
avec un pays étranger par le prince 
depuis son retour au pouvoir, La 
Chine s'engage à traiter «en 
égales » les quatre factions, dans 
l'attente d'élections « libres et équi- 
tables» dont celle xrespecrera le 
résultat». Réitérant son sppui aux 
accords de Paris, elle entérine le 
rôle des Nations unies sur le ter- 
rain sans la moindre allusion aux 
difficultés créées par ses anciens 
protégés khmers rouges. Elle assure 
vouloir faire «tout son possible » 
pour contribuer à la reconstruction 
du pr. En échange, le Cambodge 
de Sikanouk promet de ne pas éta- 
blir de relations officielles avec 
Taïwan. 


La Chine a, en outre, obtenu du 
Cambodge qu'il réclame avec elle 
«un nouvel ordre international 
juste et rationnel établi sur les cinq 
principes de la coexistence pacifi- 
que», dogme auquel le régime de 
Pékin s'efforce de donner un 
second souffle pour sc prémunir 
contre les pressions occidentales 
sur sa propre évolution intérieure. 
Le prince, qui a rencontré à Pékin 
tout le gratin de la République 
populaire à l'exception de M. Deng 
Xiaoping, n'a pu que reprendre 
cette antienne dans les propos que 
lui a prêtés La presse chinoise. : 

L'ancien prisonnier des Khmers 
rouges, dont le chel en titre, 
M. Khieu Samphan, était à ses 
côtés, est ainsi apparu diplomati- 
quement très dépendant d'une 
Chine qui savourait son succès face 
à on. Viermam ‘symboliquement 
humitié. Le vol spécial chinois qui 
était allé le chercher à Phnom- 
Penh répondait, sur le mode de la 
victoire, à celui du dernier avion 

‘ chinois qui avait évacué le prince 
de la capitale khmère, le 6 janvier 
1979, la veille de Ja chute des 
Khmers rouges devant l'invasion 
vietnamienne. Treize ans que tard, 
la Chine est fermement décidée à 
s réimplanter en Indochine. 


et sine, 2à xt Æ€BANGIS:DERON 





Avañtl'eftrée en vigueir dés Sinétions décidées”par TONU-— 
Tripoli à décrété une journée de deuil national 
en commémoration du raid américain de 1986 


de noir ou, à défaut, d'arborer un 
insigne de deuil. Cette manifestation 
est organisée à la veille de Pentrée en 
vigueur de La résolution 748 de 
l'ONU, qui prévoit, à l'encontre de 
Tripoli, des sanctions diplomatiques 
aiosi qu'un embargo aérien et mili- 
taire. — (AFP) 











«A La France ra construire un cen- 
tre de formation à La gestion au 
Vietuwam. — La France et le Viet- 
nam ont signé, samedi {{ avril, à 
Hanoï une convention pour la 
création d’un centre vietna- 
mien de formation à la gestion, 
ayant pour objectif de former «à 
da gestion moderne de jeunes pro- 
fesseurs, diplômés de l'enseigne- 
ment supérieur et cadres diplômés 
ayant une expérience profession- 
nelle de gestion publique ou privée» 
et d'assurer «le recyclage des 
cadres des entreprises et des admi- 
.nistrations économiques et finan- 
'cières ». — (AFP, Reuter.) 
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RUSSIE : le conflit entre M. Elsine et le Congrès GRANDE-BRETAGNE : en constituant son nouveau gouvernement Ne 





Le jeu des fausses menaces M. John Major a pris en compte . 





La reprise des travaux du 


ne souhaite pas, en dépit du mécon- 


dar n'avait d'ailleurs pas été le seul 








les différents courants du Parti conservateur 


î congrès des députés de Russie tentement suscité par divers avertissement adressé samedi au 
a été marquée, lundi 13 avril, SRE ei Pois Es du DOVE RE value Catholiques modérés 
Î par exemple ostensiblement quitté la nord - irlandais (SDLP)} 4 5 


par la menace de démission du 
gouvernement, après un samedi 
de «crise», lorsque à l'issue de 
laborieuses tractations, les 


Eltsine, le E nrésident-prémier ministre, 
jouit d'une confiance incomparable- 
ment plus grande que les parlemen- 
taires. 


Le pu consiste donc, pour les 


Ble pour « délibérer», faisant ainsi 
peser la menace d'une démission, et 
Eonc d'une crise ouverte dont Les 









députés ont voté une t l' «opposition» le responsabilité. Lundi matin, 

donnant au président Ehtsine (aussi mal définie que res Le la menace a été official 

trois mois pour renoncer à son ee partisans de l'équipe au pouvoir) ment, les animateurs de certains 

autre poste, celui de premier à planter des banderiles tout en ss Rs Jon pobtique, eamiqe de Dés iibéraux 
ministre. Pourtant, dimanche £_ Bien proauer le Qu'un certain in nombre de députés | |. (Alliance centriste) 


soir, les dirigeants du Parlement 


éte, dans une corrida d'un genre 
particulier : seul le matador court des 


renoncent à leur mandat, de manière 
à imposer la tenue de nouvelles élec- 











Unions nord - Irlandais 13: 


et le gouvemement avaient rap- risques sérieux et Le public est contre 
proché leurs positions. lui, Les députés ont ainsi tenté de tions. 
; contraindre Boris Eltsine à présenter Enfin les délégués du Congrès des 
MOSCOU dans un délai d'un mois un projet députés n'igacrent pas que s'ils 
7 de notre correspondant éfinissant clairement les täches et échouent, re c’est de plus en 
notre correspondant Foopsrion du gouvernement a plus probable, à adopter au cours de 
A y a Les accrochages publics et les même “un la présente session une nouvelle . 
Eandidat au poste de minis. Constitution, M. Boris Eltsine pour- + 4 
: 


Dim de coulisses, les vraies et 

usses menaces. Au terme d'une 
se de guerre en dentelles, le 
gouvernement russe et le présidium 
du Soviet suprême ont paru un 
moment disposés à conclure un 
armistice, lors d'une réunion à huis 
clos, dimanche 12 avril Selon un 


ques». Mais le compromis n'a appe- 
remment pas paru satisfaisant à à 
l'exécuif, et de nouveaux accro- 


ie 
tre qu'il secupe actuellement. 
Corme prévu, © président russe 
s'est fché, il a sermonné Les 
qui ont partiellement ( obtempéré en 
lui accordant trois mois au lieu d'un 
seul, Mais M. Eltsine n'est pas satis- 
fait pour autant : il souhaite avoir La 


députés se sant efforcés d'imposer 
LL point de vue sur certains détails 
de cette réforme économique par le 


rait bien soumettre directement 4 
un texte fondamental fui 
assurant une prééminence institution- 
nelle sur le Parlement. 
En un mot, leurs chances de 
st 


correctifs allant au-delà de ceux que 


Es 
ces derniers temps, s'applique 
senter M. Gaidar sous les FE dis du 








| Chambre sortañte 








- Nouvelle Chambre 


À nc, Caire rt À Go La al Chanbre des comes 17 a an as de ls (ED de 


Dent Camabre qu'en 1987. Des élections 


Après la victoire des conser- 


pas les coudées franches pour 
imprimer sa marque dans le choix 


l dirigeant du Parlement, its avaient paix jusqu'à la fin de l'automne, le M Eltsine a déjà lui-même résohs partielles ont 
réussi à leurs ps que le greffon encore fragile de d'apporter à la 1987. Les voix obtenues se ut pareme Ls prnrcens î 
le mn] ses 
ë 1 «l'application des réformes je en pouvoir peu ment COM 
1 sur le soutien de la télévisi la majorité des que le système électoral de sièges. 


Un autre ministre dont le bilan 
n'était pas jugé convaincant, 


<hages se sont luits dès La re biais d'une «résolutionx qui a donné héros luttant vaillamment, avec Le : : 
. des travaux Coupés ds se lieu à une longue bataille d'amende soutien de l'Occident, contre les vateurs aux élections légiala des membres d’un cabinet hérité M, William Waldergrave, passe de 
de Russie, lundi. ments. Là aussi, la tactique a vite adversaires de la réforme économi- | tives, le premier ministre britan- de M= Ma Thatcher. La légi- Ja santé au nouveau ministre du Rs 
que en général et le président du | nique, M. John Major, à  timité populaire incontestable qui  e tisen's charter» a «charte du La 


Faisant mine de mettre À exécu- 
tion une menace qui était dans l'air 
depuis plusieurs jours, le premier Car 
vi ïer ministre 
ea cffet annoncé que le gouverne- 


révélé ses limites, le gouvernement 
faisant clairement comprendre qu’il 
n'était pe disposé à se laisser mener 
du nez et qu'il possédait 

Re on moyens de dissuasion. 


Parlement en particulier — ce qui est 
pour le moins simplificateur. 

De son côté, M. Khasboulatov, 
s'efforce de trouver des médias à sa 
dévotion, mais de manière bien mal. 


procédé, samedi 11 avril, à un 
remaniement du gouvernement 
qui comporte moins de change- 
ments que prévu. Le chef du 


est maintenant la sienne lui permet 
de faire face, avec assurance, à une 
éventuelle fronde émanant de l’aile 
droite du Parti conservateur, 
exemple à l'occasion de la rati 


citoyen»), chargé de veiller à 
l'amélioration des services publics. 
Conséquence de sa défaite dans sa 
circonscription de Bath, M. Chris 





ment avait décidé de «demander au re ner € D 3 
ident Eltsine d' mis Vote adroite. Cest ainsi qu'il a manifesté | Parti travaïlliste, M. Neil Kin- tion du traité de Maastricht. Cette  Patten, quitte le gouvernement, où F 
. Mais, Factil aueitOt Fu de confiance l'intention de Dre ue sous le | nock, devait, d'autre part, autorité nouvelle pouvait l'encou- il occupait les fonctions de chance. . 
contrôle du Parlement le quotidien annoncer, lundi, sa démission, "8er à choisir une équipe large- lier du duché de Lancaster (dont 


sc Op pourra du 
Rs en 
À me der où si le me 
2 péuemement de enr à De 


Le conflit porte à la fois sur la 
conduite de la réforme économique 
et sur l'équilibre des pures entre 
l'exécutif et le légisiatif, le Partement 
refusant de laisser le gouvemement = 
a aude. le t Eltsine — agir 
à sa guise, Mais cet affrontement, 

et d'essence assez 
ue, est en réalité faussé par un dés- 
équilibre fondamental. Les députés 


Il en a donné un exemple après le 
vote d'une résolution invitant l'exé. 
dépôts de Re popuion dans le 

s de ulation les 
pa ë. M. Egor Fear Gaïdar, le 
co lé pour déclarer 0 qe c'en était 
Lrop, que Phare était venue de choi- 
sir», cor si nous on les 
réformes et sommes prêts à en sup- 
ter les mces, ou si nous 
part sl conséquel 

Et M Gaidae œ réclamer un vote 
sur la confiance au jonvernement 
suggestion que le président du Parle- 


les Fzvestia, qui, depuis l'échec du 
putsch d'aoët dernies dernier, revendique Gè- 


rement son 

M. Khasboulatov a accusé de com- 
plète incompétence la direction 
actuelle du journal et fait valoir que 
le Soviet suprême pourrait en 
revanche lui apporter le soutien 
financier dont le quotidien aurait 

in lui besoin. 


seul résulia pour l'instant en que Les 
Zsvestia lui ont envoyé une jolie 
volée de bois 


vert, affirmant que 
M. Andrei Loukianov, lacies p Pré 
sident du Parlement actuellement 


Plusieurs candidate sont dès 
maintenant sur les rangs, 
notamment MM. John Smith et 
Bryan Gould, respectivement 
chancelier da et res- 
.ponsabie de l'environnement 
dans le «cabinet fantômes. 


LONDRES 
de notre correspondant 


M. John Major n’a pas voulu 
profiter de l'autorité que lui a pro- 





ment renouvelée, notamment pour 
prendre ses d avec son 
décesseur. M. Major a préféré 
opter pour la continuité, c'est-à- 
dire le maintien d’un équilibre 
gatre les différentes tendances du 
Parti conservateur. 


Le remaniement gouvernemental 
annoncé samedi ressemble donc 
davantage, à quelques exceptions 
près à un exercice de «chaises 

»,_ beaucoup de ministres 
changeait” “Simplementd'attribu- 
tions. La promotion de M. Michael 
Heseltine, qui quitte le ministère 







les revenus financent en partie 

l'nstitution monarchique), mais il 

conserve — dans l'immédiat - ses 

fonctions de président du Parti 

conservateur. La féminisation tant 

attendue est réalisée par la promo- 

tion de Mme Virginia Bottomley, 

ancienne secrétaire d'État à la Du) Ft 
santé, celle de Me Gillian She- £ ÿ PS 
‘phärd, ancienne'secrétaire d'Etat 

au Trésor. Enfin, l'aile droite du 

“Parti conservateur est, notamment, 
représentée par deux thatchéristes 
convaincus, MM. Michael Portillo,  Ÿ 





* savent fort bien qu'en cas de combat ment, M. Rousin Khasboulatov, Sous les verrous, ni même les ex- Lee de l'environnement pour predre ancien secrétaire d’État à l'environ- de 
M ee UE pe ue Red re Dre | mens eue one SUP En à RUE nent os mg de mins | 

Tous les sondages prouvent qu'une Ur un terrain aussi dangereux. penis ce fente de propos. de grande ampleur. Jusqu'à pré- est son surnom — est l'un des prin-. et Peter Lilley. 
écrasante majorité de la {e'la population . Ceste mise en demeure ds M. Gai- JAN KRAUZE | sent, le premier ministre n'avait  Cipaux res de pv élec- LAURENT ZECCHINI 

Sterne NS La compost 
; d d I f B H Mr cp : composition 
jor — pour mener campagne . 
Signature d'un accord de cessez-le-feu en Bosnie-Herzégovine LES) “en 





Un accord de cessez-le-feu a 
été conclu, dimanche 12 avril, à 


de la Conférence sur la paix en 


pour la communauté serbe, qui 
représente 31,4 % de la population 
de Bosnie, 65 % du territoire de la 


Herzégovine afin de créer les unités 


Ma pr 117 de Mob 
31,4% de Serbes et 17,3% de 


effet, en des points stratégiques bien 


précis, aux fonctions entre les entités 


ethniques ou dans des zones qui 











se Israqu'i à pis le te du 
combat pour provoquer le départ 
de Mme Thalcher. Avec M. Dour 
gs ur, qui conserve son poste 
















Voici la liste des ministres du. 
nouveau gouvernement britanni- 
que. Celle des secrétaires d'Etat 


Sarajevo entre les parties en 
République alors que la carte euro.  Croates. Un tel partage ne peut être pourraient servir de corridors pour de secrétaire au Fi Office, les | devait être annoncée ultérieure- 5 
re à nn le nn péenne, basée sur La tion eht obtenu que par la guerre, par üne relier certaines enclaves. En outre, la] deux hommes, qui vaine ja | ment: hs 
4 européen, 086 Cutilheiro nique des districts, ne lui en attribue guerre de conquête où chaque com- violence des attaques, suivies par la] moment “la succession de la | ,- Premier ministre, ier lord FH 
. (Portugal), chargé du dossier de que 430%. 11 réclame par sent munauté tentera de récupérer chez le iise en place immédiate d'un nou-| «dame de ie sont aujourd’hui | di Trésor et ministre de la fonction F 
la Bosnie-Herzégovine au sein une révision des actuelles subdivi- voisin le quartier, le village cu l'en. veau pouvoir par les milices victo-| les deux ministres les plus impor. | Publique : M. John Major. # 
sions administatives de la Bosnie-  clave où elle peut être majoritaire. rieuses, contribue à terroriser ta com-| fants du gouvernement. Mackay of crgener ( Gustice) : tord rs 
: y lashfern : 





Yougoslavie. 2 . La volonté de cohabitation de la. uté «vaincues et à die 
” genie les plus homogènes pole Lopulation de nombreuses villes san exoe dans le but d'ébtenie un Le chancelier D Ride as Foreign Office : 
BELGRADE démontre que la guerre en Bosnie- transfert de population et, par consé-|. de le récession M. Douglas H 
——— La création d'unités ethniques Herzégovine n’est pas un conflit  Quenr, un changement de 1 structnre | * É ‘ . Chancelier ‘de l'Echiquier 3 
de notre correspondante homogènes paraît, cependant, bien interethnique classique né de la haine démographique. Le surprise de ce remaniement | (ministre des finances) : M. Nor- ; De 
A d Sa improbable par la négociation entre les différentes communautés. 5 est le maintien dans ses fonctions | men Lamont; : ‘ 
rrivé vendredi à Sarajevo, le compte tenu de l'enchevêtement des Les affrontements se proctuisent, en FLORENCE HARTMANN | du chancelier de l'Échiquier, — Secrétaire au Home 9 ce È 
diplomate | portugais rare abord ë È Norman Lamont, dont {a pres- {ministre de l'intérieur : n- à 
ce a leaders 
SD tation, pendant une campagne élec. | neth Clarke (*#); , 
à CUS AT De nes cote DANEMARK : lors d'un congrès extraordinaire jorale dominée par les questions | — Commerce et indust ie 
chel de ln communauté deb © économiques. avait été très criti- | M. Michael Hosctine (»); res ‘, 
M. Radovan Karadric, se sont tenus 19 2 0 , 1 12 diet que le dheneller Dave nus — Transports : M. Jobn MacGre : 
ae a mn es | M, Ragtnussen à été élu président du Parti sociakdémocrate | seine ass fre de | ee 
contrôlé par les milices serbes. | ÎVA, par, les ‘résultats du scrutin, | reed er du consell : 
y Newton 


Dimanche, les dirigeants des trois 
communautés se sont finalement r£u- 
nis sen lérroin niet au TON de 
la focce de protection de 


Lors d'un congrès extraordi- 
Maire du Parti social-démocrate 





et en direct C'était en effet la pre- 
Ainsi 00 0 Et de 
centenaire de ce ls un 


2 siqn: depuis qd ooupai ont 
progressé 


ou s'est-il laissé entraîner par d'autres 
courants hostiles à M. Anken? Tou- 
Jours est-il que plusieurs analystes 





M. Lamont, qui a, d'anire part, été 

le chancelier nb récession, est 

«récompensé» en conservant son 
fa reprise, ai 


se ont cngngi À empêcher tonte danois, tenu samedi 11 avril à é attribuent ces remous aux frostra- | Pésongnie, Le eue, auendue, de | “Érmironnement (et collectivités 
gaie de formations peramiitaires | Vejle (iutiand). M. Poul Nyrup de décts ou raisons de sanié — rem tions qu'éprouvent les dirigeants et | Ki minier de de Jéléms (one |: = Pays de Celles: Me Daval 
Le que Fous is ne Rasmussen a été élu nouveau  plaçaient un président en cours de aussi les militants de base d'un parti placé par M. Malcolm Rifkind, | Hunt; 
î Slls de Bonirionss président du parti par 359 voix mandat. Tous Îles commentateurs ont toujours cantonné dans Popposition. Por) en R ministre des trans- || … Säuriré soctate : M. Peter Lil 
Aux termes de cet cou, contre 187. 1 succède à  "ivé que M 4 no la première gusrre mou- nest pas surprenant, puis. | |Ley (#*); 
Sn 1e | M. Svend Auken, qui exerçait 2 à l'onsnimité en 1987, qui n'a en ee Acute dan avait souhaité aban À Cancel 
fait pas mention de la position de lu , di rien démérité et qui n'a mêk à diale, les sociaux Or jois Le ses responsabilités. C'était celier du duché de Lan- # 
lames, serba-fédérale, toutes les | cette fonction depuis 1987. Par aucun scandale, s’est va brusquement = Sans jamais être majoritaires au | aussi le cas de M. Kenneth eth Baker, |C95ter et ministre du Citiren's ! 
pièces d'artillerie devront être placées | ce remplacement, les sociaux- contesté par les siens. Ceux-ci, pour. Parement — ont à peu près constam- | ex-secrétaire au Home Office Charter (Charte du citoyen) : 
sous le contrôle des abservateurs de | jémocrates, dans l'opposition tant, ne pouvaient guère lui repro- ment &é au pouvoir. Leurs (ministère de l'intérieur), dont le William Waidergrave (en); 
< gée Fun des de ing qe depuis près de dix ans, espèrent , chifires en main, les résultats de dus l'opposition Le plutôt rares est repris par M. Kenneth | — Ecosse : M. lan Lang; 
lières devront. par ailleurs, ne avoir de mellleures chances de qu'il occupait ce éd de pra ES pq qui quite l'édrcation. Mer Co Nord : Sir Patrick 











— Agriculture : M. Join Gum- 














SE Ge da ep QE | po EE sement» comme lon des ve eppoute À à de EU de | Un cruisième, mort après les | D Édon «science : M. John 

it ont Dai 
délimtant Les trois «wités nage z DE 1990. D'autre rar fe dœnbre So ms Ep cuis . ne a rtoavé à samedi, | (San : Me Virginia Bottomley 

ui devraient constituer notre correspondante , 

de Bosnie Herzégovine & à la hôte y ra Fee Dot GR a Fo da PRES victime après l'attentat à run 5 Emploi : Me Gillian Shephard 

Certe question de délimitation, qui | 4 un mo (le Monde du 25 mars) Schlller applique en Eat une polité nie qus commandes. L'occasion | PiéEée dans Le City de Londres, | (”; 
est à l'origine du conflit armé en ré h Le que que la gauche, si elle avais & ay D Sacesion | dans la nuit du vendredi 10 au |. — Secrétaire au Tré 
Bosnic-Herzégovine, ser certaine. | 12 duré Que quatre dé qu'an- pouvoir, n'aurait pas roniée. pe 5 TL au lendemain | samedi 11 avril {le Monde daté | M. Michael Portillo { PAT è 
ae die à régler M Ka | cu débat ne précéderait le scrutin fl serbe qu'une véritable cabale, de Mani (eu où de vanne de | 12-13 avai). Le bilan définitif des fense : M. Malçolm Rifiind 
zic, qui a insisté ai ‘me portant sur le choix du président. Les où LS QEceE à DÉS, les «non (ce qui m'est ges exclu si lon deux attentats de Londres est de (WE o 


œmunauté curopéenne pour poursuivre 
les débats sur la réorganisation de la 


Bosnie-Herzégovine, Gt, quant à lui, | Sr jrs points de vue respectifs, RA) 
mécontent du découpage cthnique de tients» ont estimé qu'il Éljait faire | 8ise (FRA) a revendiqué samedi | Patrimoine national : 
la République TrOEORS le 18 mars | L'importance de l'événement était Qué ce congrès exranrdinaire. Les Les immédiatement an seuvé avant ces aftentats. Elle a «regretté les | M. David Mellor (en), 
dernier par M. Cutilheiro et agréé — soulignée | par le fait que Les deux spéculations vont bon train! es échéances morts et les blessés y mais promis 
cles trois parties | chaînes de la télévision danoise ont M. Nyrup Rasmimussen était-il lui- ade nouvelles attaques similaires ». €) Nouveau membre. 
c cevendique | retransmis ces assises éyslement même à l'origine de ce «complot» CAMILLE OLSEN |—{4FP. ei Ministre ayant changé de porte 


en principe — 
concernées, M. 





deux concurrents devaient disposer 
chacun de vingt minutes pour expos 


! 





Jalousies, les ambitions cachées ont 
été plus ne que les girl 


les sondages) de 
épaves nn Le since. 





trois morts et quatre-vingt-onze 
blessés. L'Armée républicaine ilan… 








lord SRE de ee gene des 
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+ ASIE PROCHE-ORIENT 


: Hi ën cie | AFGHANISTAN 
| arii Les islamistes posent leurs conditions 
Fan à l'acceptation de l'accord de paix de PONT 


Alors qu’islamabad et Téhé: ! i diri 
manifestent leur satisfaction Que F ee Kiae FR 
l'«accord de principe» pour la Hezb-i-Islami Gutbud- 
constitution d’une administration ie kma pes part 
provisoire en Afghanistan devant annoncé, ue F. a FL Qui 
succéder au président Najibullah, none DE EOnsel qu ne au 
lee rbeles Hhoute demeurent pas approuvé par Tes moudjahi. 
sunaites Pc l'ont Cross oi s Satban re 
approuvé : le Front islamiste de din génique Ent d'exiger _. 
M Ahmad Gailani (royaliste), le La décision finale sur la no 
Front de libération nationale de tion du # Conseil! prétransitoire » 
l'actuel «premier ministre» du soit «prise par les seuls moudjahi- 
surmenen AALTIMAITS des  dinsx. Quant à Ia fédération des : 
. S. Moja: i, etle huit partis natoires prises 
Mouvement de la révolution isla- (Wahdat), Le ne Ce eu 


miate, de M. Nabi Mo: : par le Conseil de surveillance de 
“Deux autres l'ont rejeté : pe chiites reçoivent le quart des sièges | |fa Constitution, chargé d'exami- 


de M. Rasul Sayyaf et la di r) politique». ner les rs Selon les 
; : premiers , enregistrés 













































| Les khomeïnistes purs at durs 
1semblent avoir perdu — ainsi que 
itout le monde le prévoyait à 
[Téhéran - te combat d’arrière- 
garde qu'ils ont livré en déci- 


{dant de participer aux élections 
légisistives du 10 avril. Ils 
avaient, un temps, menacé de 
boycotter le scrutin pour protes- 
ter contre les mesures discrimi- 




























Sanglant Nouvel An bouddhiste | antandent 


Eee 17 La police a mis en cause les s 
cades meurtrières ont précédé le rebelles tamouls du LTTE, des |||——2"020 envoyé spé 
gr es or hindous qui entendent créer un de notre envoyé spécial 
re Lt te Les données partielles PAS  Haces de la liste rendue publi Times, 52 d' ient 
mort de cinquente-six per- septentrionale et oriantals du Sd- | | | ki que les more de par le ministère ne as aëjà élus. Le joel Penression 
sonnes. L'explosion de bombes Lanka bouddhiste. Par ailleurs, “ébéran sont d'ores et déjà prati- qu'il n'y aura à Téhéran que JOélus. anglaise, qui reflète le point de vue 

mi Pare. Ïs font pâle figure auprès des trois des officiels, écrit: «Les pertes 






















torze morts à Trincomales et six 















dans l'est de j'le, et à Colombo, 
la capitale. 


1, EN BREF 


o ALBANIE : nouveau premier 
ministre. - Le président albanais, 
M. Sali Berisha, a nommé un nou- 
veau premier ministre, M. Alexan- 
dre Meksi, a annoncé samedi 
LL avril l'agence albanaise ATA. 
Cofondateur du Parti démocrati- 





exprimées. L'officielle agence Khameneï, et le chef de l'Etat : ce 
IRNA parie de erardemarées en Fhodjatoléslam Akber Husseini ment dans le monde» 


{72.076 vois), qui présente à la télé- 


Rouhaniyoun), MM. (52 566 voix), chargé des affaires 
roubi (15 772 voix), l'actuel prési- a prisonniers de guerre, et 
dent du Majlis, Moussavi Khoeniha M, Cheibani (44 571 voix), un 
gs 518 voix), le mentor des étu- ancien ministre. 






















o AZERBAIDJAN : gonvelles vio- 
lences meurtrières duas le Hant- 
Karabakhs — Les: tasponsables e 
arméniens du Haat-Karabakh ont ps morts en une semaine. — 
affirmé, dimançhe, |2,.avril; que police a annpngé, dimanche 
quarante-cinq, Personn “en 12 avril, que des affrontements 
majorité des femmes, enfants el intercthniques avaient fait au 
vieillards », avaient été ven- moins quarante morts en une 
dredi, lors d'une attaque lancée par semaine dans l'ouest du pays. Qua- 
les forces azéries contre le village torze personnes ont été tuées ver 
de Maraga, dans Le nord de l'en- :dredi, près de Bungoms, à 400 
clave arménienne en territoire ‘Kilomètres de Nairobi, des cen- 
azerbaïdjanais. Les Azéris Ont saines d'hommes armés de la tribu 
perdu «une centaine de combat-  Sabagt ayant attaqué les membres 
tants», selon les sources armé- Ge l'ethnie Bukusu avec des flèches 
RE empoisonnées, selon des habitants 
Aueune indication sur ces combats de Bungoma. Les Sabaot consti- 
n'a été donnée de source azerbaïd- tuent un clan de l'ethnie Kalenjin, 
janaise. Azerinform a, en rev à laquelle appartient le chef de 
annopcé qu'un village peupl l'Etat, M. Daniel Arap Moi. Selon 
d'Azéris, dans Je su de cette ja police, 68 personnes ont été 
région, a été pris, vendredi, par les ‘inées en mars dans des violences 
Arméniens et brülé, entraînant la .tribales. — (AFP. Reuter) 
mort su nombre indéterminé de 
civils. Les tirs croi artillerie se : à l 
sont en outre poursuivis entre rs ns Fr nn 
re Sicpanahert et JR des ravailleuss du Liban (CGTL) a 
Reuter) appelé à la grève générale et à des 
BURUNDI : des combats ont Pas, le 15 @ ae 
9 : pays, les LS et 22 avril, pour pro- 
fait trente-buit morts dans le Nord. Lester contre «la cherté de la vie er 
= Des combats impliquant l'armée  j'incompéience du gouvernement ». 
nationale ont fait trente-huit morts, Alors que le cours de la livre s'estl 
samedi {1 avril, dans la provincé encore récemment effondré et que 
de Cibitoke, dans le nord-ouest du des élections sont annoncées pOur 
pays, selon une source bien infor- je mois de juin, ce mouvement de! 
mée à Bujumbura. Les troubles , protestation sera organisé sous le 
avaient débuté trois jours plus tt, Éogan: « Pour un régime parte. | 
des grenades ayant été lancècs CO mensaire démocratique qui préserve, |: 
tre des camps militaires. Les auto }, monnaie nationale et assure les’ 
rités burundaises avaient mis ces is du peuple.» - (AFP. ) : 
attaques sur le compte du Palipe- | 
pour la libération dû ï TADJIKISTAN : le pouvoir « 
peuple hutu, qu'il accuse d'être 46 en partie devant les manifes- |: 
entraîné militairement au Rwanda fete, — Les opposants tadjiks qui 
Ces accusations ont été rejetées par manifestent : - | 
Le ministre rwandais ns KES Houchanbé ont obtenu, dimanche 
étrangères, M. Casimir Qu. ‘12 avril, une promesse de démis- 
— (Reuter.) {sion du président du Parlement, 
NADA : 55 000 fonction- dominé par le Parti communiste. 
t Din québécois ont manifesté à La loi eur La presse et le code péual 
Montréal et à Québec. - Environ seront ass amendés. Les députés, 
i 55 000 fonctionnaires québécois de la zone montagneuse de TEst 
: ont bravé le froid dimanche 12  tadjik, solidaires de l'opposition, 
! avril et ont manifesté dans Les rues avaient créé, samedi, une # 
: de Montréal et de Québec pour blique autonome du Pamir- 
exiger du gouvemement ee chan» — (AFP, ltar-Tass.) 
ugmentation 
AR 5 L'OLE résaira sou couseil cen-| | 
‘ . tral le 8 mal. — Après avoir été 
o Haïti: le président &provi- ! jeudi dernier, à la guite de 
Dires s'en prend aux Emtr-Unis— l'accident d'avion dont M. Men 
LE ee aps 1 dt Me, Le co dans lei 
Le Foseph Nérete, à appelé l65 désert libyen, le consel central | 
l'OLP a été convoqué pOur le 































Paris-Toronto 
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les deux. 













































































façon de gagner du temps, c'est mieux. 

















exemple notre vol direct Paris- position son service “chauffeur” 






















cain. A raison de 10 vols par Pour plus d'informations, classe 
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ï meltre un frein aux : à . à : 
EUR À Cmenantes de LUS ÿ_ mai à Tunis, à annoncé, semaine en pleine saison, VOUS appelez notre service de ré-  affai- 
internes étessûravecAir Canada detrou-  servations au 43.20.12.00 ou res. 


j les 4 imanche il, l'agence 
de, dans Un ss. dbse WAER, Cie date a été 
manche 12 avril à Porte fixée par le comité exéutir ré UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS 


cé di ‘ 
Pan devant son cabinet min sous la présidence de M. Arafat, : , 
























posées dans des autobus a fait deux cents guérilleros du LTTE || t éliminés du Majlis 2 

respectivement vingt-cinq et Ont tendu deux embuscades aux Pc ne . paies æ 1e Ho des membres de ss pe le te L.. onde 
n " j Association du clergé combattant! 

onze morts le 8 avril à Ampara, forces de l'ordre, faisant qua- votes décomptés dans la (Rouhaniyaie), 6 par le goide d'awerti ent à œeux qui ne vint 


qui tent 8% des de la République, l'ayatollah Al pes avec he scie ignorent les besoins 
















Re 
est un archéologue s e du Fini serai Re Qui entendait critiquer l'état 
Moyen Age.  (Reuter.) ) ee mi ù i Rocible dans lequel se trouve le 
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Pour Air Canada, la meilleure ver le vol qui vous convient le votre agence de voyages. 


de ne pas en perdre. C'est par EnfinAir Canada mer à votre dis-  *Ce service est gratuit pour 
nos passagers VOya- 


Toronto qui vous ouvre les por- à Toronto pour vous faire ga- LH pre- 
es S- 


" re S 
tesdetoutleréseau nordaméri-  gner encore plus de temps* SE où Gi 
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J IRAN : selon les premiers résaliats des élections législatives 
Les partisans du président Rafsandjani semblent remporter 


une nette victoire sur les «radicaux» du régime 


football iranien depuis la révolution 
islamique, avait publié, à la pre- 
mière page de son dernier numéro, 
la caricature d'un religieux éclopé 
frappant dans le ballon. Certains ont 
cru reconnaître dans ce dessin les 
traits de l'imam Khomeiny. D'où le 
courroux de plusieurs centaines 
d'étudiants de l'université de Téhé- 
ran qui ont mis à sac les locaux du 
magazine, au préalable mis hors la 
loi par le ministère de la culture et 
de l'orientation islamique. Selon cer- 
tains témoins dignes de foi, des cris 
auraient été lancés par les manifes- 
tants contre le président Hachemi 
Rafsandjani, ce que démentent caté- 
goriquement les autorités et l'ensem- 
ble de la presse. 

Tout heureux du déroulement 
harmonieux de l'opération électo- 
rale, le gouvernement iranien a 
amnistié huit prisonniers politiques 
proches de l'ancien premier ministre 
Mehdi Bazargan, ident du Mou- 
vement de libération de l'Iran 
(MLN. ls avaient été arrêtés en juin 
1990 avec quatorze autres personna- 
lités libérales pour avoir une 
lettre ouverte au président Hachemi 
Rafsandjani, dans laquelle ils dénon- 

ient Le & spotisme » et «la dynas- 
tie cléricale» qui ont mené le pays 
«au bord du précipice ». 

À ce Ten nr 
signe d’assou: l 
l'opposition libérale? Interrogé, 
M. Ibrahim Yazdi, un proche de 
M. Bazargan, dont il fut ministre 
des affaires étrangères aux prenuers 
jours du régime islamique, nous 4 

u: «Oui, si elle est suivie 

d'une décision autorisant le MLI à 
avoir une existence légale. » Or, ven 
dredi, M. Abdallah Nouri, nunistre 
de l'intérieur, avait laissé entrevoir 
une telle éventualité en affinmant 
que décision finale sur le statut 

u MLI serait #probablement 
annoncée dans les jours ou mois à 
venir». 







JEAN GUEYRAS 
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Le | 
AMERIQUES | AFRIQUE 
. PÉROU : après le «coup d'Etat civil» du président Fujimori MALI : après deux années de rébellion 


Le Sentier lumineux multiplie Un «Pacte national» a été signé 
les attentats meurtriers à Bamako avec les Touaregs 


feraient-ils le voyage de Bamako? Paris, que ce contenu serait «redis. 


A+ 























jents | 


k 
i ë 
i Les guérilleros « maoïstes » du Sentier lumineux cinquantaine de membres du Sentier lumineux ont Un «Pacta national» accor- 
! - ont revendiqué une série d'attentats meurtriers, lancé samedi des bombes de faible puissance sur | dant un statut particulier au Les Quatre mouvements rebelles curé ge A La ET 
; samedi 11 et dimanche 12 avril, une semaine des militaires sans les atteindre. Deux dirigeants | nord du Mal, a été conclu entre “aient-ils représentés ? na amendements seraient 
! après le «coup d'Etat civils du président Alberto syndicaux ont par ailleurs été assassinés à Ayacu- | je gouvernement et les mouve- pr oO tbe Avant avant Le signaçure d un 
Fufimori, qui a dissous le Parlement at suspendu cho (600 kilomètres au sud-est de Lime) et Para- | ments rebelles , samedi ion ont finalement délégué à et signé dur re hrs 
£ les garanties constitutionnelles. Un commando de _ monga {180 kilomètres au nord de Lima]. Passé à | 11 avril à Bamako. La signature Bamako un orte parole, Gpaion ares pacte tue 
ce mouvement a assassiné, dans un restaurant de la clandestinité, l'ex-président ien Alan Gar- | de cat accord, prévue à Algerie M. Zababy Ould Sidi Moi Encore des points à développer» 
Lima, le député Roberto Luy Wu, tué sa com-  cla a de son côté appelé la population à la «résis- | 25 mars après des mois de qi 4 assuré avoir nr estime le MPA, le mouvement 
€ pagne et grièvement blessé quatre autres per- tance civile», dans un message publié par plu- | négociations (fe Monde du MM E Aghali, du Mouve- considéré comme le plus modéré 
sonnes. À 800 mêtres du palais présidentiel, une sieurs joumaux. 27 mars}, est censée mattre un a ee. ujaire Spread des quaire. SE 
embargo contre le Pérou, mesure Roman, devenu le délégué du gou- | ferme à deux années de rébel- , Melainine Ould Badi, du Les responsables des mouve- Fi 
Re été adoptée l'an passé par  vernement clandestin, présidé tem- | lion qui ont totalement paralysé Front islamique arabe 'Aravad De oi jugent insuffisantes 
de notre correspondent cette organisation à La suite du porairement par le deuxième-vice- | le nord du pays. révolutionnaire de libéra- _ïls souhaitent Prrisied sentez. pré. 
Fu putsch contre le président Aristide président de ia République, Ru de l'Azawad (ARLA) et Rissa sence, dans un « Comité de suivis, 
Huit jours après le «coup d'Etat î Haïti. Cette éventuelle sanction M. Carlos Garcia y Garcia 1l est sans doute drop tôt pour Sidi Mohamed, du Front ie de vont extérieures, dont 


juger de la portée de cet accord, 
sp quinze mois Ag celui de 

Tamanrasset, qui était resté sans 
effet. La np de 


Une requête rejetée 
per les a, QU QUE largement 
inspiré le texte te" du pacte et pour € 


de libération de l'Azawad (FPLA), 
mouvement qui n 'avait pas parti- 
cipé aux négociations d'Alger. 


n'est approuvée ni par l'ex-secré- 
taire général des Nations unies, le ne er 


“ Péruvien Javier Perez de Cuellar, 


institutionnel» perpétré le 5 avril 
par le président Alberto Fujimori, 


Pour que tous les pouvoirs 
la situation a été en apparence plus réellement représentés, il ne 


ou moins normalisée à Lima . Les ni par les chefs d'en 
chars sont toujours en position nt politiques Ft, «maoïstes» du Sentier lumineux, un pas incon- Discussions lesquets pes re pe don te 
devant le Congrès et Le palais de comme celui présidé par l'ex-prési. dont la guérilla a fait plus de | testable vers la paix, succès à met- Touaregs nds également 
ï justice mais la censure de la presse dent Fernando Belaunde. - 24 000 morts au cours des ouze | tre à l'actif Be gouvernement et amendements que des précisions saient apportées : 
; a été levée . Les vingt et un journa- Ce dernier considère que cette dernières années, défilent, comme | transitoire malien, dont le mandat Le prévoit un sur les conditions de retour des ‘ 
listes qui avaient été emprisonnés  ;nesure toucherait en premier Heu 191'Ont déjà fait, devant le siège de | arrive à échéance. mp vigueur colo au, c _. ee) à l'étranger. $ 


POEA à Washington. 


eur dimanche, 
La snarure a en effet eu lieu allégement du dispositif mili- 
En justifiant son «autogolpe» tie Pois is régions 


ont été libérés, de mème que ia : 
moins de di avant lou- malien dans les troi 


: plupart des dirigeants politiques, 19° JAissés-pour-compte. L'Uruguay 


et le Mexique appuient discrète- gations demeureront aussi long- 


temps que les futures autorit 


notamment les présidents des deux ment M. Fujimori, tandis que les (un coup dE à verture des de bureaux de vote. du Nord qui devraient disposer 
i chambres et leurs vice-présidents. Etats-Unis, | tine et le Chili è nu Dimanche, les Maliens élisaient, d'un statut patieulier (avec des n'auront pas repris à leur compte 
| Argens soi-m ème) par la corruption n foi leur his emblées int n ési les e: ments du gouvernement 


provisoire. Autant de réticences 
révélatrices. Bien que la signature 
du pacte soit de bon augure, appa- 
remment, la confiance entre les 
Hs ennemis n'est pas encore 


ont fermement dénoncé Jjes 
atteintes à la démocratie. 


Pins de 24 000 morts 
en onze ans 


pouvoirs \gistatit et judiciaire, 
M. Fujimori a indirectement 
conforté le Sentier re qui 


«Ce printemps démocratique 
aura une vie éphémère, a estimé 
dimanche 12 avril le sénateur indé- 
. pendant Raul Acosta (victime 
d'une féroce bastonnade alors qu'il 
tentait d'organiser une réunion 


males et Jocales), | : rapatriement 
rités provisoires des personnes dépla et une 
malienni i s'étaient fi: intégration progressive des rebelles 
ARR us nn dt de EUR ou 

accord, le suspense Pà D" et déj: La M t 
la dernière minute, Les response gopulaice de l'Aérvad à rappelé 


Quelques jours avant le coup 
ans un Se “aires ? 




























































avec ses collègues du Parlement). /f 
s'agit simplement de vendre une nr mt A CoDeur: d'État, pme nn Re Ë bles des mouvements rebelles M.-P. S. 
/ e ph us post ur er re dent à être entendus à Washing- dénoncé, citant nommément cer- 4 
l'OEA» (Orenisation des Etats . rangtrei, le jupe Baker taines personnes, la corruption AFRIQUE DU SUD 
Lane , 
: lundi nd W: hi ve Aésouler Miller, qui représente le gou époux. Le pe at 
: por IE ashington. ment de M, Fujimori, et, à d'autre l'avait vite invitée à se , 
Certains membres de l'OEA sont pe le premier vice-président de résident De Klerk 
favorables à l'imposition d'un FR Répu lique, M. Maximo San NICOLE BONNET 
| ÉTATS-UNIS : a cou à la Maison Blanche à la conquête de la communauté métisse 
9 Parti libéral (LP). Trentecinq dépu- ester son enthousiasme pour les 
M. Tsongas jette l'éponge ce CRE A men ne ie 
. de notre correspondant immédiatement sauté je pss pour député NP de Bonteheuwel, 
souhaiter l'entrée en lice d'un autre  1aires». On imagine aisément le| Pour ia première fois dans l'his- . | M. Patrick McKenzié, après le mce- 
kb Là Donne candidat. Dans l'Illinois, ce pour- parti que les gras icains pour- | toire icaine, des membres et Jen subtil ting écourté. Le patron des Nats 
centage est” monté à 48 % et, à raient tirer de ce passage sorbi de |: des sympathisants du Parti national è us (les militants du Parti national) 
ncé jeudi 9 avril {fe Monde 
annoncé je : { New-York, à 66%. Dans ce son coni en se dragant dans la | (NP) de M. Frederik De Kierk ont d’alliances pour la région du Cap, M. Dawie 
… du 11 avrif} qu'il interrompaït sa contexte, on comprend que bannière étoilée pour mieux | «toyitoyé», dansé en sautillant sur de Villiers, a estimé de son côté ÿ 
- pour obtenir l'investi- M. Brown, malgré ses dernières cer le mauvais patriote Cin- | place, À la manière des militants Peu après l'ouverture de la nou RL ohne de 
ture du Part démocrats an vue nisenes Giles so dde à Lion. RTE Re US RSS ee lei een labo chaurvé à M De Kint 1 E 
de l'élection présidentielle. Bien En san le lin ne eu le méçon- | Lilas grande banlieue métime’de  d'alliances avec des députés indé mamée en puissance du NP sur la 
qu'étant déjà hors de la course [hypothèse où la convention pare des Sectes à l'égard hs Cap, où le président De Klerk s'est puni renverser le scène politique sud-africaine», 
depuis un mois, M, Tsongas os démocrate chercheraït un nouveau lits d'en absence encouragent lancé, pee nl A Por résident Hendr ie ce métis. Le président De Klerk, dans les 
était Lo) à LE en un silfisrdaire, M. Ross Perot, à | je national africai : De est ee PR mots ee a pu adresser à 
deuxième position pri- exe sa candida- i isputent d' asscoir un dépui d & confirmé qu'il voulait 
maire démocrate du 7 avril, loin La vulnérabilité ture. Au cours des dernières dé Le suffrage (le Mmde du Rabie, dans le fauteuil de M. Hen- faire du NP ed plus ie nfluenie orga- 
derrière le gouverneur de l’Ar- du candidat Clinton semaines, ce affirme avoir | 7 mars). Des volées de pierres,  drikse, affermissant ainsi l'emprise  nisation politique du pays». «Je 
eh Ci mais di reçu des de milliers d'ap- | jetées par des militants de l'ANC et de son parti sur le Parlement, regarde autour de moi, a-t-il ES 
Kansas, inton, distan- Les succès de M. Clinton téléphoniques l'encourageent | du Parti communiste ant «Le président n'est plus perçu et je constat suis 
gant nettement M. Jerry Brown. auraient dû normalement éliminer dans Mais il est | contraint à abréger son mécting. Mais comme je e que je 
WASHINGTON es sceptiques et inciter les diri- encore loin d'avoir obtenu les ue dix mille Métis avaient 21 Üérateur. La population de Mu. à en territoire NP.» | 
geants indécis à «voler au secours 750 000 signatures s. Sa | Lérondu à l'invitation d président. est sortie pour lui mani- FRÉDÉRIC FRITSCHER 
7 correspondance de la victoire». Mais plus l'avance connaissance des problèmes inté- Les premiers militants non-blancs j û 
4 ds L Clinton : accro. plus les pes est très ne du NP agitaient des fanions aux i 
Qutes se renforcent sur ses son Mais ila . 
Pr ae Eure to chances de l'emporter en novembre l'avantage d'être riche. a fortune goul Dan pu scies de Des | 
agdcheur», c'est-à-dire de ne pas Sur le président Bush. Aussi fegour rsonnelle est évaluée à plus de |" Erederik, notre héros » | 
les deux hommes restant en  Verneur Clinton multipliet-il ses 2 milliards de dollars, et il est ovsiton Une Jr d'elles { 
compétition MM. Clinton et efforts pour obtenir un soutien 120 millions de pouvait-on sur sat # 
D î B fait, le manque d'argent Public ® pre tés pour financer sa campagne, misations ractall dont ‘es Métis ï 
et sou “iécapacol illustrée dans les CnCore rét iles que eee aiusi un certain embarres Je | ont eu à soufftir autant que les On t | 
primaires de l'Illinois et du Michi- M Mar de l'État de New-York, camp de président push. 1m. Noirs et les Indiens, n'avaient ne trouve pas de soldes | 
Mario Cuomo. homme A 
! gan à en les travailleurs syndi- meur  lards ee iles dole être jamais existé. au Dépôt 
Î des rentree Conquer 1 cine 1 cé dns lous les  Sérieur», 2_déci Dans leur majorité, les, Métis 
le fl 4 le 
gouverneur Clinton, que ses vic- les critiques et insi- in Gramm, ami du prési- Fo pot eo an et ao NE des Grandes Marques 
foires récentes placent nelfement _ AUAIONS s plus violéntes concer: dent Bush. POLE es snent 1 
en due. nie ae, dise, tue ci | | Vente sans intermédiaires 
MCEins des conseillers de pe Ce , reflet dune nn scie 1 
M. Clinton affirment que l'avance novembre il ne soit trop qu'ils craignent. A la fi ses- Î 
Érre Dé eur Le volc de Tea AUX artaques féroces des répubi Mmes Le one ie | aval déjà lancé uno cunpégue de Les griffes les plus prestigieuses des coutariers français et italins | 
fl ! e. ! 
si ob Da songe ms En Pas 'expioer Le créé | onde pere monte score en | Mnaion en disco de le Ge et Pt ir mm | 
# ice ë 
D Pore SE DUrERE 6e VOIS Den Como don uace JUL Ÿ pour | a été officiellement désarmé et | ral, pour chasser sur les terres du colketisns printempe-dté 92 à : 
yorais on cout ces be certaine je marijuane, et son manque de | retiré définitivement du service sa pi dépit. ; 
gérance en (Out ces (6 MANQUE Gvisme au moment de la guerre du | samedi Li avril à (Cali- * : 
d'enthousiasme d'un électorat qui am. Dans une letire adressée foraie Le Midway, lancé en 1945, ALGERE du 38 
MRC i Ne DR enr Lo an té mire | sue prier pre ao am mes atelier de retouch i 
<. a s'inscrire :ricain ruit a ï 
Se FAPRRES LR anéparst ration militaire, le jeune Livstraction du procès uches 


d'avions 


Clinton évoquait ceux qui « {our en 


En mars, 42% des électeurs 
aimant leur pays exècrent les mili. 


démocrates consultés affirmaient 
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avant le 30 avril 1992 
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20 mate toute commande au par Enpnhr une Durée de 3 ans où 50000 km. à l'exception du carburent 
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ss : ie 
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acier blindé r supporter le 
éégsilge et et l'atterrissage 


ouvert 
du lundi au samedi de 10 heures à 19 heures 


D.G.M., 15, 
M Res ni ee ne og 75002) 


des dirigeants islamistes 
est achevée 


Un policier a été tué, dimanche 
12 avnil, d'une rafale Le auto- 
Jmatique, à l'entrée d'un café de 

, dans la banlieue d'Alger, 
par «des élëments armés non iden- 
difiés» qui ont pris la faite, a 
annonéé l'agence officielle APS." 

D'autre part, cinq chefs d’incui- 
pation ont été retenus par le juge 
d'instruction contre Le président du 
Front islamique du salut (FIS), 
M. pe her et six autres 
1c6ntre t, M. Al Bel- 
jhadÿ, tous deux incarcérés à La pri- 
[on mit militaire de Blida, a annoncé, 4 

le parquet militaire 
Ctee a "précisé que l'instruction 
du dossier des prévenus est achevée 
‘mais que la date du procès n'a pas 
encore été fixée, — — (AFP) | 
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___ ESPACE EUROPEEN 





Vents nationalistes sur le Bade-Wurtember 


L'exirême droite s'affirme dans le Land le plus riche d'Allemagne. L'afflux massif d'immigrés 
et le coût de la réunification inquiètent Badois et Souabes peu désireux de partager leur prospérité 


BERLIN 
de notre correspondant 


IMITROPHE de l'Alsace, 
situé entre Francfort et 

la riche région bäloise, * 
ss Suisse, le Bade- 
urtem! a largement 
profité après la. ere de ia 
réorientation de l'Allemagne vers 
l’Europe occidentale pour déve- 
.lopper une économie florissante, 
Membre du club privilégié des 
régions les plus riches d'Europe, 
il à su tirer parti au mieux des 
chances offertes par l'intégration 

européenne. 

IL est aujourd'hui quelque peu 
paradoxal de constater que c'est 
précisément là, comme en 
Bavière, que les partis néo-natio- 
nalistes allemands trouvent un 
terrain de prédilection, ainsi que 
l'ont confirmé les élections régio- 
nales du 5 avril. 

Au siécle dernier, les anciens 
pays souabe et badois situés à la 
périphérie d'un empire allemand 
en expansion vers l’est, face à une 
France hostile, étaient une terre 
d'émigration. Région de « fortes 
têtes » — petits paysans, vignerons 
et artisans, assidus au travail et 
aimant bien l'argent, - elle 
n'avait pourtant pas toujours été 
ainsi «en marge» de l'Histoire, 
Lieu de passage privilégié depuis 
l'Antiquité, elle en a toujours 
gardé une tradition culturelle par- 
ticuliècement riche, dont témai- 

nent des villes comme Heidel- 
betg, Ulm, Fribourg-en-Brisgau. 

C'est dans ce sud de le Républi- 

ue fédérale, à l'écart des hauts 
lieux industriels traditionnels de 
la Ruhc ou de l’ancienne Prusse, 
que s'est joué après la guerre le 
fameux miracle économique alle- 
mand. Le Bade-Wurtemberg est 
aujourd'hui le centre de l'indus- 
trie automobile allemande, de 
l'industrie électrotechnique. C'est 
la patrie de Mercedes-Daimler- 











BUDAPEST 


de notre correspondant 


Deux ans après la chute du 
régime communiste, la Hongrie 
continue de renouer avec son 
passé en déterrant des œuvres 
jodis occuhées par le «réalisme 
socialiste ». La situation est parti- 
culièrement frappante et para- 
doxale en ce qui concerne fa pho- 
tographie. Internationalement 
connus, les noms de Robert 
Capa, d'André Kertesz et de 
Brassal étaiant encora récem- 
ment ignorés de leurs comps- 
triotes. D'origine hongroise, ces 
photographes ont tous emprunté 
le chemin de l'exil dans l’Europe 
déchirée de l’entre-daux-guerres, 
entre Budapest, Berlin, Paris et 
ensuite les Etats-Unis. 


Un reflet 
de la réalité 


Robert Capa, de son vrai nom 
Andrei Friedmann, n'est revenu 
que brièvement en Hongrie em 
1948. Le régime communisté a 
longtemps exploité sa photo 
fétiche du soldat républicain 
espagnol tué sur le champ de 
bataïle, sans dévoiler l'identité 
de:son auteur. À a fallu attendre 
quarante et un ans Pour voir la 
première exposition Caps en 

ie en 1989. De même pour 
Kertasz : ses photos n'ont été 
révélées à Budapest qu'en 
1963... | 

La mémoire photographique 
magyare sort doucement de 
l'ombre. Le premier musée de la 
photographie hongroise a ouvêrt 
ses portes le 20 mars dernier, 
dans la villa de Kecskemeï, à 
80 kilomètres au sud de Buda- 
pest. C'est, on fait, l'aboutisse- 



























Benz, de Porsche. Stuttgart, sa 
capitale, est la région test dans 
tous les grands conflits sociaux de 
a métallurgie allemande. 

Dans les gros bourgs de vigne- 
rons, où les chais côtoient désor- 
mais les usines les plus perfor- 
mantes, dans les vatlées du 
Neckar et du Danube, sur les 
pentes arrondies de la Forêt 
Noire, niche une population dont 
l’opulence ne craint aujourd’hui 
la comparaison ni avec les 
concurrents bavarois ni avec les 
Bâloïs ou les Alsaciens. 


Une qualité de vie 
enviée dans le pays 


Le gouvernement régional est 
fier de pouvoir offrir aux entre- 
preneurs désireux de s'installer 
dans ce Land une qualité de vie 
enviée dans toute l’Allemagne. 
Les villages d'autrefois se sont 
transformés en autant de bour- 
gades prospères, disposant de 
tous les équipements sociocultu- 
rels souhaitables. Les nouveaux 
quartiers regorgent de maisons 
cossues. 

Le bilan dont se prévalent les 
chrétiens-démocrates qui ont 
régné sur la région depuis cin- 
quante ans — parfois en coalition 
mais le plus souvent seuls — ferait 
pälir de jalousie n'importe quel 
gouvernement européen. Au 
cours de sa campagne avant les 
élections régionales, Te ministre- 
président, M. Erwin Teufel, répé- 
tait à l'envi que sôn Land avait le 
taux de chômage le plus bas d'Al 
lemagne et exportait à lui seul, 
avec ses quelque dix millions 
d'habitants, plus que la Suisse ou 
la Suéde. « Le Bade-Wurtemberg 
n'est-il pas, lançait-il, le premier 
Land de RFA pour le nombre de 
patentes ? N'a-t-il pas même un 
surplus Commercial avec le 


La photographie hongroise sort d 


FRANCE 


ANDRÉ KERTESZ/MINISTÈRE DE LA CULTURE, 


ment d'une sttente de plusieurs 
décennies. Le projet d'un musée 
avait été avancé sans succès à 
deux reprises pendant ls guerre. 
«Mais le régime communiste 
n'avait aucun intérêt à montrer 
des photos, qui, plus que toute 
autre forme d'art, reflètent le rés- 
lité», souligne Karoly Kincses, 





Esztergom, 23 octobre 1916. 


Japon ? (...) Le progrès en Alle- 
magne parle souabe et badois. » 
Mais le progrès n’est apparem- 
ment plus synonyme de bonheur. 
L'électorat a infligé à M. Teufel 
une cuisante déconvenue, déser- 
tant en masse l'Union chrétienne- 


. démocrate (CDU) pour l'extrême 


droite. Avec près de 11 % des 
voix, le Parti des républicains du 
leader nationaliste Franz Schün- 
huber est aujourd’hui {a troisième 
force politique de la région, 
devant les Verts, en progression 
eux aussi, et le Parti libéral 
(FDP), dont l'influence s'effrite 
au fil des scrutins. 

Que s'est-il passé, par exemple, 
dans les banlieues de Stuttgart, où 
le score des « Reps » dépasse dans 
certains endroits 20 %? A Pfor- 
zbeim, où il réalise plus de 18 %? 
Ou dans la ville universitaire de 
Tübingen, où il obtient 11,2 % et 
les Verts trois points de plus? 
« C'est une gifle au Teufel, au dia- 
ble!» (x Teufel» veut dire en alle- 
mand «diable» — ce qui est la 
source de bien des jeux de 
mots...), ricane une vieille femme 
interrogée à Hausen, un ensemble 
après le guare, pris de Stiput. 
après le 
Ici, les « » ont recueilli plus 
de 30% des voix. « Mes enfants 
ne trouvent pas de logement, et les 
demandeurs d'asile politique n'ont 
qu’à lever la mâin pour en avoir 
un», s’indigne une de ses voi- 
sines. Et un jeune homme d’ajou- 
ter : « Enfin ils vont voir que les 
petits ne dorment 


nt pas. » 

du logement 
Les demandeurs d'asile! L'an- 
cienne République fédérale les a 
toujours attirés. Chaque année, 
elle a accueilli quelques dizaines 
de milliers de personnes venant 
de Turquie, du Proche-Orient, 
d'Asie, et qui, pour rester, ten- 
taient de se présenter en victimes 








conservateur du musée. Ca pas- 
sionné de l'image a hérité des 
archives de l'Association des 


complet depuis 1858 dans une 
minuscule pièce d'une dizaine de 


e l'ombre 


de persécutions politiques. Dissé- 
minés dans les communes, ces 
réfugiés attendaient que la justice 
statuent sur leur sort — ce qui 
pouvait prendre des années. Le 
problème n'était pas trop gênant 
jusqu'au jour où l’Europe de l'Est 
ex-communiste s'est mise eu 
mouvement. Ce sont alors des 
centaines de milliers de personnes 
qui ont brusquement afflué eu 
Allemagne de l’Ouest : des Alle- 
mands de souche, citoyens 
d'URSS ou des pays satellites, qui 
ont fait valoir leur droit à la 
nationalité, puis les Allemands de 
l'Est, puis les Roumains, les You- 
goslaves : 500 000 nouveaux arri- 
vants dans le Bade-Wurtemberg 
depuis 1988 | 

L'effet n'a pas tardé à se faire 
sentir : le manque de iogements, 
qui existait déjà, s'est transformé 
en une véritable crise. Cent trente 
mille emplois ont bien été créés 
pour la seule année 1990 dans le 
Land, mais la compétition pour 
les travaux les moins qualifiés est 
sévère. Les prentiers touchés ont 
été les couches de population déjà 
défavorisées, celles qui sont aussi 
les plus perméables aux slogans 
simplistes de l'extrême droite. Et 
il est plus facile pour cette der- 
nière d’exciter Ja colère contre les 
Tziganes roumains, les gens de 
couleur, les Turcs qui peuplent 
fes foyers de demandeurs d'asile 
que contre leurs compatriotes. 

L'extrême droite n'avait pour- 
tant pas attendu cette crise pour 
montrer le bout de son nez dans 
le Bade-Wurtemberg. Bien avant 
la chute du mur de Berlin et l'ar- 
rivée massive des Allemands de 
l'Est, {a pénurie de fogements, le 
malaise paysan, la chute de popu- 
larité à l'époque du chancelier 
Kobl avaient bénéficié aux 
«Reps» qui en 1989 avaient ici 
obtenu 8,7 % des suffrages aux 
élections européennes. La même 
année, ils étaient entrés dans les 





mètres carrés. Ce matériel est 
maintenant rangé et classé dans 
son musée installé dans l'en- 
ceinte d’une ancienne synago- 
que, qui sert également de centre 
de recherches et de documenta- 
tion. 


Une heure de gloire 
tévolue 


Malgré la renommée de la tradi- 
tion photographique hongroise; 
Karoly Kincses a mis plus de 
deux ens à trouver quelque 
50 millions de forints (environ 
5 millions de francs) pour finan- 
cer cette opération. La fondation 
du musée est également soute- 
nue par une vingtaine d'institu- 
tions et autant d'entreprises pri- 
vées qui assurent tout juste les 
frais de fonctionnement du 
musée et de ses trois employés. 

Symboliquement, l'exposition 
“d'ouverture est consacrée à 
Antal Simonvyi, pionnier de la 
photographie hongroise qui, dès 
11850, a tiré le portrait du « Tout- 
.Budapest» de l’époque. Karoly 
Kincses affirme détenir une cen- 
:taine de photos de Capa, Kertesz 
et Brassaï, dont plusieurs iné- 
dites. Ces noms, témoins d'une 
heure de gloire révolue, revivent. 
.Mëême si uns nouvelle génération 
de photographes n‘essurent pas 
“encore la relève, un premier pas 
‘vient néenmoins d'être franchi : 
fa réhabilitation d'un patrimoine 
jusque-R officiellement renié. 

YVES-MICHEL RIOLS 


»> Musée de la photographie 
hongroise, 6000 Kacskemet 
Katona-Josef Ter 12. Tél. 
36-76-464-24. 






conseils municipaux de la plupart 
des grandes villes. 

Le parti de M. Sch6nhuber a 
profité de ce succès pour 
s'«établir». Dans les communes, 
if s'est forgé une image de respec- 
tabilité avec des représentants 
recrutés dans les classes 
moyennes et les professions libé- 
rales, qui n'ont plus rien à voir 
avec La caricature de l’activiste 
néo-nazi. Se présentant comme 
«bons démocrates», soignant 
leur langage, ces nouveaux res- 
ponsables ont su s’immiscer sans 
bruit dans le paysage politique 
local pour dénoncer le laxisme de 
la politique d'immigration ou 
prendre, par exemple, la défense 
d’un abattoir local menacé de fer- 
meture. II ne sera pas si facile de 


les en déloger. 
Travalller dur 
faire des sacrifices 


Au moment où l’Aliemagne réu- 
nifiée cherche sa place en Europe, 
le vote d'une partie de l'électorat 
chrétien-démocrate et social-dé- 
mocrate en faveur de l'extrême 
droite ne peut pourtant pas être 
totalement réduit à un vote de 
protestation. Les classes 
moyennes, qui ont déserté [a 
CDU, s'inquiètent des coûts de 
l'unification allemande mais 
aussi. de l'unification euro- 
péenne. La confusion des débats 
actuels sur l'état de l'économie et 
le sentiment que certaines autori- 
tés ont perdu le contrôle de la 
situation engendrent une peur 
diffuse dont les effets peuvent 
être négatifs pour la construction 
européenne. 

Le Bade-Wurtemberg est loin 
de l'Allemagne de l'Est. Après 
avoir versé, en 1991, 1,5 milliard 
de deutschemarks - et 2 milliards 
de plus sont prévus cette année — 
au Fonds de financement de 
l'unité allemande, les Souabes et 


semaine précédente. 


BON D’ABONNEMENT A LEGIS 
à retourner complété à MEDILIS, 9, rue Séguier, 75006 Paris 
Tél. : (1) 46-34-07-70 — Fax : (1) 














revue juridique 
européenne 


Chaque jeudi « LEGIS », co-éditée 
par EURIDOC et L'HERMES, offre 
par ses clés trois moyens de 
recherche pour identifier les 
textes juridiques diffusés par les 
Communautés européennes la 


e L’INDEX DES MATIÈRES 
e L’INDEX DES ACTES NORMATIFS 


a Essai 3 mois (13 n°) à 600 F c 1 an (52 no) à 2200 F 
o 1 an (52 n°° + 4 compilations trimestrielles) à 4 200 F. 


Hors France : q 1 an (52 n*) pour 2 700 FF. 
Paiement à réception de la facture 


Le Monge ROSSIERS AVRIL 1992 


LA DEUXIÈME YOUGOSLAVIE 


« Les clés de l'info » 


Au sommaire : l'Exposition universelle de Séville, -Karab: 
les ls de 1982, la session parlementaire, re 


les Badois, comme beaucoup 
d'autres Allemands de l'Ouest, 
estiment qu'ils ont déjà fourni un 
effort substantiel. 

Pendant la campagne électo- 
rale, M. Erwin Teufel n'a pas 
manqué de rappeler que la réus- 
site économique de la RFA ne 
s'était pas faite « du lundi au ven- 
dredi », qu'il avait fallu travailler 
dur et faire des sacrifices. Bref, 
nos conducteurs de Mercedes 
veulent bien faire preuve de géné- 
rosité, mais ils ne sont pas prêts à 
payer indéfiniment — surtout s'il 
s'agit de partager la pénurie! Et si 
jamais ils étaient contraints de 
faire un choix ? Paieraient-ils de 
préférence pour l'intégration des 
Allemands de l'Est ou pour les 
partenaires de la RFA au sein de 
Ja Communauté européenne ? 

En sacrifiant l’un pour l’autre, 
les Souabes et les Badois seraient 
en fait les premiers perdants. 
L'Europe est leur force économi- 
que face aux autres Länder alle- 
mands. Le vote en faveur de 
l'extrème droite, dans des régions 
aussi européanisées que le Bade- 
Wurtemberg en Allemagne, ou 
l'Alsace en France, est davantage 
un réflexe d'enfants gâtés qu'une 
forme de nationalisme. ft montre 
que le goût de l'ordre établi n'est 
guère différent de part et d'autre 
de ia frontière. 

Plusieurs études le montrent : 
la jeunesse allemande tentée 
aujourd’hui par les extrêmes est à 
la recherche d'une identité et de 
valeurs nouvelles que la société 
actuelle ne lui offre pas. Et elle se 
laisse séduire par des slogans tels 
que «l'Allemagne aux Alle- 
mands ». Dans le Bade-Wurtem- 
berg, 16 % des moins de vingt- 
cinq ans ont voté le 5 avril pour 
les « Reps» de Franz Schünhuber. 


HENRI DE BRESSON 
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- VU D'AILLEURS 


: «Dieu est loin, l’Europe aussi» 


les latino-Américains trouvent que e Communauté se désintéresse d'eux 


= et les laisse dans un dangereux face-à-face avec les Etats-Unis 


Le sous-secrétaire d'Etat américain par des gestes politiques, comme lors … dans sa coûteuse réunification, réduit lien affectif. Les citoyens de langue 
David Mulford affirmait récemment Buenos. des investissements qui étaient espagnole - et, pour le Brésil, d'ex- 
que «ce qui est bon pour l'Amérique encore il y a peu, parmi les plus pression portuguaise — pouvaient 
latine et bon pour Les Etats Unis», fraportants. encore il y a quelques années Fr 









vité dans leurs échanges tant avec les 
Etats-Unis qu'avec l'Europe, 

«Rien n'est en effet pendu, souligne 
un diplomate occidental en rappel. 


Nous commençons cette 
semaine une série « L'Europe 
vus de...» qui se poursuivra 





2 


pour la rapport que nous pouvons entre- l'Est, n'aurait pas engagé l'Ouest et aurait que les Américains s'étaient retirés d'Eu- répéter? de at la 
j tenir aujourd’hui PE le traité que, il ya forcé l'Allemagne à des retrouvailles peu rope, il manquait à la paix de 1919 le ol Te ie PR il n'y a que des contre-arguments, 
soixante-dix ans, l' républicaine … réjouissantes avec rise contact avec la réalité. À Rapallo, deux allées de pair. L'unité allemande a été Jlemagne na peut pas échapper à sa 


régulièrement dans « Espace 


européen »*. Le premier articla 
vient d'Amérique latine. 
AIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 
OS relations avec 
l'Europe se limitent à 
« des discussions com- 
merciales avec le 
Communauté, et à 
des échanges culturels avec les pays 
qui la composent. » Cette boutade 
amére d'un ministre brésilien résume 
à assez bien l'état d'esprit qui prévaut 
\ en Amérique latine, Éngagés dans un 
: «réajustement» libéral de leur éco- 
: nomie, les Etats du continent sud- 
américain ont l'impression que l'Eu- 
; rope délaisse des relations histori- 
ques au profit de ses problèmes 
internes. Un constat qui intervient 


au moment où les États-Unis n'appa- 
raissent plus comme «le grand 


en précisant : « Nous sommes de plus 
en plus intéressés par la prospérité 
économique et le bien-être politique 
de cette région. » L'exemple du M a 
snbolise æœ 

Le tionnelle plaisanterie mexicaine 
en Mexique, si loin de Dieu et 
si près des Etats-Unis» ra en effet 
plus cours, bien au contraire. Le pré- 
sident Carlos Salines de Gortari s'est 
engagé dans un rapprochement avec 
un voisin avec lequel il partage 
7500 kilomètres de frontières, Les 
accords de Ii signés l'an 
deraïer et l'entrée progressive du 
Mexique dans le marché libre du 
Nord — Etats-Unis, — CONS2- 
crent ces liens. 

L’Argentine du président Carlos 
Menem, bien que fort éloignée tant 
cuiturellement que Séographique- 
ment de Washington, n'a de cesse 
elle aussi de se rapprocher des 
Unis. Elle le fait dans le cadre du 


eux aussi les signaux à l'égard de 
Washington, en ce qui Concerne 

notamment la coopération dans la 

lutte contre le trafic de drogue, 


La fin 
du contrepolds 


Le re de contrepaids à aempire 
américain» que cul 


apparaît de évident. 
Paris n'a pas les moyens de réorien- 
ter une politique qui consacre tou- 
jours l'essentiel de ses ressoures à Le 
‘Afrique alors qu'un effort impor- 
tant doit être désormais consenti en 


trois reprises de la visite que 


Ace rie sine de le Cour 
munauté européenne s'ajoutent 

difficultés commerciales rencontrées 
par des pays exportateurs de 
matières et avant tout, de 


produits L'ancien président 
argentin fu Alfonsin, lors d'un 
séminaire à Venise en mars dernier, 
a ainsi accusé l’Éurope de pratiquer 
une politique « égoïste et déloyale ». 
Dans l'Uruguay Round, la position 
officielle brésilienne est proche de 
celles des Etats-Unis. « Beaucoup plus 
que de celles de certains pays euro- 
Péens», précisait le président Fer- 
aando Collor de Mello dans un 
entretien au jourual Peja au mois de 
mars. La polonaise d'abais- 
ser de 10 % les droits de douanes sur 

Jes importations de soja européen est 

apparue comme un signe sup- 

Plémenteire de la constitution de ce 
qu'un diplomate brésilien appelle la 
«forteresse européenne». 


ger un exil ou une installation 


tive ontre-Atlantique, grâce à ne 
politique de visas très libérale. Le 

durcissement et l'unification des 
législations européennes à l'égard des 
émigrants rend cette possibilité de 
ples en plus aléatoire. A cet égard, la 
multiplication ces derniers mois 
d'importantes files d'attente devant 
les consulats européens de candidats 


au départ est significative. 
Rien 
n'est perdu 


I ne s'agit pas 


sans cesse son attache- 


es L um politique 
fiée 


en d'une 
ture d'alliance. L'Itamaraty — 
misère brésilien des affaires étran- 


étrangère quali- 
le». L'ébauche de 
























laat que la CEE dans son ensemble 
est encore et de loin Le premier parte- 
naire commercial du Brésil. Mais à 
est vrai que la bureaucratie euro. 
pèenne est très lourde, les prises de - 
position fongues et insiplides. L'En. 
rope n'a pas seisi les vccasions et ne 
semble pas mesurer à quel point 
ere après une longue et 
sombre période, est en train de deve. 
nir une zone de croissance et de dêve-- ! 
dloppement importante. » s#! 
Comme le résume élégamment le ! 
ministre brésilien des affaires Etran- 
gères, M. Resek, «l'Europe vit une 
expérience de son histoire qui ne lui 


la volonté parfois affichée 
de vouloir abandonner l'Amérique 
latine aux Etats-Unis, au profit d'un 
rapprochement avec les pays de l'Est 


Satan», mais comme un partenaire 
soucieux de se rapprocher de ses voi- 
sins du Sud. 


plan Brady et de «l'initiative pour 
les Amériques», mais elle a aussi 
manifesté ses nouvelles intentions 


au Brésil n° 


M. Roland Dumas devait effectuer 


impression à B: 


a pas fait une excellente 
Bonn, engagée 


L'unification du Vieux Continent 
a aussi signifié pour les citoyens lati- 
no-américains La quasi-rupture d'un 


est inintelligente ut déplorable. » 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 









TRIBUNE 


A géographie, disait Bismarck, est la 
seule constante de la politique 
étrangère. Cette phrase vaut aussi 


et la Russie PH signèrent dans la 
Station balnéaire italienne de Rapallo : le 


monde s'en est brièvement étanné, mais domts vait pas durer, - Scan ei re de puissance éconon euresiatique toutes les presqu'les qui for- 
longtemps souvenu. Du reste, la situation de 1922 n'a prati- Quand on étudie la taxte de l'accord du qua, le capital de confiance amassé et le ment l'Europe. Rapallo embrasse les 
Les conversations secrètes germano-  quement rien à voir avec celle d'aujour- 16 evril 1922, on ne trouve que peu d'in- “Contrôle des armements. Tout exige que deux, la tentation et la damnation de la 
re ÉRnris = en marge de la drui L'Akemagne ovsl gagné la pre-  dices d'une grande Les ns e est pour. Ces ancrages soient traités avec soin Silsion de l'Allemagne en Europe. Le 
férence de Gênes, la première grande  mière guerre monisie à l'Est en 1917 et quoi on soupçonna pendant longtemps ; Reconstruire souveni 
réunion intemationale consacrés à la révi- l'avait perdue en 1918 à l'Ouest. La l'existence de cisuses secrètes. Mais 1 n'y fn - 'oiee au De sn fongtomee à 
sion de l'ordre d'après-guerre : un som- … défaite de la Russie avait dégénéré en une en avait pes : la coopération militaire dans V'Est bb Fe 


met de trente nations pour la pacification 
de l’Europe, qui deveit amener à la même 
table les vainqueurs at les vaincus. Mais 
son échec ne fara qu'accroïtre l'amer- 
tume. Rapallo y contribuera aussi. Depuis, 
le traité est toujours synonyme, pour le 
nationalisme allemand, d'une passible 
opposition à l'Ouest ; pour les détenteurs 
du pouvoir en Russie, de la revendication 
d'une présence en Europe centrale ; et 


pour l'Occident, de cauchemar, de Les Allemands, tout en combattant à sailles imposée par les vainqueurs. Les des nationaux ou tout au moins Un jour conduisit à Rapallo. 
menece et de rappel des incertitudes ger- l'intérieur les communistes comme enne- _ deux outsiders de l'ordre d' le Emits. Pour cs faire, l'intégration écono- _® Michael Stilrmer est historien, direc- 
mano-soviétiques. mis de l'Etat, virent dans le puissant allier se mirent d'accord pour ne pas accepter est un moyen, tout comme la part teur de la Fondation de sciences politi- 


Dans le monde de l'après-guerre, l'Alle- 


Atlas universel 


LE MUST DES 


ER NEC 


Pas de retour à Rapallo 


magne a été obligée, qu'elle le veuille ou 
non, d'être l'avocat de l'Est à l'Ouest. Un 
jeu à la Rapallo Dora pas aidé 


sanglante guerre civile. Alors que les diri- 
geants soviétiques attendaient la révolu- 


-tion en Allemagne et y envoysient leurs 
ils 


mifftnts, ils cherchaient en même temps, 
et dès le début, dans la Relchswehr et ls 
République bourgeoise, les partenaires 
d'une grande politique d'alliance contre 
l'Occident, la République polonaise, la 
Société des nations et le statu quo de 
l'après-guerre. 


oriental la chance de recommencer un jeu 


ATLAS 


par Michael Stürmer 


de milieu de terrain contre l'Ouest, Ver- 
sailles et la «Petite Entente » nouée par la 
France dans l'Europe du Sud-Est. Depuis 


grandes puissances déclassées firent 
comprendre que l'ordre da 1919 ne pou- 


le domaine des chars, des avions et des 
armes fut un temps florissante 
— ses conséquences durèrent jusqu'à la 
deuxième guerre mondiale at même au- 
delà. La coopération industrielle a souvent 
été surestimée et fut en réalité décevante. 
A Rapallo, il ne s'est agi d'autre chose 
que de tirer un trait sur trois éléments : 
les dettes de l'avant-querre, le diktat alle- 
mand de BrestLitovsk et la paix de Ver- 


les règles du jeu de l'Occident, alimentant 


Le déclin des grands partis 


la méfiance durable de tous ceux qui n'y 
étaient pas. 
La situation de 1922 risque-t-elle de se 


depuis quarante ans solidement préparée 
par l'intégration à l'Ouest de la RFA, son 


La passage à l'Est de l'empire soviéti- 
que à un ordre nouveau post-soviétique 
ne peut avoir lieu pacifiquement que si 
l'Occident prend une part active à la 
reconstruction de l'Est, et s'il la fait de 
concert. L'approfondissement et l'élargis- 
sement de la Communauté européenne 
peuvent être théoriquernent contradic- 
toires. Pratiquement, Ü s'agit de créer en 
Europe une situation qui empêche le ji jeu 


nique 
cipation à l'Alllance atlantique dans le 
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domaine militaire, Il y & mille bonnes rai- 
sons pour la coopération garmano-russe. 
Pour une alliance particulière germano- 


situation géographique. Elle reste le lieu 
qui relie entre elles et avec le continent 





Les Allemands peuvent cependant y 
trouver une leçon d'histoire d'un type par- 
ticulier. La Russie n'a pas encore touché le 
fond de ses catastrophes. La politique 
allemande doit tout feira pour attirer la 
Russia dans le système occidental, afin da 
ne pas en porter seule la fardeau. Mais ce 
n'est possible que si nous évitons aujour- 
d’hui et demain de recréer la monde qui 


ques d’Ebenhausen, près de Munich. 


NN 


SAS 


NOUVELLE ÉDITION 


, 
L Atlas universel, fruit de l'association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER‘'S DIGEST, est l'ouvrage de référence. 
Compler, précis. prestigieux et unique en son genre, il offre une 
vision irremplaçable du monde contemporain. 
D'une extrême richesse planimétrique et d'une codification claire 
et dense, c'est à La fois un inventaire méticuleux des lieux, un point 
historique et un outil indispensable. : = 
Luxueux ouvrage culturel, l'Atlas universel est le plus actuel, le 4 
plus utile et le moins conformiste des cadeaux. ë 
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«Les résultats des élections 
régionales et nationales, en 
France, 


nisme a pero ds ae la re 
POuE 3 Lonuee à g'unss ma 
rité des journaux euro) The 


tennique, les grands partis euro- 
péans s'étaient confortablement 


installés dans un monde p 
structuré en Honetion de la 


D. 


Fla de la peur 
du communisme 


Le même phénomène a touché 
l'talie, où les chrétiens-déma- 
crates ont «pendant quatre 

préservé leur 


ficas du 

tandis que cles 

neux prennent une’ ampleur 
orne dans la décennie pas- 


# Giornale va 
quant que derrièra F aiet les 
parüs traditionnels se cache un 


tout ce 
qui est corganiques : «C'est 
comme si les gens s'étaient 
rendu compte l'idée 
même pie pari sppartenai au 
passé, était l'expression d'une 
société qui décline dans ses 
croyances et dans ses besoins. 
Les pertis tels que nous les 
connaissons sont fils de notre 
siècle ; même {es plus modernes 
er démocratiques sont modelés 

sur le véritable 


de Lénine. ns 
protsstetions, nos désaffec 


tions 
nnent également du de 
hr volonté de l' ner, concit 


"4 poussée électorele des 
mouvements d'extrême droite en 
trouve donc alimentés 


Europe se 

àl sn par k remontée des sen- 
timents nationaux ou nations- 
listes, et 1. difficultés d'adapta- 


tion jgrands 
Le Soir 


que 
eles grands partis nationaux ont 


partis 


De Mur ontrie nr L pol et 
leur emprise sur ue. 
Leur identité s'est notamment 
diluée dans la réduction du débat 
idéologique st dans sa relative 
adéquation à la gestion de 
l'économie ». 


Les succès 

de l'extrême droite 
S'agissant plus particulière- 
non de dort dre 
, lections dans 
deux Länder , Die Weit 
se rajout, quant à lui, ‘des com- 
pores faits à l'étranger : les 


contrairement à ce qui s'était 
passé I y a vingt-cinq ans, où 
l'extrême droite avait remporté 
des succès analogues dans cer- 
tains Länder, personne ou pres- 
qué n'a évoqué les ebruits de 
bottes enapane l'Europe ». 
< Dans toute l'Europe on a com- 
pris que ce sont eartout les 
mêmes problèmes qui engen- 
drent de telles secousses politi. 
ques. 1! n'est plus possible de 
faire r la xénophobie pour 
un nomène spécifiquement 
allemands, souligne Dle Wait. 
C'est également ie point de vue 


du Guardian, ti = 
delà de ne UN 





nationales les élections an Belgi- 

que, en France, en Halie et en 

Allemagne, présentent des traits 

communs, dont le fait que doré- 

navant «20 3 25 % de l'électorat 

européen semble disposé à 
ü des minoritaires ». 


Pour le Allgemaine, 1 
s sait à d'un «avertissement 
d'urgence s adressé aussi bien au 
Souvemement qu'à l'opposition, 
En hañe, en revanche, les résui- 
tats des élections refléteraient, 
selon certains journaux, plus ls 
spécificité du pays, notamment 
{es disparités entre le Nord et le 
Sud. Le Süddeutsche Zeitung 
n'en voit pes moins dans ja Li 
lombarde — malgré las dénéga- 
fions de son leader, Umberto 
Bossi — des airs de famille avac le 
Front national et les autres cou- 























essentiellement d'AtS Le te 
l'est dans sa façon, non exempte 
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SPACE EUROPE ; 
Les joyaux d'Anvers 


Les diamantaires de la capitale flamande maintiennent discrètement 
une tradition atfaquée par les pays où la main-d'œuvre est bon marché 
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Æ vous y trompez pas. 

Tout paraît paisible 

« comme ça, mais 
nous sommes obser- 


vés. Des caméras 

sais er un guetteur Sur- 
ille nos faits et gestes. y Corres- 
pondant à Anvers de Je Libre Bel. 
gique et de Vifl'Express, l'avatar 
belge de l'hebdomadaire parisien, 
Jacques Hermans est un de ces Fla- 


diamant, à moins que ce ne soit 
vers un restaurant discret où — 
coup d'œil infaillible sur le brillant 
sorti du mouchoir et respect scru- 
puleux de la parole donnée — ils 
«topent là» de fabuleux négoces 
comme n: les paysans le fai- 
saïent sur {es champs de foire. 
ue Y,2 em saisissant 
entre l'austérité des personnages, 
leur refus de l'esbroufe et l'am- 


raire pour ses trois plus grosses 
commandes, dont le fameux Sancy. 
Aujourd'hui, les puissants de ce 
monde ne recourent pas à une 
débauche de carats pour porter un 
fétiche pendant une bataille, se 
réconcilier avec un ancien adver- 
saire ou s’attirer les faveurs d'an 
pape. Spéculations, placements de 
sécurité, fastes de parvenus, pas- 
sions lapidaires et coûteuses 


pays. «On n'a jamaïs tant vendu 
au Sud-Vietrnam qu'au début des 
années 70. Pas besoin d'être grand 
clerc pour en déduire que la fin du 
régime approchaït, raconte Abra- 
ham Fischler. Maintenant, la plaie, 
pour l'approvisionnement, c'est la 
Russie (l'URSS avait fourni 13 % 
du brut importé à Anvers en 
1991). On ñe sait plus à qui se fier. 
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interactive liée à l'expérience du projet professionnel - 
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5 dizaine d'années, iégée, toujours  MPécislisés de la Campine, la cem- des nouveaux riches une journée, luxe, confort ou économique. 





économique d'un royaume tradi- 
tionnellement ouvert aux étran- 
gers, habile à intégrer les talents 
apporteurs de devises. 

Une double mission incombe à 
la brigade spéciale de vingt-cinq 
agents, volontaires et équipés de 
tout le matériel nécessaire, qui 
veille sur les lieux : dissuader les 
gangsters de s'attaquer à la pré- 
cieuse marchandise; déjouer les 
attentats contre la communauté 
juive. 


de siècle. I1 faut prendre à gauche 
Pelikannstraat et l'on se retrouve 
dans ce petit îlot lapidaire où le 
prix du mètre carré bat tous les 
records de Belgique. Vestingstraat, 
Hoveniersstraat, Lange Herental- 
sestraat, les noms de rue sont fla- 
mands, mais l'anglais domine 
parmi les enseignes vantant l'or, le 
diamant et les pierres plus com- 
munes. Barbe et chapeau noir, les 













Dans son édition 1991, la 
Documentation française pro- 
pose le premier ouvrage analy- 
sant l'évolution de l'ex-URSS 
jusqu'au coup d'Etat d'août 
1994. Les péripéties du putsch 
manqué, ses protagonistes — 
individuels ou collectifs — ayant 
joué un rôle au cours de la der- 
nière année d'existence du 
régime soviétique y sont relatés 
et décrits. Les auteurs de cette 
compilation, Françoise Barry et 
Michel Lesage, retracent en 
outre les points forts de l'année 
1990-1991 {économie, politi- 
ques intérieure et extérieure). 
> URSS : la disiocation du pouvoir, 
£dition 1991. Documentation fran- 
galse, coll. «Etudes», 230 pages. 
75F. 














Depuis les bouleversements 
survenus à la fin 1988. ur 

ion « Eui centrale = 
Giu * à succédé à caille 
d'aEurops de l'Est». Les nou- 
veaux États de l'Est ont vite pris 
conscience de l'ampleur Ses 

robièmes économiques, poli 
ques et sociaux, Rédigé sous la 
direction d'Edith Lhomel et de 
Thomas Schraiber, ls présent 
volume rend compte de l'état 
actuel de cette «autre Europe, 
à partir de l'exploitation dé que- 
tre «pistes » : le retour de l'his- 














contrées et jugée «rès volatile » 
par les fonctionnaires belges du 
fisc, qui savent de quels excès de 
zèle il faut se r à son endroit 
si on veut continuer à la fixer dans 
le royaume. 


Belges 
pami les Belges 
Le diamant anversoïs, c’est 7 % 
des exportations belges, 
30 000 emplois dans Le commerce 
et l’industrie, dont 3 800 ouvriers 


pagne flamande aux environs 


nationalité de [eurs employés, ils 
tiennent à la réussite du pro- 
gramme «Anvers, capitale cultu- 
relle de l’Europe 1993», qui mobi- 
lise déjà le grand port de l'Escaut. 
Ils ont fait restaurer La statue de 
Lodewyk Van Bercken, l'inventeur 
de la taille du diamant (avec un 
autre diamant), au cœur de ce XV" 
siècle où Bruges était le partenaire 
préféré de Venise pour le com- 


LIVRES 
ET REVUES 













mande et les nouvelles 
nées des bouleversements. 






Thomas 
ber, édition 97. Coll. « Les études de 
la Documentation française ». 
295 pages, 110 F. 


ÉCOLOGIE POLITIQUE 


En Belgique, le Groupe Cou- 
denberg, du nom d’une colline 
de Bruxelles, est une association 
de personnalités indépendantes 
dont l'objectif est «ls rassource- 
ment de le démocratie». || édite 
notamment dans la collection 
«Dialogues politiques », ouvarte 
aux animateurs des principaux 
partis. Le dernier-né de ces 
livres est l’œuvre de Ludo Die- 
rickx, sénateur du groupe écolo- 









tous les Verts européens. La 
modération de l'auteur et sa 
connaissance de milieux euro- 
péens très divers donnent du 
poids à ses vues, même si on a 
parfois du mal à le suivre dans 
sa tentative d'intégration de 
l'écologie dans ls valeur 
d'usage de l'objet», par laquelle 
il s'attaque au productivisme 
industriel. 












hommes st des nations, de Ludo Die- 
Coudenbarg, 48. rue de 


dcloc Groupe 
Namur, 1000 Bruxelies. 263 pages, 
400 francs belges. 










rence asiatique, il a fallu licencier 
10 % des ouvriers qualifiés. Capi- 
tale du savoir-faire, Anvers est le 
premier importateur mondial de 
diamant brut, pour le réexpédier, 
taillé et poli, dans de petits colis 
banalisés qui valent leur pesant de 
dollars dans la soute des Boeing. 
Maïs, s'agissant de brillants de 
moindre calibre ou qualité, la 
main-d'œuvre indienne fait aussi 
bien, et pour moins cher, que les 
ateliers campinois. 


de casser ce monopole de plus en 


‘plus mal supporté, d'autres organi- 


sent des filières nouvelles. En proie 
à des difficultés intérieures, le 
Zaïre a beaucoup alimenté le 
réseau parallèle ces derniers mois. 
alors que l'Angola et le Libéria, 
fragilisés par la guerre civile, 
acceptaient les contrats léonins de 
la De Beers. 

Juste compensation dans une 
Asie qui casse les prix de la mar- 
chandise ordinaire, la Corée du 
Sud a Les moyens de s'offrir de plus 
en plus de pierres haut de gamme, 
cut in Belgium. Rapport d'une mis- 
sion diamantaire belge en Asie, du 
22 février au 8 mars : « De récentes 


-de 10 % et son marché offre dès 


lors d'énormes possibilités. » L’es- 
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LA DISLOCATION toire conversion de enditrs | éiudes ont démontré que la Corée 
DU POUVOIR EN URSS pays fano à Funifestion le | £ Eden ouf claurané | | GC MONOIOQUE, la télévision découvre 


ji . Dépas- 
L'EUROPE CENTRALE 91 flamand pige ne 
ET ORIENTALE Ébologle polique s'aGresss à : 













VENEZ DECOUVRIR 
LE COMPACT DISC INTERACTIF PHILIPS 


ee 
Forum de rencontres 26-30, avenue des Temes, Paris 
Fnac Etoïe (Parking mes) 


Après des dizaines d'années 
aujourd'hui les vertus du dialogue. 


PHILIPS 














15 guides présentés par 


OYAGEURS DU MONDE 


Les Annuels Voyageurs vous donnent l'actualité culturelle 
et politique du pays, le calendrier des fêtes, les informations 
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prime souvent la rationalité. 


ki retirer auj 





L'élection du président de ta République au 
suffrage universel crée une relation directe entre 
l'homme qui reçoit la charge d'exercer le pouvoir 
suprême, donc de garantir le destin du pays, et le 
peuple souverain qui la fui confie. H en résulte un 
rapport forcément ambigu, parce que nécessaire- 
ment émotionnel, dans lequel la personnalité 


Charles de Gauile, qui n'avait pas son pareil 
pour vouvoyer ta France, savait à quel point cette 
æéquation personnellan pouvait devenir détermi- 
nante, surtout dans les situations de crise, dans la 
conduite des affaires du pays. M. François Mitter- 
rand le sait aussi. Sa prestation radio-télévisée du 
dimanche soir 12 avril, face à cinq interlocuteurs 
- Christine Ockrent [Antenne 2), Anne Sinclair 
(FF 1], {van Levar (Radio-France}, Jean-Pierre 
Elksbbach (Europe 1}, Olivier Mazerolle (RTL) - 
avec lesquels il a beaucoup joué, était un long 
tutoiement familier adressé au pays qui semble 
{ la confiance qu'il iui prodi- 
guait hier. Sauf à déchoir et à oublier la 
«noblesse» de son mandat, qui tient au «formi- 
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LES DECLARATIONS DU PRESIDENT DE LA REPUBLI 


Une affaire personnelle 


contraire, que M. Pierre Bérégovoy redressera la 


29 mars à son 
les électeurs. 


dable présents que lui fait te peuple en l'élisant, 
le président de la République, ne saurait s'offus- 
quer d'un blâme populaire. 

M. Mitterrand admet une part de responsabi- 
lité personnelle dans la sanction infigée les 22 et 


pouvoir et à son gouvernement par 
I ne chicanera pas, sur ce point, 


M. Lionel Jospin. Cet aveu lui arrache le cœur, 





parce qu'il n’est pas dans sa nature d'admettre 
facilement ses erreurs, mais il ne tient pas à 
tricher au moment où il cherche à entraîner la 
France dans «/a grande entreprise » de l'Europe 
unie qu'il aimeraît mener à termer avant de ren- 
dre son tablier. 


Ce sera, toutefois, sa seule concession. Il se 
moque des supputations de l'opposition : si sa 
santé ne lui joue pas un mauvais tour, il ira au 
bout de son mandat. Pas 
pronostique au RPR et à l'UDF, de précipiter la 
prochaine élection présidentielle, Il assumera, au 
besoin, une nouvelle cohabitation en 1993. Il y 
est «prêt». Mais personne ne lui fera dire que sa 
cause est perdue d'avance, !| veut croire, au 


Question, comme on le 








situation en onze mois, 


il relève, certes, que c’est «fa première fois», 
dans sa carrière, qu'il se trouve devant un tel 
discrédit de ce Parti socialiste qu'il a fondé, mais 
on sent qu'il rêve de relever ce défi inédit. Il ne 
quittera pas non plus l'Elysée sans délivrer une 
pouvelie imprécation contre «l'argent qui cor- 
rompt». Au souvenir des scandales du passé 
imputables à . il ne supporte pas 
de voir la gauche clouéa au pilori. I prend mê 
la défense de M. Bernard Tapie, victime, à ses 

méchanceté, 


yeux, de «beaucoup de 


Mesure-t-i alors à quel point ses paroles peu- 
vent paraître vaînes à ses anciens électeurs ? 
A-t-il vraiment conscience que le verbe le meilleur 
trouve ses limites, après onze ans de pouvoir, 
dans le bilan des évidences? Comment croire que 
le président de fa République n’aît «point de 
parts dans la «succession des faitsy qui ont 
engendré cles fläaux» du chômage, de l'insécu- 


rité, de la corruption, dont parle 


le nouveau pre-  ayt rétra. 


mier ministre ? L'Etat n'aurait-1l aucune responsa- 


bilité dans l'augmentation du nombre des 
chômeurs et des corrupteurs? Mais pour M. Mit- 
terrand l'essentiel n’est plus à. L'important, ce 
sont les roses de l'épanouissement de l’Europe. 
celles qu'd voudrait voir ac bouquet, 
au faîte de catte œuvre historique. 

Quand il en parle, il le fait avec fougue, émo- 
tion, ses gestes des mains deviennent plus 
amples. C'est à la jeunesse française qu'il 
s'adresse et la suppiique qu'il lui adresse au nom 
de son espérance d'eancien combattant» lui vient 
assurément du cœur. Il ne joue plus et gare à 
œux qui essaieraient d'entraver sa démarche, H 
” en appellerait au peuple si d'aventure le Parle- 
rent mettait de la «mauvaise volontés à approu- 
ver les accords de Maastricht. Il en fsit une 
affaire personnel 


Car ce Mitterrand-là, jardinant dans l'adver- 
sité, qu'il veut ressusciter, rappel 
celui qui, à son âge d'or, se référait sans cesse à 
Jaurès pour exalter «le courage d'aller à l'idéal» 
et la vertu des hommes à «f'£me Ébre». Du grand 





le bougrement 







ALAIN ROLLAT 


«Le problème est de savoir si la France s'engage dans une grande entreprise 
ou, au contraire, si elle s’isolera pour perdre son destin » 


La première partie de l'entretien 
est exclusivement consacrée aux 
suites à donner aux accords de 
Maastricht. Le président de la 

publique indique notamment : 


«1 ut informer les Français et 
cesser, pendant les semaines 


ne pas 
et les mois qui viennent, le temps 


qu'il faudra, de leur démontrer 
l'importance de ces accords, l'im- 
portance pour la France, l'impor- 
tance pour l'Europe. Le reste est 
affaire de procédure. La première 
ure qui vient à l'esprit est 
celle-ci : selon l'article de la 
Constitution de notre République 
(est l'article 54), on ne peut pas 
Soumettre un traité, un accord 
international, à l’approbation soit 
des Français, soit du Parlement, 
sans que, préalablement, on ait 
veillé à ce que ce soit en i 
harmonie avec la Constitution. 
C'est à cause de cela, parce que 
j'avais bien vu que, dans le traité 
lui-même, il y avait quelques 
aspects qui méritaient d’être traités 
de très près et avec la plus grande 


précision que j'ai saisi le Conseil 


constitutionnel et que je lui ai 
demandé : «Relevez vous-même 
les points sur lesquels il convient 
de retoucher la Constitution,» Cer- 
tains paraissaient évidents, mais 
ces neuf étaient mieux quali- 
fiés que quiconque pour dire ce 
qu'il en était. 


» Je saisirai le Parlement, c'est-à- 
dire les deux Assemblées, de ce 
projet de révision. Là, les Assem- 
biées ont une attitude déterminée 
par {a Constitution elle-même. I! 
faut qu'elles adoptent le même 
texte exactement dans les mêmes 
termes. Et si l'on devait aller 
ensuite devant un Ci c'est-à- 
dire la réunion des deux Assem- 
blées (ce qui mettrait un terme au 
débat), il faudrait qu'il y ait une 
majorité des trois cinquièmes des 
pañlementaires, sénateurs et dépu- 
tés. Avant qu'on en arrive {à, lais- 
sons les deux Assemblées discuter 
pour meltre au point ce texte iden- 
tique dans chacune des deux 
Assemblées, pour savoir si elles 
sont disposées à adopter les révi- 
sions constitutionnelles désirables 
(...). Pour ce qui touche le pro- 
blème de la révision, c'est à l'évi- 
dence, à mes yeux, un problème 
parlementaire. Maintenant, j'ai 
besoin de savoir comment vont 
réagir les Assemblées. Je peux le 
supposer, mais je n'en sais rien.» 


Y aura-t-il, ensuite, un référen- 
dum? 

M. Miterrand répond : 

«Je n'interdis rien, je dis simple- 
ment : il faut ralifier, Je souhaite 
que les Assemblées facilitent le tra- 
vai de Ia France. Pour cela, il faut 


‘qu'elles acceptent (et je le répète, 


c'est une obligation constitution- 
nelle) la révision. Cette révision, 
elles vont en débaître, et je fais 
confiance à la capacité des parle- 
mentsires pour discuter d'un sujet 
qui est exactement dans le cadre de 
leurs compétences. Si ces parle- 
mentaires sont en mesure de réunir 
une majorité des trois cinquièmes 
(c'est encore une obligation consti- 
tutionnelle) sur les textes de ia 
révision, je ne vois pas pourquoi 
j'irais compliquer les Choses avec le 
référendum. Ensuite, il faudrait 
naturellement ratilier (...). 


si Les 
Assemblées y sont prêtes, c'est la 
procédure palementaire qui s’im- 
pose. Si telle n’est pas la volonté 
des deux Assemb 


je me trouve- 

rai devant un problème politique 

grave et, bien entendu, je serai 

obligé de m'adresser à l'ensemble 
rançais pour 


» Je ne m'artêterai pas en che- 
TA au que cela soit fait en 


» Je ne dicte aucune volonté au 
et à l'Assemblée nati 


nationale. Je entendu. J'imagine qu’il ne-s’agit— 


Jeur dis simplement : sgecr de 
Itelle sorte qu'il soit possible d'en 


finir dans un temps raisonnable, 
raison0g- 


IQuand on dit l'été, c'est 

.ble (..). Si le Parlement veut vai- 
, ment m'aider dans la tâche que j'ai 
entreprise, en cours de route, je 
verrai de quelle manière non pas 
chercher comment diviser, scinder, 
singulariser tel ou tel groupe ou 
sous-groupe parmi les formations 
politiques, mais chercher à les unir 
autour d'un grand acte national » 


Le traité de Maastrich peut-il 
être renégocié ? 


« El ne pent pas être renégocié. Il 
£ dire « qui » où « non », Et 
il ne peut pas être ajourné. Le 
traité lui-même prévoit, dans son 
article R, dans les dispositions 
finales, qu’il doit entrer en vigueur 
le 1« janvier 1993 (...). Je m'engage 
pour l'Europe, quels que soient les 
risques. [ n'y a pes de risque pour 





Une certitude : la procédure de 
révision constitutionnelle, que 
rend obligatoire la ratification du 
traité de Maastricht, sera d'abord 
parlementaira. Une menace : si 
députés et sénateurs ne mènent 
pas cette tâche à bien, le prési- 
dent de la ique demandera 
au peuple souverain de se pro- 
noncer par référendum. Un 
doute : rien n'est encore décidé 
sur la méthode d': n du 
traité lui-même ; sera-t-alle parle- 
mentaire où ? 

La décision du Conssil consti- 
tutionnel est sans appel: la 
Constitution de la République doit 
être modifiée avant que ne soit 
adopté le projet de {oi autorisant 
le chef da l'Etat à ratifier le traité 
créant l’Union européenne. Les 
services du ministère de ia jus- 
tice, traditionnellament compé- 
tents en la matière, vont donc 
rédiger un projet de réforme 
constiutionnells, avac l'assis- 
tance du secrétariat général du 
gouvernement @t sous l'étrait 
comirüle de l'Elysée. Ce texte sera 
soumis à l'avis du Conseë d'Etat, 


<avisn le président de la Républf- 
que no sera pas tenu da le suivre. 
Ce projet sera approuvé par le 
conseï des ministres, vraisembla- 
blemen le mercredi 22 avril. 


M. Miterrand dispose alors 


mais comme À ne s'agit que d'un 





théoriquement d'un choix. La 





la France s'engage dans une de 
entreprise do elle dore plus 

us grande, ou, au contraire, 
.si elle s'isolera pour perdre son 


destin (..). Le succès de ja France . 


et celui de l me paraissent 

absolument indissociables. » 
Le texte commun é Le 
l'Assemblée nationale et le Sénat 
« une sorte de 

-texte d'union nationale » ? 
M. Mitterrand répond à cette 
question en disant : « Bien 


d'un décalque de nos 
rie: il s'agit d'un : 
*‘la France, et la France doït être 
engagée par un maximun de Fran- 
çais possible, qu'ils viennent d’ici 
ou de {à Ce n'est pas un acte de 
politique intérieure, » 





« Cest un projet 
pour la France » 





M. Mitterrand ajoute : «11 y a 
.deux types d'adversaires du traité 
H y a ceux qui sont contre par 
pdncipe; il y a ceux qui sont con- 
tre, mais qui n’osent pas le dire. 
Ceux-là se réfugient dans une 
volonté procédurière de retarde- 
ment, En retardant comme cela, on 
arrivera en 1993 et on n'aura rien 
décidé. Ceux-là, je les considère 


Constitution de 1958 prévoit 

certes, en son article 89, que 

celle-ci ne peut &tre révisée qu'a- 

près un vote du Parlement. Mais 

en 1962 le général de Gaulle, 
ction 


cle 89, mais l'article 11 qui per- 
met au chef de l'Etat de soumet- 
tre directement à référendum un 
«projet de loi portant sur l'orga- 
nisation des pouvoirs publics ». La 
majorité des juristes avaient 
contesté cette utilisation, mais 
M. Mitterrand, qui s’y était 
opposé, a déclaré, dans la revue 
Pouvoirs, en mars 1988, que 
l'usage» en avait fait «une des 
voies da la révisions. 


L'appel an peuple 

contre le Parlement 
Dans l'imrnédiat, 1 s'est formé 
cette porte, puisqu'A a clairement 
dit qu'il selsirait !e Parlement. 
Cette procédure implique que 
l'Assemblée nationale et le 
votent lé projet de révision en 
termes exactement identiques. 
Les sénateurs, majoritairement 
dans l'opposition, disposent 
donc, en la matière, d'un 
droit de veto. s 

Une fois certe étapa franchie, 
en admettant qu'elle ie soit, le 
président de pourra, 









de la 
de la Fi : wi a été déli- 
tance, puisqi d 


béré à d c’est-urr 
«de li'France, qui vient & la 


,*de 1h France, qui 
Robert Schua ec1ous is BUEeS 


mes prédécesseurs présidents de la 
République, 


jusqu’à moi, chacun e 
Le construction ” 


apporté sa pierre à la 

européenne, et le mérite lui en 
reviendra tout autant qu'à moi qui! 
suis là au moment de la conciu-. 
sion, qui aurai la chance historique 
d'obtenir des Français, j'en suis 
sûr, l'acquiescement à ce grand’ 
acte. C'est un projet de la France, 
On dira : « Vous êtes d’une générs- 
tion qui, en effet, à vécu tant de 
drames qu'on peut comprendre 
qu'elle soit portée à vouloir récon- 
Ciler, associer les pays d'Europe.» 
C'est vrai, je lai souvent dit : je, 
suis né qoudant une guerre mon- 
diale, j'ai fait une di guerre 
mondiale, j'ai forcément La tête 
pleine de ces images, et pour rien 
au monde je ne veux que cela 
recommence. Or, l'existence de La 


La procédure : un référendum au cas où... 


en vertu de l'article 89, soit sou- 
mettre le texte qu'auront voté les 
deux chambres du Parlement au 
Congrès, c'est-à-dire à la réunion 
en commun des députés et des 
sénateurs, soit le soumettra 
directement aux électeurs par 
référendum. Dimanche, f a claire- 
ment indiqué qu'il préférait la pre- 
mière solution. Mais à faut què le 
Congrès approuve {a réforme 
constitutionnelle à la «majorité 
des trois cinquièmss des suf- 
frages exprimés». Les éventuelles 
ebstantions abaissent donc le 
seuil de la majorité requiss, C'est 
parce qu'il redoutait de ne pas 
atteindre cette majorité que 
Gaorges Pompidou, en 1973, 
n'avait pas réuni ls Congrès après 
le vote par l'Assemblée nationale 
et le Sénat de la réduction à cinq 
ens du mandet présidentiel. 

SI M. Mitterrand radoute {a 
même mésaventure, Î peut donc 
constitutionnellement se tourner 
vers le voie référendaire. | l'a clai- 
rement annoncé dimanche. Mais il 
a fait courir une autre menace : ej 
le Parlement ne parvient pas à so 
mettre d'acord sur un texte da 
réforme, c'est-è-dire pratiquement 
Si le Sénat le refuse, 1} utilisera 
directement le 


référendum, en sa 
référant à l'article 11. Ce change- 
ment de méthode sera toutefois 
bien délicat, car alors À s'agira 
clafrement de demënder au peu- 





monde, une zone de paix et de 

î fs, qui n'auront 
. pas à connaître le même parcours 
que celui qui a été le nôtre. 


» C'est un projet la France. 
Je veux que les Français vivent 
dans une zone de paix et qu'ils s'y 
lastallent pour ay sinon 
même pour toujours, a, c'est 
une nue réussite, Re 

At et. enregisir is 
5 UE décounies, eut faut 
conclure! H faut la conclure, il faut 


Æ 


vraimeit mainténant -méttre le” 


# C'est een traité, pas ay 
dem : . 
prospérité, la prospérité de la 
France. » 


«Il y à beau temps qu'il y a eu 
des transferts de souveraineté de la 
France à l'Europe, c’est-à-dire à la 
Communauté. Cela a commencé 





ple souverain de se prononcer 
contre ceux à qui 3 a délégué ses 
pouvoirs : les parlementaires. 

SI l'opposition rechigne à sider 
M. Mitterrand à bâtir l'union de 
l'Europe, la polémique institution 









ceux qui souhaitent que las élec- 
teurs se prononcant directement 
Sur un choix qui engage leur ave- 
nir, En effet, une fois la révision 
constitutionnelle adoptée, et à 
condition qu'alle le soït, E restera 
à autoriser la ratification du uaité 


de l'Etat aura le choix, Soit il uti- 
lise la voie parlemantaire : vote 
de l’Assemblée netionale et du 
Sénat, mais cette fois la majorité 
des députés pourra imposer sa 
volonté à celle des sénateurs : 
soit Ü demanda aux électeurs de 
















permettra 

alors cet article 11 qui est utili- 
sable pour faire approuver : «Un 
projet de loi {..) tendant à auto- 
diser la ratification d'un traité qui, 
sans être contraire à la Const. 
tion, aurait des incidences sur le 
fonctionnement des institutions. » 
Pour ce demier choix, 
dimanche, M. Mi n'a pas 
dit où va sa préférence, 


THIERAY BRÉHIER 



















.dès la signature du traité de Rome, 
ce n'est pas nouveau. Le général de 
Gaulle, au moment où il a fait 
adopter la Constitution actuelle de 
1958, n'a pas adapté la Constitu- 
tion au traité qui avait été adopté 
l’année précédente, je ne sais pas 
pourquor. tout, personne n'y 
a fait arencion. mais depuis tou- 


ve £ acte majeur, depuis 
le traité fondamental, celui de 
constamment 


on a 
des compétences nationales. Eh 
-bien, on va continuer | 

Je ceconnais que Ja mounaie, 
“cet quelqué" age de capital, que 
C’est un transfert de ourenlae 
plus importaut.que la plupart de 
Ceux qui ont été décidés jusqu'ici. 
Seulement, lorsque vous ajoutez, 
vous faisant l'interprète de ceux 
qui font cette objection : « Est-ce 
qu'on ne va pas perdre notre indé- 
pendance monétaire ?», croyez- 
vous que nous l'ayions, avec douze 
monnaies séparées, différentes ? 

» Est-ce que vous croyez que 
nous ne sommes pas obligés de 
tenir compte, en réalité, des taux 
.d’intérêt de tel ou tel pays, en par- 
‘ticulier de l'Allemagne ? 

; 

îi »Croyez-vous que nous ne 
.sommes pas obligés de tenir 
‘compte du taux de croissance, du 
‘taux d'inflation, des déficits ? En 
réalité, dans ce monde d'aujour- 
d'hui très ouvert, La Comm: 

à partir du 1* janvier prochain, 
n'aura plus nï frontières ni bar- 
: c'est-à-dire que si 
‘nous n'avons pas une force com- 
mune autour d'une monnaie com- 
mune, nOUS serOns hors d'état de 
défendre notre économie. Notre 
économie, de toute manière, est 
interdépendante, joue avec, est 
imbriquée dans le développement 
de l’économie européenne. Nous 


Mitterrand odmet qu'il s'agi 

‘d'un «point sensible, Sue de 
très souvent on 4 demandé que la 
Banque de France soit, comme la 
Banque fédérale d'Allemagne, tota- 
cr pendante dés responsa- 
les élus politiques. Cela, je nie j'ai 


. Jamais accepté, et cela” in 
diff t'est un 


peu lle d'accepter que Le pou- 


. voir golitique de la 
* C'est-à-dire le Content 


Lire la suite page 12 


rs HO ul. 
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LES DÉCLARATIONS 








Rarement, depuis M. Raymond 
Barre, un premier ministre aura 
été autant habité par ls echose 
économique». Rarement pour- 
tant sa mission aura été autant 
politique. Dans son intervention 
télévisée du dimanche 12 avril, 
M. François Mitterrand a établi 
très clairement le partage des 
rôles : au chef de l'Etat la bateïlle 
de la ratification des accords de 
Maastricht, qui, à câté de l'union 
politique, traitent aussi de l'union 
économique et monétaire et de 
l'espace social; au chef du gou- 
vernement l‘intendance et la 
tâche de «redresser ja situation» 
de la majorité présidentielle afin 
d'affronter dans les meilleures 
conditions possibles les élec- 
tions législatives dans onze 
mois. 
Quelques jours après sa décta- 
ration de politique générale à 
l'Assemblée nationale, M. Pierre 
a eu droit à l'entière 
confiance du président de le 
le — C8 qui est la moin- 
dre des choses, — mais curieuse- 
ment sa mission a été déconnec- 
tée da l'objectif Maastricht. En 
mai 1991. M= Edith Cresson 
s'était vu charger par M. Mitter- 
rand d'impulser un «nouvel 
élan ».avec une priorité claire- 
ment établie : «faire réussir la 
France dans l'Europe de 19933. 
Peut-être parce qu'elle est imph- 
cite, ou encora que beaucaun a 
déjà été fait dans cette voie, la 
mission de réussir Maastricht 
n'est plus rappelée à M. Bérégo- 
voy. Sa tâche est de «redresser 
Ja situation », politique d'abord, 
puisque M. Mitterrand est 
convaincu que pour l'essentiel le 
redressement économique a été 
accompli, même si les Français 
n'en sont pas conscients. 
Alors que l'économie française 
a été présentée comme étant 
profondément <imbriquées dans 
l'ensemble européen, que notre 
dance 8 même 
été jugée d'ores et déjà très rela- 
tive, alors qu'il faut «renir 
compte» des taux d'intérêt, de 
la croissance et de l'inflation de 





Suite de La page 10 
n'ait qu'un pouvoir un peu indirect 
sur l'évolution de ia banque. Mais 
. Cest l'opinion de la grande majo- 
rité de nos partenaires. Il y a beau- 
coup de Français qui pensent eux 
aussi que cela est nécessaire, et 
d'autre part il n'est pas dit que ce 
seront des fonctionnaires, et seule- 
ment des fonctionnaires ; les per- 
sonnes qui seront désignées là peu- 
vent parfaitement être des 
politiques ». 

Mais le chef de l'Etat tient à 
souligner que «le traité de Mass- 
tricht ce n'est pas seulement 
l’union économique et monétaire, 
et la monnaie unique, la Banque ; 
c’est aussi l’union politique, et c’est 
pourquoi Maastricht forme un 
tout. Il faut tout adopter, sans 
déroger à ceci ou à cœla. Un pou- 
voir politique européen va naître, 
plus structuré, et plus fort que ne 
l'est le Conseil européen présent, 
qui réunit les chefs d'Etat et de 
gouvernement des Douze. Donc 
tout va de pair, Le développement 
économique, la monnaie, {a Ban- 
que, un pouvoir politique capable 
de décider. (...) 

» Mais bien entendu, nos patries 
vont continuer d'exister. J'avais 
employé - c'était une formule, elle 
était née comme cela au hasard 
d'un débat, parce que c'est un sujet 
que je traite toujours avec une cer- 
taine passion, disons une grande 
conviction, — j'avais dit: « {a 
France est notre patrie, et l'Europe 
notre avenir. » 





« Tu as un avenir, 
ame espérance, ane volonté » 





» On peut parfaitement harmo- 
niser et allier ces deux notions : 
notre patrie ne va pas disparaître, 
la France continuera d'être la 
France, mais elle est déjà mêlée 
aux grands espaces du monde, elle 
est déjà mélée à tout ce qui se 
passe en Europe, elle n'est pas 
indépendante, isolée, et certains 
théoriciens dans ce domaïne rèvent 
au fond de réenfermer la France 
derrière ses frontières et derrière 
des réglementations protection- 
nistes, qui aboutiraient très vite à 
notre ruine. Telle est ma convic- 
tion. 

» C'est pourquoi, en plusieurs 
circonstances, par exemple en 
1983, dans une circonstance diffi- 
cile, j'ai choisi de rester dans l'Eu- 
Lo 
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Partage des rôles économiques 





nos voisins, M. Bérégovoy se 
voit reconnaître, au-delà des 
contraintes économiques euro- 
péennes et internationales, une 
réelle mage, de manœuvre 
Inteme. À lui de s'employer, par 
exemple, même si M. Mitterrand 
a été d'une étonnante et même 
choquante discrétion sur ce 
point noir de son bilan, à enrayer 
le montée du chômage, en utill- 
sant au besoin le étrésor de 
guerre» constitué par le ministre 
de l'économie du gouvernement 
Cresson. Un «trésor de guerre» 
qui lui a déjà permis d'anticiper 
le suppression du taux majoré de 
TVA, quand Me Cresson avait 
dû, elle, inaugurer son gouveme- 
ment en augmentant la cotisa- 
tion salariale d'aseurance-mala- 
die de 0,9 point pour venir à 
bon, disaï-elle, du déficit laissé 
par son prédécesseur. 

M. Bérégovoy a donc bien des 
atouts. La situation économique, 
avec la consolidation du franc 
qui fait même rêver certains 
d'une baisse des taux 
d'intérêt, lui donne, à entendre le 
chef de l'Etat, quelques marges 
pour une éventuelle «inflexion » 
de la politique économique de 
son prédécesseur afin d'éviter à 
tout prix d'atteindre le seuil des 
3 millions de chômeurs. M. Mit- 
terrand, avec lequel il s'est mis 
d'accord sur la triple priorité de 
lutte contre les fléaux du 

, de la corruption et de 
l'imsécurité, semble lui laisser 
Carta blanche quant aux moyens. 
Mais, comme hier M Cresson, 
M. pren est lié par les 
engagements de Maastricht, qui 
l’obligent à remplir certains cri- 
tères de compétitivité, en termes 
d'inflation, de déficit public, etc., 
pour pouvoir passer à la phase 
de la monnaie unique. Même si 
M. Mitterrand ne le lui a pas rap- 
pelé comme naguère à M Cres- 
son, M. Bérégovoy devra aussi 
«réussir Meastrichts. En onze 
mois. 


MICHEL NOBLECOURT 










































Que dirait-il, aujourd'hui, « à un 
jeune Français de vingt ans » ? 
M. Mitterrand répond : « Je lui 
dirais : « Tu as une patrie, elle est 
belle, elle est grande, elle sera de 
plus en plus forte si Maastricht 
entre dans les faits ; et tu as un 
avenir, parce que tu appartiens 
désormais à un ensemble de 340 à 
360 millions d’habitants capable de 
supporter la comparaison avec les 
Etats-Unis d’Amérique, ou le 
Japon, ou toute autre puissance qui 
naîtrait sur la surface du globe ; tu 
as un avenir, une espérance, une 
volonté. » En même temps, je lui 
garantirais la paix — ce n’est pas 
mince, — tandis que les chances de 
développement seront infiniment 
plus fortes dans un grand marché 


que s'il était réduit au marché . 


français de nos 58 millions d’habi- 
tants. Tout le monde sait cela. » 


La citoyenneté européenne: 
« Je prendrai des précautions » 


À propos du droit de voie qui sera 
accordé partout aux ressortissants 
des Douze pour les élections muni- 
cipales et européennes, M. Mitier- 
rond indique : 

« La France doit accepter l'idée 
contenue dans le traité, à savoir 
que nous i tous d'une 
citoyenneté européenne, en même 
temps que d'une citoyenneté fran- 
çaise. - 

» Ensuite, je prendrai des pré- 
Cautions. Certains aspects constitu- 
tionnels se posent (..) Un conseil- 


ler municipal a, parmi d'autres, 


deux possibilités selon notre 
Constitution. fl vote pour l'élection 
des sénateurs, donc des élections 
nationales au sens strict. 
>» D'autre part, les maires dispo- 
sent de pouvoirs de police par 
tion de l'Etat français. 1} ne 
serait pas possible à un étranger de 
= exercer. Il LL pouvoir élire des 
trangers, quand les Français le 
décident, dans la commune où ils 
vivent. C'est déjà une épreuve. 
C'est Le citoyen qui dit : « Celui-à, 
cela fait dix ans qu'il est parmi 
nous, il est sympathique, il peut 
nous apporter quelque chose, on 
l'élit conseiller municipal. » 
Ensuite, pour l'élire maire ou délé- 
gué sénatorial, la question sera 
posée. Nous avons le droit de la 
poser. Le Conseil européen se sai- 
ära de ce sujet d'ici à 1995. » 
« Mais vous imaginez qu'un Alle- 
mand soit maire de Strasbourg, ou 
un Itallen de Nice, ou encore un 





nales. » 





« J'espère que 
le gouvernement rénssira » 





Interrogé sur les élections régio- 
nales et cantonales des 22 et 
29 mars, le chef de l'Etat explique : 

« Si je me suis tu cette 
pts, Des ras mt 
que j'estimais qu'il n'y 
DRE Les 
le ue, par 
fecti 2 


locales, aussi importantes 
rats té ee d'a ARS ei 
nen leur importance, Ce n'est 
du domaine du chef de F'Eat Je 
n'ai donc rien dit (...) » 

M. Mitierrand. amené à com- 
menter gouverne- 
ment, déclare : 

« Je regrette d'avoir été conduit 
à le faire, çar j'ai toujours 
confiance” dans les qualités d'Edits 
Cresson, qui ne mérite pas les 
injustices dont elle a pu souffrir, 

fais il était vrai, à l'issue des élec- 
tions cantonales et régionales, et à 
la suite de toute une série de phé- 
nomènes qui découlaient de ces 
deux résultats, que le gouverne- 
ment ne trouvait plus les appuis 
dont il avait besoin. Je l'ai changé, 

‘espère que ce nouveau gouverne. 
ment réussira » 

Après avoir indiqué que le rema- 
niemnent signifie une « inflexion » 


mais pas un « t» de 
politique, il Done 1 nodun 
électoraux du PS : 
» En 1992, élections locales : 
c'est en somme la première fois 
«Que je me trouve, devant une baï 
des. 


subite et sérieuse. Le, Parti socia- 
sièges, 


liste a perdu des voix et 


“maïs-il est très important de 


constater que les partis tradition- 
nels de droite en ont perdu beau- 
coup aussi. C'est-à-dire que lorsque 
je les entends se moquer en 
disant : « Parti majoritaire à 
20 Rx, s'ils étaient à ma place, 
s'ils additionnaient tous leurs suf- 
frages à 33 %, et s'ils se parta- 
geaient en deux, puisqu'il y a deux 
grandes formations très concur- 
rentes, comme on le verra au 
moment de l'élection présidentielle 
future, on aurait peut-être 
ment 20 % pour l'un, et l’autre 
aurait 13%, ou le contraire. Cela: 
à ph 

» Personne ne peut vraiment se 
&lorifier de ce résultat. Les Fran- 





La création d'une monnaie uni- 
que en 1997 ou en 1998 eniè- 
vera à ja France, comme aux 
autres pays de la CEE, un aps- 

î t de souveraineté 


que besucoup 
de citoyens s'inquiètent, en 
en Allemagne, en 
S'inquiè: mn y ge 
pays. S' tent même 
point qu'on paut se demander si, 
en cas de référendum, le oui aux 
accords de Msastricht l'emports- 
rait partout. 

M. François Mitterrand a 
reconnu que ce transfert de sou- 
ia plupart de ceux décidés jus- 
qu'ici et qu'il lui était un peu diffi- 


c'est-à-dire le conseil européen, 
n'ait qu'un pouvoir «un peu indi- 
rects sur la future banque cen- 
trale. Le président de ia Répubk- 
que n’en a pas. moins rappelé 
que depuis des années, beau- 
coup de transferts de souverai- 


dans le Prin monétaire. 
depuis que le franc est entré 
en 1972 déns ls «serpent moné- 
tres, puis en 1979 dans le SME 
{système monétaire européen). 









çais ont voulu changer dans beau- 
coup de domaines, Ils ont marqué 
leur déception. Je considère le 
résultat de ces élections comme un 
échec, moi de dire après 
Eee d'autres, une banalité 


» Un échec pour tous ceux qui 
ont participé À la majorité prési- 
dentieile et moi d'abord (.….) La 
majorité présidentielle a reculé, En 
somme, ce n'était pas tout à fait la 
première fois. Mais c’est la pre- 


je 
daire des échecs de cette majorité 
et j'en accepte la responsabilité 
principale, et j'aimerais bien qu’on 
me dispute un peu moins ma part 
de responsabilité dans le succès, » 





« Le règne 
de l'argent » 


Questionné sur l'éventualité d'un 
« travail législatif » contre la « cor- 
ruption », le chef de l'Etat observe : 

« C'est vrai de la société telle 
qu'elle est aujourd'hui, parce que, 
pour beaucoup de Français, il y a 
prospérité, règne de l'argent et un 
certain refus d'en partager les pro- 
fits, cela est une cause de dégrada- 
tion morale. Je fe constate, je le 
déplore, j'en souffre. Mais je suis 
décidé avec le premier ministre à 
lutter pour que cela cesse (...). Je 
suis sûr, que dans les partis de 
Fopposition, qui connaissent aussi 
leurs misères, on comprend aussi 
bien que dans ia majorité présiden- 
tielle qu'il est devenu indispensable 
de faire cesser cette puissance de 
l'argent à tout prix, avec ses séduc- 
tions, et de ce point de vue, 


croyez-moi, l'effort doit être natio- 
nal » ; 








« Beaucoup 
sx . de méchanceté » ia 





Quant à l'entrée de M. Bernard 
Tapie au gouvernement, le prési- 
dent de la République ra : 


«J'ai déjà dit depuis longtemps ‘ 


— j'avais prononcé un discours à 
Figeac (1) dans les années passées 
— que l'entreprise, il faut qu'elle 
réussisse. Et elle sera justement le 
facteur principal de la diminution 
du chômage. On ne peut pas 
mélanger les choses, on ne peut pas 
partir de l'exemple de Bernard 


- Tapie qui est un homme sorti du 
- peuple et qui a vécu dans des 


condition difficiles jusqu'au jour 
où il a réussi dans ses 

On ne va quand même pas l'acca- 
bler parce qu'il a réussi ! On ne va 


En fait depuis treize ans, la poñti- 
que monétaire nationale n'a plus 
qu'un seul objectif qui est de 
défendre le taux de change, et 
non plus comme cela arrivait par- 
fois, la croissance économique 
{cas de la dévaluation de 196: 
per exemple). ’ 
En dehors du fait que le pas 
qui sera franchi en 1997 ou 
en 1999 est d'une autre nature 
que caux qui ont déjà été accom- 
plis, qu'il sera d'une certaine 


l'Europe engagé en 1985, est 


u'il s'est fait de façon pau 
démocratique ee apinions publ 
ques ayant été peu où pas lnfor- 
mées, Cela est si re qu'en Alle- 

un courant d'opposition à 
Maseiricnt, dont H est très Gif 
cile de mesurer l'ampleur, se 


Les débats au sein même de la 


Banque centrale — la sourcileuse 
Bundesbank — l'éclairent assez 
blen. Un certain nombre d'Alle- 
mands estiment que l'abandon 
de leur monnaie nationale au pro- 
ft d'une monnaie européenne 
unique, qui est déjà un énorme 
sacrifice consenti sur l'autel de 
l'Europe, ne peut pas se conce- 
voir sans de solides garanties 
comme un progrès important 
dans le domaine ique, assu- 
rant qu'un pouvolr central assez 
fort ssrait capable de faire entan- 
dre raison - et discipline — aux 











pas non plus le jalouser parce qu'il 
étsit à la tête d’une entreprise 
sportive, 

» Il y a dans cette affaire beau- 
coup de méchanceté. Mais, moi, je 
n'enquête pas sur l'honorabilité des 
uns ou des autres, je constate que 
Bernard Tapie a été candidat, 
notamment poui le compte du 
Parti socialiste dans nas pond 

ion française, et que finalemen: 
Ds dans son département 
du moins, sembient l'avoir parfai- 
tement accepté, et même l'ont 
placé en tête de leurs suffrages [1 
Il représente une réussite, c'est cela 
qu'on lui reproche. » 

Estimant que, si la gauche est 
accusée, c'est « parce que ses adver- 
saires sont d'une très grande féro- 
cité», i} poursuit : 

«La somme des malversations 
déplorables, condamnables, insup- 
portables, commises par des 
hommes de gauche est loin d'at- 
teindre la somme de tous ces scan- 
dales immobiliers qu'on a connus 
au cours des années 
précédentes (..). Aucun de nos 
ministres n'a été assassiné dans des 
conditions douteuses, douteuses 
qu'on puisse en quoi que ce 
soit attenter à l'honorabilité des 
victimes, c'était peut-être l 
bilité de ceux qui les 


ne . 
Le traité de Maastricht 
De très large extraits du 

traité signé à Maastricht par 

les chefs d'Etat et de gourver- 
nement de la Communauté 
européenne ont été publiés 
dans les éditions du Monde du 
8 février. 








accusaient (2). Tout cela est un 
mélange affreux que nous n'avons 
pas connu. Je dis simplement qu’il 
n'est pas possible d'accepter de 
continuer à se laisser aller vers une 
domination de l'argent qui naturel- 
lement corrompt, car s'il y a des 
corrompus, il y 8 des corrupteurs. 
Ce sont ces corrupteurs aussi qu'il 
faut chasser, J'espère qu'il y aura 
des sanctions. C'est le rôle de la 


justice. Mais c'est vrai qu'il faut :- 


absolument que le gouvernement 
sans la moindre réserve à 


l'œuvre de justice, » 


En réponse à l'évocation du bilan 
gouvernemental de Pierre Mendès 
France, qui a fait beaucoup de 
choses «qui auraient dû lui mériter 
une plus grande reconnaissance», 
dit-il M. Mitterrand indique : 

«Pierre Bérégovay, je Le souhaite 
et je le pense, peut rétablir Le situa- 
tion là où elle est négative et je 
pense qu’il peut mieux faire ressen- 
tir aux Français la situation quand 
elle positive ; elle est largement 


* positive sur beaucoup de plans. Et 


il est capable de se battre sur les 
points difficiles, comme ceux de 
l'emploi, du chômage, de La corrup- 
tion et quelques autres sujets de ce 
genre, 


La perte de souveraineté monétaire peut s'étendre 
aux politiques budgétaires des Etats 


Pays qui posent problème par 
leur comportement : inflation éle- 
vée, déficits budgétaires impor- 
tants, déséquilibres des balances 
des paiements. Etaient évidem- 
ment visés des pays comme la 
Grèce et l'italie, dont les désor- 
dres sont si anciens qu'ils appa- 
raissent impossibles à soigner. 


: Le principe 
de convergence 


‘Or les Allemands n'ont pas 
obtenu sur ce point capital les 
assurances qu'ils attendaient. Ce 
manque inquiète tellement nos 
voisins qu'une véritable révolte 
s'était produite au sem de {a Bun- 
desbank contre les sacrifices 
ans l'Allemagne était en 
train de consentir sans contrepar- 
tie véritable. Se 

N est vrai qu'un risque existe 
de voir les pays les plus richés et 
les plus disciplinés obligés de 
procéder à d'importants trans- 
ferts de crédits pour venir en 
aide aux eg Plus pauvres et 
les moins bien gérés. Ca que 
Bruxelles appelle ll politique 

risque en fait de pren- 
dre la forme de subventions à |a 
consommation plutôt que d'aides 
aux investissements productifs, 
comme l'a fait remarquer l'OCDE 
dans un rapport récent sur le 
Portugal. 


Ce qui peut donner confiance 
aux pays les plus réticents ou les 
plus inquiets — comme l'Alle- 
magne — serait une politique de 








» En onze mois, il est capable de 
redresser certe situation, nôtame 
ment la situarion politique de la 
majorité au pouvoir. Et je l'aiderai 
autant que je le pourrai. » 





«La force atomique 
empêche les guerres » 





Quelle significarion donner à la 
suspension jusqu'au 31 décembre 
des essais nucléaires ? Le chef de 
l'Etat déclare : uLa défense de là 
France continue de reposer essen- 
ticllement sur sa force atomique. 
C'est l'arme de la dissuasion, c'est. 
à-dire celle qui interdit à quicon- 
que de sanger à nous attaquer. 
C'est l'arme qui empêche les 
guerres, et on l'a bien vu pendant 
plus de quarante ans. Lorsque les 
deux blocs détenteurs l'un et l'eu- 
tre d'armes nucléaires risquaient à 
tout moment de passer de la guerre 
froide à la guerre chaude, ils n’ont 
jamais franchi le pas parce qu'ils se 
sont craints mutuellement, 

» Cela reste vrai, à cette diffé. 
rence près que l'un des deux blocs 
s'est dissous, cffondré, a disparu. 
Cela ne veut pas dire que les armes 
nucléaires qu'il possédait aient dis- 
paru elles aussi, puisque plusieurs 
Républiques sont aujourd’hui 
détentrices de l'héritage : c'est la 
Russio, c'est l'Ukraine, c'est la Bié- 
lorussie, et c'est également le 
Kazakhstan. Ces quatre Républi- 
ques disposent d'armes nucléaires 
importantes. 

» Elles ont déjà annoncé qu'elles 
renonçaient à leurs essais 
nucléaires, Elles se sont engagées 
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également à renoncer à l'usage de 


l'arme nucléaire. 

» Donc, il n'y a plus aujourd'hui 
qu'une force militaire (je ne dirai 
pas un bloc, mais une force mili- 
taire), c'est celle dans laquelle nous 
nous trouvons, c'est-à-dire l'AI- 
liance atlantique, 

» Nous avons donc, par rapport 
au problème de l'armement 
nucléaire, un peu plus de souplesse 
que nous n'en avions avant. 

» Je le répète, la Russie y a déjà 
- renoncé. M. Eltsine ie 

sage hier pour me dire : « Eh 


message 
bien, je suis heureux que-la France 


aussi... » 


»* Mais pour ce qui concerne ja 
France, il s'agit d'une proposition 
de la France aux puissances déten- 
trices d'armes nucléaires : nos 
alliés anglais et américains, et les 
autres autour de l’ancienne Union 
soviétique et la Chine. Je leur ai 
écrit, à chacun d'entre eux, 1me 
longue lettre dans laquelle j'ai 
expliqué mes raison, dans laquelle 
j'ai dit : « Profitons de cette cùr- 
constance...» J'ai des réponses 
pour l'instant téléphoniques, pas 
encore de réponses écrites (.). 

* Les Etats-Unis ont :déjà 
annoncé qu'ils continueraient-leurs 





Convergence strictement appli- 
quése. Ce principe de la conver- 
gence (budgétaire, des prix, des. 


paiements, de l’endettement:..} # 
été retenu, Mais outre qu'il 
8ppardit assez lâche et qu'on ne 
voit pas bien comment ñ aboutirä 
à forcer certains pays à se coulor 
dans le moule d'une discipline 
commune, pose à terme le pro- 
bième de l'autonomie des pofiti-. 
ques budgétaires. +. 
l'y a R un problème essentiel 
gi a été pe souligné, sans 
8 parce qu'il est fort gênant. 
Peut-on espérer que l'abandon de 
Souveraineté nationale qui ast 
consent avec la monnaie unique 
F'aura Pas un prolongement avec 
les budgets nationaux? Les 
Anglais ont bien vu l'enjeu, S'ils 
sé-Montrent finalement prêts à 
admettre ia monnaie unique, ls 
refusent énergiquemant et caté- 
goriquement l'idée mème d'un 
abandon de souveraineté. natio- 
nale pour tout ce qui concerné 
les et les recettes d'un 


Sans doure.l'Europe unis sere- 
t-elle plus forte, mais les condi-- 
tlons de cette -ynion semblent 
avoir ét mel au Ineuffisamment 
, Ü n'est donc pas.surpre- 
nant que dens chaque pays des 
voix s'élèvent maintenant: pour 
Prôtester contre la ‘disparition 
Progressive des pouvoirs.natio- 
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» Et moi, j'ai dit, sachant qu'il 
était vraisemblable que certains n'y 
renoncent pas : « Jusqu'à La fin de 
l'année 1992. » J'ai chargé le pre- 
ruier ministre de dire cela à l’As- 
semblée nationale, 


» Ce que je peux vous dire, c'est 
que si d'autres, poussés par Les opi- 
nions publiques, devaient y renon- 
cer, si cette initiative française 
devait conduire nos propres alliés À 
réfléchir davantage sur les circons- 
tances exceptionnelles dont il fau- 
drait profiter pour diminuer les 
tensions et les risques aucléaires, 
ce serait Quand même un formida- 


. ble événement. Je veux que la 


France tente |a réussite de cet évé- 
nement-à | 


» Si cela échoue, c’est-à-dire si 
les autres puissances nucléaires 
s'entêtent, la France devra conti- 
nuer d'assurer sa défense. Elle 
regrettera l'occasion perdue. Elle 
aura fait son devoir (...). 


Puis M. Mitterrand dément que 
la suspension des essais nucléaires 
ait &t prise par souci électoraliste : 
si E trop de gens qui sont Eabi- 
tués à ne voir les problèmes que 
par leur aspect le plus bas! 
Qu'est-ce que cela vent dire? Vous 
croyez que je vais jouer de ia 


de la France un résuk- 
tai électoral ici où 10? C'est mon 


genre? (..) Je veux défendre le 
rance, je veux que la France aussi 
soit à la tête des nations pacifiques 
et, le cas échéant, si elle peut 
ner l'élan pour qu'on diminue 
considérablement le risque 
nucléaire, j'en serai fier. Cela n'a 
rien à voir avec les IONS, » 
Après avoir affirmé Jaire 
dépendre cette décision Tiné dis- 
cussion au Parlement l'aurait 
«anéanti», le chef de l'Etat 
confirme «que la base essentielle 
sécurité de la France, c'est la 
détention de l'arme nucléaire. {/ 
souligne enfin que la France «doit 
aussi diversifier ses priorités, et 
aotamment elle doit, entre autres, 
avoir une meilleure maîtrise de 
l'espace et des moyens d'observa- 
tions». 





«de suis élu 
Dour sept ans» 





propos de 

nion publique, M. Mitrer- 
été élu prési- 
dent de la République, Pendant 
mon mondat, comme pendant celui 
de mes urs, il y des 
variations sensibles de l'opinion, 
Vous savez bien que le général 
Gars d EME ny ot Pa chap, 

l'Estaing n'y ont pas 

et dans des conditions parfois dra- 
matiques. C'est ce qui m'arrive 
aujourd'hui aussi et c'est normal. 


faut qu'un peuple bouge. Ii a me 
respiration, On ne va pas lui faire 
de be si, en effet, il supporte 
mal le lourd poids du chômage. 
iment pourrais-je lui Feprocher 
aussi d'être indigné par ce qu'on 
M Er ads ee 
les 
portable. # 


», Naturellentent, on se retourne . 


toujours vers le président de la 


il y a un certain dans nos 
institutions, nos institutions sur 
lesquelles vous savez que j'ai 
exprimé de très fortes réserves en 
Si een pes des Das on 
es n'onl est vrai 
qu'il est Aa que l'on puisse, à 
propos de tout et de n'importe 
quoi, le cas échéant à propos du 
temps qu'il fait fe matin ou l'aprés- 
mich, dire : «Cest La faute du pré- 
blique 1» On a un 
“peu tendance à faire cels, à jouer 
avec les institutions et avec les clés 
de voûte, comme vous dites, I Faut 
le supporter, c'est ce que je fais. 
est-ce que vous croyez qu'il 


n'y a pas aussi un peu de «précipi- 
tation » ? (...) D'autres voudraient 
bien être ident de la Républi 


que, mais il sont plusieurs, c'est ce 
qui complique la situation.» 

Interrogé sur la réduction de la 
durée du mandat présidentiel, le 
président de la République répond : 
«Je suis élu pour sept ans. À moi 
d'apprécier la situation telle qu'elle 
se présente, soit La situation politi- 
que de la France, soit ma situation 
personnelle. Je n'oublie pas que jai 
goixante quinze Er 

ce que ma ca [Verne 
la France reste intacte. J’y veille, 
Je pratique beaucoup d’introspec- 
tion et je ne manque jamais de 
m'adresser tous les jours à moi- 
même un certain nombre de criti- 
ques. (..) Je me dis à tout 
moment : «Tiens! Pour cela, il 
aurait fallu faire mieux... Il aurait 
peut-êire fallu faire mieux... Il 
aurait peut-être fallu s'expliquer 
mieux...» Je suis quelqu'un qui 
réfléchit, qui est assez 
scrupuleux (..). 

» I n'empêche que j'ai aussi une 
notion extrêmement profonde, 
extrêmement forte de mon mandat. 
Mon mandat, c'est une noblesse. 
c'est un formidable présent que 
m'ont fait les et 
en Etre digne, de la ma 
déciderai. les institutions sont 
ce qu'elles sont. J'ai été élu, je 
continue de l'être et j'exercerai mes 
fonctions de la-manière que je 
jugerai bonne pour la France, 
autant que je m'en:sentirai parfai- 
tement » 

Evoquant l'éventualité d’une nou- 
velle cohabitation après les élections 
législatives de mars 1993, M. Mit- 
derrand observe : « e de 
la cobabitation n'est pas un pro- 
blème de princige. Les Français 
élisent qui Us veulent pour le gou- 


vernement quotidien, et croyez- 


DANTEL VERNET 


228 pages, 
RE 





moi, il y aura bien souvent dans 
l'avenir distorsion entre l'opinion 
:politique du président de la Répu- 
‘blique et l'opinion de la majorité 
élue. Je so que cela arrive le 
moins souvent possible. C'est pour 
cela que je n'ai pas du tout l'inten- 
‘tion de considérer comme acquise 
cette cohabitation en 1993. (..) Je 
‘suis tout à fait à la _ 
mais je ne la désire pas. (...) On 
n'en est pas Ià Le combat reste 
ouvert, le combat politique, le 
combat civique reste ouvert et, 
d'ici à 1993, le gouvernement en 
place va mener ce combat démo- 


cratique avec La plus grande fer- 
Je compte COUP sur ses 
tats, » 


jets de réforme institutionnelle qu'il 
entend proposer : « J'avais ? 15€ 
il s'agissait du pré- 

sident de la lique, de la pos- 
‘Sibilité donnée aux citoyens de 
demander justice, rétablissement 
de leurs droits au Conseil constitu-. 
tionnel, dans certaines conditions. 
J'avais parlé aussi de l'organisation 
ge la que. Q La manière dont 
: t pouvoir remplir 
son mandat sans ètre constamment 
soumis à l'imposition des volontés 
gouvernementales. C'est à cela que 
‘Je travaille et je compte bien le 
avant la fin de l'année, (...) Je 
prendrai des précai 


Müïs la priorité du chef de l'Etat 
reste l' de ifcari 


approbation la ratification 
du traité de Maastricht : « Pour 
Finstant, nous sommes sur Pappro- 
bation de la ratification du traité 
de Masstrioht, qui donne à la 
Communauté des Douze existante 
de nouvelles compétences, et qui 
crée une union économique et 
mu avec une monnaie, puis 
une banque, et d'autre part une 
union Dobtique qui donne aux diri- 
geants, Conseil européen, Commis- 
sion, Parlement, qe pouvoirs 
importan| est qui engage, 
c'est vrai, l'histoire de à France. 
» Traversons, si vous voulez, 


cæe 
Es vs de ut dans lequel 
Ja France continuera d'exister, où 
son rôle.sera 


sera capable de disposer des 
moyens de concurrencer loyale- 





















Le débat franco-français sur la 
traité de Maastricht semble se 
polariser sur un seul article d'un 
texte qui comporte près de 
400 pages. L'article 8 B du cha- 
pitre sur «la citoyenneté euro- 
péennes indique en effet : « Tour 
citoyen de l'union résidant dans 
un Etat membre, dont H n'est 
pss ressortissant, a le droit de 
vote et d'éligibilité aux élections 

f dans l'Etat membre 
où il réside dans les mêmes 
conditions que les ressortissants 
de cet Fiat. Ce droit sera exercé 
sous réserve de modalités à 
arrêter avant le 31 décembre 
1994 par le conseil statuant à 
l'unanimité sur proposition de la 
Commission, et après consulta- 

k Parlement A; ces 























que enoee et la 
France. La particularité française 
est de deux ardres. D'abord, les 
maires, bien qu'élus librement 
per fes conseils municipaux, 
sont, en dehors de leurs raspon- 
sabiltés purement communales, 
investis d'une partie des préro- 
gatives de l'Etat : ils sont offi- 
ciers de polica Judiciaire et ils 
gèrent l'état civil. Ensuite, les 
conseillers municipaux partici- 

selon la talle de leur com- 
mure, soit directement, en tant 
que grands électeurs, soit indi- 
rectement, en désignant ces 
«grands électeurs», à l'élection 
des sénateurs. Or, comme le 
Conseil constitutionnel l'a soull- 
gné dans sa décision du 9 avr, 
le Sénat «participe à l'exercice 
de la souveraineté Ho sa 
composition ne paut donc pas, 
dans l'état actuel de la Constitu- 












ment cœux qui aujourd’hui domi- 
nent le monde, C'est quand même 
une magnifique ambition, où les 
Français joueront un rôle primor- 
dial. C'est déjà le cas. 


* Alors on n€ devrait discuter 


en cas 
de « mauvais vouloir » constaté, 
c'est ma décision qui prévaudra, 
‘qui primera, c’est elle qui se substi- 
tuera à toutes les hésitations | Et je 
prendrai les moyens cela, les 
moyens que me donne la loi 
constitutionnelle. 


>» Quand ce sera fait, nous = 
rons passer au toilettage, à l’exa- 
men d’one ion qui a mon- 
"tré ses faiblesses sur les terrains 

ue nous avons décrits tout à 
l'heure. » 


_ Interrogé ensuite sur la dispari- 
tion de Cina, M. Mitterrand 
répond : « Permeltez-moi de vous 
dire que c'est moi qui ai brisé le 
monopole d'Etat sur les moyens 
audiovisuels, et que c'est à partir 
de mes décisions qu'il y a eu plu- 
sieurs chaînes, plusieurs chaînes 
autres que d'Etat et que plus d'un 
millier de radios libres ont pu s’ex- 
-primer à travers tout le territoire, 
c'est moi qui l'ai décidé, (.) On ne 
peut pas me représenter comme 
eanemi de La diversité d'opinions 

même temps que j'ai 
mis terme aux influences et aux 
interférences gouvernementales. 
Jamais la presse n'a été plus libre 
qu'aujourd'hui ! 

» Lä-dessus, il y a des sociétés 
privées. L'Etat n'a rien à voir avec 
cela, sauf sur un point. On a 
accusé en effet ce qu'on a appelé 
l'excès de réglementation en 
disant : ses lois sur la 
coexistence de plusieurs chaînes de 
télévision et de très nombreux 

de radio, l'Etat a multiplié 


- les précautions, notamment pour 


que la production française puisse 
respectée, que ce ne soit pas 
uniquement des productions étran- 
gères, et surtout américaines, qui 
envabissent nos écrans, et d'autres 
‘règlements encore, 

»Je dois dire que toutes les 
chaînes privées s'en t, elles 
“voudraient être hors de toute régle- 
meni ce qui n'est pas très rai- 
Pimate Dans le cadre de l’une 

les 


-mentation l'on s’en est 
La Cha, Los is oo rés & de 
er d’un vaste public. A La 
End, il y avait beaucoup de 
talents, des journalistes de de 
classe, et il y a eu d’e tes 
émissions, mais l'équilibre finan- 
cier n'a pas été trouvé. L'Etat pou- 
vait-i se substituer à cette entre- 


Droit de vote des Européens : 
le compromis est prêt 


ton, émaner de vote où seraient 
associés des étrangers. 
Cette Constitution, après la 
réforme annoncée par M. Fran- 
ois Mitterrand, peut décider que 
fes étrangers disposant de la 


> pourront 
participer à l'élection des 
conseils municipaux des com- 
munes où ils résident, et ainsi, 
indirectement, disposer d’une 
certaine influence sur les choix 
des sénateurs. Peut-alle aller jus- 
qu'à autoriser des ressortissants 
des autres Etats de ta Commu- 
nsuté à Btre eux-mêmes mem- 
bres du collège électoral sénato- 
rial? Théoriquement, rien ne peut 
l'empêcher ; politiquement, c'est 
eutrement plus délicat. 


Une directive 
de 1989 


Un texte du 23 octobre 1989, 
d'abord, prévoit que ne pourront 
être électeurs que les Européens 
installés dans leur Etat d'accueil 
depuis au moins la durée d'un 
mandat d'un conseil municipal, 
c'est-à-dire en France six ans. 
Pour être éfigible, le temps d'im- 
plantation serait double, c'est-à- 
dire en l'espèce douze ans. D'au- 
tre part, ces étrangers ne 
devront pas avoir été de 
leurs droits civiques dans leur 
Etat d'origine, et ne plus exercer, 
dans celui-ci, laur droit de vote 
municipal. Pour le resta, ils 
seront soumis à le législation de 
leur Etat de résidence. Surtout, 
selon l'article 7 de cette proposi- 
tion de directive, «fes Etats 
membres peuvent réserver à 
leurs seuls ressortissants les 

de maire ou d‘adjoint 
au maire, ou toute fonction équi- 
valente 3. ; 

Ce même article 7 prévoit : 
re les membres d'un 

municipal sont en qualité 
élacteurs d'une Assembléa parie- 
mentalre, les Etats membres 
peuvent prévoir que les ressor- 


prise privée? C'était impossible, Et 
c'est à que se trouve, je le crains, 
la cassure. » 


” Comme on lui demande si la 


majorité présidentielle lui est 1ou- . 


jours un fidèle soutien, M. Mitter- 

igne : «Elle m'aide telle- 
ment que sans elle rien n'elt été 
possible. Qu'elle soit traversée par 
des courants contraires, par des 
discussions, c’est la loi de la démo- 
cratie. Moi je fais à cette 
majorité et culièrement à ce 
Parti socialiste dont chacun sait 
que j'ai pour lui d'affec- 
tion.» 


«Un espoir 
plein la tête» 


Fnterrogé enfin sur l'ouverture 
d'Euro Disneyland à Marne-la-Val- 
lée, le chef de l'Etat répond : u Cela 
va apporter en Lou cas un surpisse- 
ment d'activités économiques 
considérables dans la région où il 
se trouve. Cela va faciliter la multi- 
blication des emplois, toujours 
dans cette même C'est bien. 
Quant au monde Culturel, je res- 
ecte les expressions d'origine 
Erangére. Disons que ça n'est pas 
exactement... ma tasse de thél» 
Comme on lui demande s'il veut 
être «celui qui a conduit la gauche 


au pouvoir» ou celui qui aura êté |: 


«un des architectes de l'Europe», 
M. Mitterrand conclut : «Tout cela, 
pour moi, est lié. Vous savez, mon 
rôle : il a un commencement et 
une fin - il che de sa fin de 
toute façon. Ce qui devait être fait 
a été Fait. Quand l'historien se sai- 
sira de cette tranche d'histoire, j'at- 
tends de lui qu’il soit aussi juste 
que possible et qu'il constate que 
notre société aura considérable- 
ment évolué, et je crois, dans le 
bon sens — avec des défauts, ici et 
L, que nous avons soulevés il y a 
un moment sur le règne de l'ar- 
gent, sur sa corruption. Mais être 
l’un des architectes de l'Europe, 
oui, c’est vrai, c'est une grande 
mission, 

..» C'est parce que j'aurai été pré- 
sident de la République que j'aurai 
pu le faire. Donc les choses sont 
liées, Enfin quand je dis j'aurai pu 
le faire : j'espère qu’on va le faire! 
Je dis aux Français : « Faisons-l 
. » Cela va étre pour nous tous 
l'acte à partir duquel on va abor- 
-der l'avenir avec un 
tête, et surtout un trait sur cette 
histoire du si ä 
s'est traduite par tant de morts, de 
sacrifices, de désastres physiques et 


tissants d'autres Etats membres, 
membres d'un conseil municipal, 
ne peuvent participer à cette 
élection. ll est pourvu à leur rem- 
placement par application des 
règles de droit inteme régissant 
la désignation de grands élec- 
teurs supplémentaires. Lorsque 
les membres d'un cor Les 
cipal désignent en leur sein les 
ri d'ue pere- 
mentaire, les Etats membres 
peuvent prévoir que les ressor- 
membres d'un conseil municipal, 
ne peuvent prendre part à cette 
élection.» 


Ainsi, si cette directive était 
appliquée en France, dans 
les communes de moins de 
9 000 habitants, où une partie 
seulement des conseillers muni- 
cipaux sont membres du collège 
électoral sénatorial, les choyens 
non français seraient exclus de 
celui-ci, et ne pourraient partici- 
per à la désignation de leurs cot- 
lègues français qui auraient cat 
honneur. Dans celles qui ont 
entre 9 000 et 30 OO0 hæbi- 
tants, où tous les élus munici- 
paux le sont, les français 
devraient désigner des délégués 
supplémentaires, pris en dehors 
de l'assemblée municipale, pour 
remplacer leur collègues euro- 
péens. Dans celles de plus de 
30 000 habitants, où déjà le 
conseit municipal élit des délé- 
gués supplémentaires, le nombre 
de ceux-ci serait augmenté pour 
compenser les «européens » du 
conseil, et ceux-ci ne seraient 
pes associés à cette élection. 

Ce sont probeblement des dis- 
positions de ce genre que mét- 
tront en place les modalités 
d'application prévues par le traité 
de Mssstricht. C'est en tout cas 
manifestement à elles qu'a fait 
référence dimanche soir ls prés 
dent de la République. | 


Th. B. 


Moraux, de destruction, de barbs- 
ne. 


” » Nous avons une Europe civili- 


‘sée. Nous l’organisons et l'unis- 
‘sons, Vive l'avenir. et vive l’es- 


poir!» 





(1) À Figeac, le 27 septembre 1982, à 
l'occasion d'un v officiel dans la 
région Midi-Pyrénées, le chef de l'Etat 
avait affirmé notamment : « /} faut que 


“L'ensemble des entreprises puissent échap- 


ge aux trois menaces du moment : 
alourdissement de leurs da Jour. 


deur des taux d'intérêt et la surcharge de 
Leur endettement financier. C'est dans ces 
Co on 4 Le on de 
pour, Courant 

1983, écarter ces trois menaces. » M. Mit- 
terrand avait ajouté : « Le socialisme à la 

ra je n'en fais pas une bible.» Ce 
discours avair été interprété comme un 
geste en direction des entreprises et 
comme l'amorce du revirement idéologi- 
que des sorialistes. 

(2) Deux anciens ministres de La 
V= République ont éé assassinés dans 
des conditions qui, dans un cas, n'ont 
pes été totalement éclaircies, malgré l'ar- 
restation et la condamnation des meur- 
uiers, et dans l'autre, ne l'ont pas élé du 
tout. Le premier est Jean de Broglie, 
secrétaire d'Elat de 1964 À 1967, rué ke 
24 décembre 1976. Le second est Joseph 
Fontanet, secrétaire d'Etat puis ministre 
de 1959 à 1974 (avec une interruption 
entre 1962 et 1969), assassiné le 31 jan- 


vier 1980, D'autre part, Robert Boulin, 
alors ministre du travail et de la partici 
pation, s’est suicidé le 30 octobre 1979. 






























































Ces Japonais malades 


de la France 

Près de 30 000 Nippons 
vivent dans l'Hexagone. 
Choc des cultures, 
impossible intégration : 
le « syndrome de Paris » 
fait des ravages. 


La foi intacte 


d'Abraham Serfaty 
Emprisonné 17 ans au 
Maroc, l'une des plus 
grandes figures actuelles 
des droits de l’homme 
poursuit le combat qui 
a décidé de sa vie. 



















Faites votre télé 
vous-même | 


Les réseaux câblés se 
développent. Deux 
millions de camescopes 
ont été vendus en France. 
Demaio, « l'accès public » 
pourrait permettre à 
chacun de faire sa télé- 
vision. Un mouvement 
aussi explosif que celui des 
radios libres il y a dix ans. 






















Une ligne 

dans le paysage 
C'etait le rêve futuriste 

du début des années 70. 
Lunique exemplaire de 
l'aérotrain jamais conscruir 
vient de disparaître dans 
un incendie criminel. 
Topographie d'un mythe. 


.… et des chroniques, 
des contes, l'horoscope, 
un inédit. 


L'Autre Journal, 
si c'est un roman, 
c'est le nôtre. 


L'Autre Jaurual nt 23. Avril 1992.45 F 
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LES DÉCLARATIONS 


Devant le conseil national de FUDF 





È général M Fo, Bern sue que. dns 


Les réactions dans les partis. 


Dans l'opposition 
a M. Jacques Barrot, président du 
groupe DD de l'Assemblée da 
on! eu Le da clarté, 
de la continuité avec ses 
seurs e1 de la détermination. pos 
ions que la France fasse de 
celse reication un acte de 
union nationale. C'est ainsi qu'elle 
pourra jure des premiers 


eyron, délégué 


réponses à propos tit que 
iniénieure, M Misc ra va dr 
que 


dans son 
ie pr ne t «je n'ai 
entendu de nouveauté, tre 
même il 


de 
L itique qu'il attendait de 
M. Bérésoros. À me " srèe op à 
nous an avons vécu M dus de ie 
élections, il aurait fau une une réponse 


du président de République beau- 
coup plus forte : pe pr 


ga M Charles Millon, président du 
oups UDF de l'Assemblée natio- 
nale : caso Mitterrand est 
rés et enerant problèmes 
des Français. Sur les on Le 
Maastricht, il a refusé de 
ue le gouvernement n vai pas pas Te 
fie une 


pour engager 
e d'une telle envergure et 
d'une telle im, pour l'avenir 


ce Pres Noir Ex RPR), maice ‘président de la 


de Lyon, a agpropcsé que, sur les 
accords de Masst «le gouverne. 


selon lui, sont 
spour Maastricht», M. Noir a pré- 


commission, qui com- 
prendra el ensemble des responsa- 
de toutes les rmations 
politiques plus Minis speus 
fre lol l aber d'un consensus et être 
soumis avec de 
vole très posiif aux deux Ass 
ue 


secrétaire 
du R ar 
ant ont u RP a rappelé je 


était un 
er cette 


dent se trompe ras dit un ne 
peut renégocier Maastricht ou 
modifier quoi que Soit de Maasirichi, 
c'est faux. Notamment sur l'affaire 
du droit de vote, il est prévu expressé- 
ment que les Ont une Spéci- 
ficité constitutionnelle pourront s'exo- 
nérer de l'obligation de donner le 
droit de ae é à des résidents euro- 

ins. (….) Si le président de la Ré, 

lique souhaite rassembler (..) 

autour de lui un comité consuliaif Yeuer 
pour discuter de ces réformes, non 
Seulement nous accepterons, mais je 
peux même dire que nous deman- 
dons celte association à une 
sion aussi importante s 

o M. Ségain, RPR, estime 
a un référendum sur la réforme 
constitutionnelle pour Maastricht est 
«une nécessité morale et paliti 
absoluen. a C'est une évolution déci- 
sive pour la France, et les Français 
ne vont pas y être associés », a-t-il 
regretté on AY rmant «pas fous 
salisfait » par la procédure 


drais un autre avenir 
que © “ de la Ce RE eu du 


rit 19e | un Chemin qui qui 
nd? au Da, périssement national. 
le voit avec un certain nombre de 
symboles. {Aux Etats-Unis] un 
erneur d'un Etat s'exprime, il a 
de l'Union et le 
de Pl Hier c'était la même 
le drapeau de l'Union et le drapeau 
de l'Etat, et il y avait le gouverneur 
qui s'exprimail. » 
o M. Carr Stssi, vice-président 
du CDS : M. Miticrrand «n'a pas 
manifeaé carnet dans dans en 
qu'il ue 
ie tr a ent engé 


Es les du mois 
nier». 
Daus la majorité 


a M. Jean-Pierre Chevènement, 
PS, ancien ministre de la défense, 4 


© déclaré qu'il ne « partage 


vision du présidens de la RÉpubli 
Er sur les accords de Maastricht. 
Ces accords vont jouer comme un 
feet au service d'uüte politique Libé. 
rale on a vu les méfaits, je ne 
me sens prêt à Pre so la 
poursuite de celte politique 
conduit la gauche au point où ‘en 
ests, a-t-il expliqué en évoquant-ia 





perpective de «trois millions et dent, 
où quaire millions de chômeurs. 
ao M. Jean-Jack ns 
parole d sue jous allons 

mn : débat national, La volé a a 
été choisie, nous irons devant les 
disside sr losfure ne 

lent N 

men, je pense que mauvais le conseil national de 
moment celu les | l'UDF, JDE, réuni samedi 11 avril à 


tion de l'Europe. (..) 90 % des socia- 
listes sont derrière le président de la 
République. 


0 M 
du MRG : «Les radieux 
se fhcient de l'éen du 
pour 


Républis moi, 
Le fo de lancs dé Leurope polique | de EUDE, WE. Giscard CESR DE 
pas hésité à : 


sociale el ée et économique mais aussi 

n proposant, sans baisser sa 
Je ren pays concernés l'arrêt des 
essais nucléaires. Contre l'enferme- 


d D préside de da k de 
sous le coup de sa campagne 
Rép avec sérénité et ténacité, | victorieuse d'Auvergne, s’est montré 


Ë 
+ 
à 
à 
' 


appartenance isane, 
l'Europe, oui à l'avenir.» 


Chez les écologistes 
0 M. Noël Mamère, vice-prési- 
dent de Génération Ecologie 
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À l'extrême droite 
D M. Jean-Marie Le Pen, j- 
dent du Een, ne as : «La 
En ue c'est évident, 





noir.» M. Le Pen a souhaité l” 


ceux $ 
totalitaires de e ; Saite de la première page 

Fe 29 les réactions Dans cette coalition, on trouve 

Lire page ides archéo-Donapacisces ( 

es PCF socialistes natio- 


… et dans les au refus de l'extrème droite — Ces 
organisations nañonsliame, éieat hostiles à la 
syndicales guerre contre l'Irak, — au point 


La dimensiqu européenne des 


1i était donc impératif de ciari- 

fier le débat. Après Fe à 

dent choux de 1 Caramimauté 
de défense est bien là 


ape 


portes paris quai s'est fan En pe 

préci- 
Er en | tin TS ne 

L Rens es naturelle- 
m pas lus Placé je 
l'affronter : tient son pénni 
rles Français qui out teuté de met- 
itre sur pied une identité euro- 
; La suite — avec {a 
complicité active de ie 2 


Deiors - de 
Schuman, ane de Gaulle, 
Pompidou, Valéry Giscard 


voir notre pays ralifier le traîté de 
Monnaie qu qui consiitue un acte 
pour voie à de 

nouvelles perspectives politiques, 
économiques et sociales ». 


Soulignant l'importance de «a 
dimension Ne du traité de 
Maastricht, M. Kaspar invite en 
outre «les "organisations syndicales 
réformistes» à peser «ensemble 
due mt De on côté, FO 
i qu'eil y a temps 
Force ouvrière éme un 
public sur les tenants et les ee 
Sants de la consiruciion euro- 
péenne». La con note en 
outre qu’elle «émerviendra pour 
rappeler ses attentes et rreles 
tions, en particulier pour l'obtention 
des garanties sociales et d'un droit sur. le point de tube. FE 
social européen s. l''piège tendu par le RPR, et qui 


 L’urgence 
européenne 
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ts l'opposition 
que cette k 

& ere le pluralisme avec des 
débats francs» plutôt pa 
ter «à une union de age 
fes élections futures, «l'UPF ne 
devait pas être en assu- 
rancesie pour les SOrlAnS», 


La grande peur 
de l'affrontement fratricide 


Pariant visiblement sur eceite 
échances » 


: 


Bien que se défen: 
considération 


frs 
Et 
rl 
fi 
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‘tion et du pauvoir. Pour lui, les 





consistait, au fond, à évacuer les 
dissensi 


ons internes au mouvement 
chan sur le dos de Maas- 
r rendre étexte de 
Faleonts pour, au 


dre go pue À 0 soit Tras 

au pouvoir. 
pi 'OReare d' n'a do 

LE Estaing one 

Dec l'histoire et Jen heureuse 

ment povrenn qu'il préside Aux 


est 

fpéement fondé à penser qu' une 
F restant ferme sur ses posi- 

.-. ut entraîner derrière elk elle. 


opposition, et reléguer au 
ux les 


Ra de Da 


adversaires, 
se du tte 


Est: et 
ain. é qui 


a) pee Bere a que ui fendait ait 
M. Giscard d 
consistait 

projet 


Comme s s'il s'agissait pour lui se 
Este me 
el 

fonction 


ce domaine, : … 
mêmi a le ÈS une 


Car si M. Miaand à par, 


Érases 


‘ouverte la seconde. 
doute 


qui puise aussi «courr-circuiter les 

Et de la socité médiatique ». 
Pour l'élection présidentielle, 
d'Estaing irmé 


Giscard â co! 
En eltiendrait] parbles à : PUDF 


des afin que tout soit mis 


a nt PE «Nous avons 
po le devoir de dissiper à 


De enOrner £ que Pensemble 
es êlus communaux, départemen- 


ticht, «la conviction l'emporte sur 
l'opportunité». «C'est une œuvre, 
rappelé, qui porte une signature 


Main tendue 





par Doniel Carton 
convictions européennes doivent 
lt poñtique. 


dans le 
sident de l'UDF ne peut oubler qu'il 
fut aux dernières élections euro- 
nes de juin 1989 la tête de de ls 
d'union RPR-UDF, I! est signi- 
ficatif qu'il se soit bien gardé, 
samedi, de à 


ses parten: 
réitéré son hostiité au référendum 
et, DE ee. cocsenen 
importante en el 


certains Centristes le lui avaient 
‘dissocier droit de 





t, éviter de perturber le. 
par des 
“tions. de politique intérieure, 
en 


ENT "la voie 
d’ 3 puis js 

. Il ne s’est vraiment ré q 

sur la ière pe ni 

il es étendre er 

qu’ VOr si 

le drouement de. là procédure < 
révision -de soumettre 

it Tradu. car Ü y 

gra _R, at-il dit, « 

que d'btenir des Français 

le uiéscenent de cet ‘actes, "On 

voit mal qu'une .0pposition ayant 

accepté la révision constitution 

Er puisse us ce pour quoi 
gets Évion : a eu lieu, c’ést-à-di 

ire 


la 

alors au ele ele puisse Di pobnee de 
«uO0n » à de rati- 
fication ?. Comes pes porto 


-éviter de imer un présidi 
‘qui atrontete alors mi à 
une seconde 


«PTE É appores PE . 
L'objectif de M. Mitterrand est 
en tout cas clairement de faire 
approuver par l’oppositi quelle 
ue soit le ue Ed rati ification 
Chaine, sa tas de la 


ane, qe D can Den 


mandat. Mais “Mais, RE Miterand, 
a ui, à lus tous les 
su dial à nes 


De ne référenduer que ce. Soit, 
risque existe de voir 
nian se saisir de cette Ggasion 
pour lui indiquer, plus cltiremen 
qu'il por = le faire lus je 
même, où la responsabilité. 
M nu bien, 
en dernier ressort, se trouver piégé 
Ce serait évidemment déssstreux 


notaire, 








du RPR, H n'a pas * Barot, eque 


- d'un pari pascalien. C'est. une 
. dynamique à la fois nécessaire et 
‘ encombrante, urgente et féran- 
* geante, évidente et discutable, au 


écrivait Morin, qui it ce 
‘ paradoxe d’une communauté de 
destin coustruite au du.futur, 


-_ ment de destin commun à partir du 
futur, c'est-ä-dire du » 

De ne naissent 
litude. C'est dans cette Fe cet 
Sspace encombré de risque] ét d’im- 
probable, que l'actign politique 
LE re san is a LS gras 


me 
re Ftéar Mod, Pen Bo Gi+ 





M. Giscard d'Estaing souhaite 
que «la conviction l'emporte sur opportunité » 


française. La signature de Robert ‘À: 


Scheman, de Jean Monnet, du géné. 
ral de Gaulle et, vous me permeltre: 
de le dire, de moi-même. (..) L'UDF 
est favorable à la ratification des 
accords de Maastricht et l'UDF rest 
désireuse 


naître sur cette question dans les 
rangs mème de l'UDF et à s'est bien 
pan, cette fois, de rejeter tout pro- 
jet de référendum. 
admis que l'UDF “pourrait être ame- 
née à «considérer» la question du 
droit de vote et de l'éligibilité pour 
les ressortissants européens aux élec- 


empoisonner ce débat de querelles 


D. cc. 


idée sans concertation avec quicon- 
Dès dimanche matin, . 


que. 
L'heure de vérités, M. Charles 

lon se disait d' pour une telle 
initistive, sans s'i engageait 


une telle démarche. 
La réponse dé M' $. Chirac 
sera attendue. Les div: ne 


PS. 


Faire l’Europe relève, € À effet, 


cœur de cette «complexité» chère 
à Edgar Morin qui, dès 1987, s'ef- 


força de «penser l'Europe» À ? F 
rebours ne 


des discours technécrati- 
ques ou des raisonnenldents O- 


ane fois le Traité del Manabiene 
ratifié : comment échappes à la 
fatalité d’une Europe perçue 
comme une machine bureauerati- 
que, froide et De 
ment donner chair, D 
socialement et intellecth à 
: gent, 
Un véritable « À nd on», 


et non plus du passé : « Une nation 
& en conunun son passé {..} Elle est 
entretenue par uñe ire com- 
muné, des règlés e: dès normes 
communes (.…) Or nos taémoires 
historiques européeñnes in’ont en 
commun que la division er la 
guerre. Elles n'ont d'hériage. com- 
mun que leurs i: 
ne communauté dé destin 
n'émerge nullement de 
qui la contredit. Elle 
peine de notre présent 
c'est notre fitur qui nous: l'Impose. 


Or Jamais jusqu'à prése. ñe s'est . 


créé une conscience ou dr, senti- 





JEAN- MARIE  Foiomau 
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RARE OL DR LITTLE OSEO PEER ET ee EEE à 0 


Destins liés 


Suite de la première page 


I lui fallut bien sûr parier d' 
tre chose, aborder qe d'au 
s'attarder sur la ure parle: 
mentaire ou le débat constitution 
nel; mais il le fit comme à 
Concédant à l'accessoire, à l'éphé 
mère, avant de revenir avec une 
feryeur nouvelle à l'essentiel, au 
durable, à l'avenir de cette 
EUR dont il aimerait, avoue- 
s T aux yeux de l'Histoire 
l'un des nd e architectes ». 

Pour M, Mitterrand, Maastricht 
représente à la fois un épilogue et 
uai lever de rideau. Le traité 
« slinscrit dans une longue his 
toife », celle de l'Europe — it est 
l'occasion solennelle de «irer un 
trdft » sur un siècle de « destruc- 
sion» et de barbarie — et celle de 
la France, depuis Jean Monnet et 
he human. 

n'est pas question, pour 
M} Mitterrand, d'en monGpoliser 
la tloire, Certes, le président croit 
en l'Europe depuis quarante ans 
et lrappelle au passage le bon 
chaix de 1983, lorsque « dans une 
cirjonstance difficile » il choisit de 
arfster dans l'Europe », résistant 
k feux qui Ja conseilalen de 
aie sortir le frenc du serpent. 
Mäis s'il a aujourd'hui la « chance 
hiforique » de « mettre le bouquet 
aulsommet de la maison», le pré- 
sident n'oublie pas de rendre 
hommage à ses prédécesseurs à 
lysée, qui ont, chacun, 
«apporté Sa pierre ». 
Ni ajonrnement, 
ai renégociation 
Ratifier Maastricht », cette 
mense réussite», c'est surtout 
txklter l'avenir, faire un acte de 
o! et d'espérance, donner à la 
nce la chance d'être chaque 
pl une fois soli- 
ent accrochée à ce «mble» — 
aire mot à son goût — qui offre 
Douze un bienfait inestima- 
11f: «la paix et la sécurité». 


our convaincre les frileux et 

nostalgiques, M. Mitterrand ne 
Jcontente pas d'exalter l'enjeu 
tropéen. Il minimise aussi les 
ijques encourus par l'intérêt 
æioual. Non pas en niant l'évi- 
ace, à savoir les abandons par- 







o 





tiels de souveraineté qui n'ont 
cessé de jaionner l'histoire de la 
construction européenne. Mais, 
au contraire, en les assumant et 
du même coup en les banalisant. 


Voilà trente-cinq ans, souligne 
le chef de l'Etat, que ia France 
consent, comme ses partenaires, à 
des transferts de souveraineté — 
Communauté Européenne oblige 
— € cela n’a pas porté aïteinte de 
manière décisive à sa souverai- 
neté. Rappelant que les écono- 
mies des Douze sont déjà totale- 
mént interdépendantes, il 
“reconnaît - comment faire autre- 
ment ? - que la monnaie unique 
privera les pays d'Europe de leur 
plus vieux privilège étatique. 
Mais ü s’en sort par un «clin 
d'œil», un brin démagogue, en 
observant qu'après tout l'instaura- 
tion de l'écu atténuera {a supré- 
matie de l'économie allemande. 


Dernière certitude de M. Mit- 
terrand : le traité de Maastricht 
ane peut être ni ajourné ni renégo- 
cié. Le texte signé le 7 février 
devra être ratifié tel qu’il est. 
C'est à prendre ou à laisser, À ses 
yeux, ce nouveau «ni-ni» est Cru- 
cial. Le chef de PEtat a bien senti 
le danger qu’il y aurait à céder, 
ne serait-ce que d'un pouce, à 
tous ceux qui, de Dublin à 
Copenhague, souhaitent intro- 
duire d'ultimes amendements 
pour satisfaire des considérations 
domestiques. ‘ 

L'Irlande, qui aurait aimé voir 
modifier un protocole du traité 
pour tenir compte de son débat 
interne sur l'avortement — mais 
n’imagine pas son destin hors de 
l'Europe, — a déjà pris bonne note 
de la fermeté communautaire à 
son endroit. Le Danemark, en 
proie une nouvelle fois au 
«spleen» au moment où ses voi- 
sins — paradoxe scandinave — pié- 
tinent aux portes de la Commu- 
nauté, ne pourra désormais 
attendre aucune complaisance de 
la France, Car, s'agissant de l'Eu- 
rope, M. Mitterrand, lui, ignore le 
doute. L'introspection lui suffit 

JEAN-PIÉRRE LANGELLIER 








a défense de la France conti- 
« nue de reposer essentille- 

ment sur sa force atomi- 
Le aiore se ny à phe aa 
d'hui qu'une force militaire Ge ne 
dirai pas un bloc, mais une force 
militaire), c'est celle dans laquelle 
nous nous trouvons, c'est-à-dire 
l'Allance atlantique. » 

Ces deux affirmations, pronon- 
cées dimanche soir à queiques 
minutes d'intervalle, per le prési- 
dent de la République, ne sont-elles 
pas contradictoires à terme? N° 
at-il pas quelque entêtement 
considérer comme cessentielle» et 
à qualifier de eclé de voûtes du 
système de défense français — 
pour reprendre l'expression utilisée 
par M. Plerre Bérégovoy devant 
Assemblée nationale — une force 


| de dissuasion qui n'aurait .plus 
dissuader ? 


d'ennemi potentiel à 
Le Miterrand le sait bien. gen 
en pourquoi, sans crai se 
contredire, 1 a à la fin de 
ses explications consacrées à la 
suspension des essais nucléaires la 
nécessité pour la France de cdiver- 
sifier ses pions» en matière de 
défense. N'était-ce pas reconnaître 
qu'i devrait exister ere plu 
sieurs apriorités» et que le dissue- 
sion nucléaire, qui a contribué à 
maintenir la paix en Europe pendant 
les quarante années de la guerre 
froide, ne pourra plus être, demain, 
japna et oméga de la sécurité de 
la ce? 


Pourquoi, alors, ne pas le pro- 
clamer clairement? Ne pas décien- 
cher le débat qui s'imposera tôt ou 
tard sur la place de la dissuasion 
nucléaire dans la doctrine de 
défense de la France? D'abord 
parce que la maîtrise de la force de 
d + di " de ee bli 

lu ident de la République. 
M. Kirerand a encore lourdement 
insisté sur ce point dimanche soir. 
Reconnaître que la dissuasion ne 
«fonctionne» plus aujourd'hui 
comme hier, c'est reconnaître l'éro- 
sian d'un pouvoir mythique. 

La seconde raison des réticences 


le de la dissuasion française, 
tout à fa fois arme diplomatique et 
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Dissuader qui? 





par Jacques Amalric 


arme militaire. S'interroger sur son 
rôle reviendrait à s'interroger sur le 
fameux «rangs» de la France dans 
la monde, qui repose désormais 
sur un ordre révolu. Manifestement, 
M, Mitterrand ne l'estime pas 
opportun, à l'heure où bon nombre 
de Françals sont déjà troublés per 
les cabandons de souveraineté» 
supplémentaires qu'’implique le 
traité de Maastricht. Comment, en 
effet, leur expliquer que la «rente 
nucléaire» est en voie d'épuise- 
ment tout comme les privilèges 
moraux et internationaux (cf. le 





Expliquant que la suspension, 
Pour un an, des essais nucléaires 
n'aura pas d'incidence grave sur la 
politique de défense de la France, 
M. Mitterrand a évoqué la pers- 
pective da devoir edfversifier les 
priorités» en matière de stratégie. 
Cela revient à reconnaître que la 
dissuasion, qui, jusqu'à présent, 


fté que 
du 10 avri} et que d'autres efforts 
peuvent désormais retenir l'atten- 
tion, à commencer por l'observa- 
tion ou la transmission spatiales. 
Le chef de l'Etat a estimé que 
les nouvelles inflexions pourraient 
apparaître dans la travail en cours, 
au niveau du ministère de la 
défense et des états-majors, 
cr de la prochains ti 

: incips, 

. Parlement devrait être de ce 
texte à sa session de printemps. 
Pour l'instant, ce travail de 
ification des priorités s'avère 
une opération délicate. Pour au 
moins trois raisons principales. 
D'abord, # contexte international 
extrêmement mouvant rend hasar- 
deuse une perception sur le long 
terme des menaces ou des ris- 
ques, dans un temps où ls 
conception des armes, s'étalant 


Défense : diversifier les priorités 


‘üssements, n° la même 
a plus rs prio- 


siège de membre permanent du 
Conseil de sécurité) dus à l'obsti- 
nation du général de Gaulla et de 
ses diplomares qui ont conquis de 
haute lutte pour la France, 
en 1945, k statut de vainqueur de 
la deuxième guerre mondiale ? 

Au vrai mais difficile débat, 
M. Mitterrand préfère donc la 
manœuvre discrète : on réduit les 
crédits de ia défense consacrés au 
nucléaire, on s'interroge en cercle 
très restraint mais on proclame, 
pour satisfaire le bon peuple, que 
tout est comme avant et que la 













sur des décennies, exige de main- 
tenir le cap sur les programmes 
qui ont été finalement retenus. 
Ensuite, les armées doivent s'at- 
tendre à une longue période de 
«vaches maigresx sur le plan des 
crédits et, dans une bre d'austé- 
rité, 1 est difficile de faire mieux — 
c'est-à-dire espérer rénover l’ap- 
pareil de défense — avec encore 
moins d'argent que prévu. Enfin, 
en mers 1993, les élections légis- 
latives peuvent amener au pouvoir 
une autre majorité qui s’empres- 
serait de revoir les priorités de 














C'est en cela que la révision 
des objectifs de défense, annon- 
cée par le chef de l'Etat, est un 
travail qui ressemble à la quedre- 
ture du cercle ou à l'art d'un 
funambule sur son fil qui, à cha- 
cun de ses pas, remet en ques- 
tion l'équilibre de sa marche. 
Depuis les années 60, les armées 


tion est «un travail de pure poé- 
sie», comme l'avait qualifiée un 
premier ministre socialiste, 
M. Michel Rocard. 


JACQUES ISNARD 






Dans cinq ans, 


France fait toujours partie des 
«plus puissants pays du monde». 
En même temps, par le biais de la 
suspension des essais nucléaires, 
le président de la République tente 
de transformer une faiblesse en 
atout : maintenir en survie, par le 
biais du désarmement, le «club» 
des nations au-dessus das autres 
par la vertu du nucléaire. Mais c'est 
un exercice à haut risque, difficile- 
ment compatible avec la mise en 
place d’une défense européenne 
tent qu'on ne voudra pas 

au grand jour l'avenir de la force de 
dissuasion française. 

W se heurte déjà à l'hostilité 
ouverte des Etats-Unis, qui ont fait 
échouer à l'automne damier le pro- 
jet de conférence des puissances 
nucléaires, svancé par M. Mitter- 
rand, pour superviser la dénuciéari- 
sation des Républiques de l'ex- 
URSS, à l'exception de la Russie. Et 
depuis, les dirigeants américains 
ont fait savoir qu'ils poursuivraient 
à leur guise les essais nucléaires et 
ne font pas mystèrs de leur 
volonté de gérer seuls le dossier 
nucléaire soviétique, qui se révèle 
plus ardu que prévu : la Russie a 


armes tactiques et stratégiques 
stationnées en Ukraine, au 
Kazakhstan et en Biélorussie; et 
elle a encore plus de difficultés 
techniques à les démanteler. 


Proposer des négociations dans 
ces conditions, revient sans doute 
à s'exposer à une fin de non-rece- 
voir américaine. Washington 
espère régler, par des réductions 
unilatérales et des pressions de 
toutes sortes, la faillite de l'ex- 
URSS. A terme, l’obstination 
nucléaire de la France lui paraît 
condamnée. La meilleur réponse ne 
consisterait-elle pas, de la part de 
Paris, à réévaluer serainement et 


unilatéralement les risques, les . 


menaces et les besoins, ce qui ne 
signifierait nullement la fin de {a dis- 
Suasion mais permettrait de pren- 
dre en compte la fin de sa toute- 
puissance ? 








Ur 


pourrez-vous modifier aussi facilement 


votre système de communication? 


Encore que certains prétendent le contraire, il est 
pratiquement impossible de prévoir ce que nous réser- 
vent les technologies de communication dans les 

.… années à venir. Mais que vous soyez une compagnie de 
téléphone ou un de ses clients, certains choix s'imposent 
dès aujourd'hui: réseau public ou privé? Système radio 


ou cAbIE? 


Dans ce coniexte où les interrogations foisonnent, 
AT&T peut vous aider à mieux préparer l'avenir en 
toute Sérénité. Par exemple, l'expérience que nous 
avons accumulée au sein de nos Laboratoires Bell nous 
a permis d'inventer et d'innover dans les principaux 
domaines de la communication, depuis les fibres opti- 
ques jusqu'au système d'exploitation UNIX®, en passant 
par les commutateurs pour radiotélépbones 

Au regard d'un tel héritage, il y a de fortes chances 
que nos innorations d'aujourd'hui soient appelées à 
devenir les normes de demain, quelle que soit la direc- 


fon: que prendra cet arenir. 


me 
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Succédant à un Algérien 


Un médecin français, M. Dalil Boubakeur 
devient recteur de la Mosquée de Paris 


M. Dalil Boubakeur, médecin 
français, a été élu, dimanche 
12 avril, recteur de s Mosquée 
de Paris, à l’unanimité des 
trente membres de l'assemblée 
générale de la Société des 
habous et lieux saints de l'is- 
lam, gestionnaire de la Mos- 
quée. Il succède à M. Tedjini 
Haddam, algérien, qui était rec- 
teur depuis le 10 juin 1989 et 
dont l'appartenance au Haut 
Comité d'Etat (HCE] à Alger 
depuis le 14 janvier dernier) 
avait donné lieu à une polémi-i 


dre, selon certains témoins, qu'une 
fois réglée la crise actuelle en 
rie, il reviendrait à Paris 
ses fonctions à la tête de la Mos- 
quée. Toutefois, sa démission, 
dimanche 12 avril à l'as- 
sembiée générale de la Société des 
habous, semble formelle. M. Dalil 
Boubakeur, son successeur, a déclaré 
dimanche su Monde que «le doc- 
teur Haddam a pasé une démission 
définitive et souhaité une élection 
rive». 

La situation semble donc darifiée. 
Le retrait de l'Algérie, apparent et 
peut-être provisoire, est un élément 
nouveau dans Le dossier de la 


Grande Mosquée, dont 


la 
que. M. Dalil Boubakeur sst le’ fair l'objet, depuis 1997, de conten- 
fils de Si Hamza Boubakeur, eus success Nommé par Guy 
el let président À les 
recteur de 1957 à 1982, tou Yabous dont le siège était à 


et recteur, vili par ! rie 
devenue indépendante, Si 
Boubakeur devait céder, en 1982, 


jours président d'honneur de le) 
‘Société des habous. 


La démission de M. Tedjini Had. 3rès plusieurs fours de besse-passe, 
. ar D er de je contrôle de la Mosquée à cette 
M. Dalil Boubuleur marquent La Fin, même AÏg 


au moins provisoire, d'une crise de 
trois mois à la tête de cette institu 
tion. Rappelé le 14 janvier en Algé 
rie, par la nouvelle direction politi 
que du pays, pour figurer parmi le 
.cina membres du Haut Comité 
d'Etat (HCE), M. Haddam s'était 
livré depuis à une sorte de vaise-hé- 
sitation entre Paris et Alger, au 
grand mécontentement de la com- 





M. Dalil Boubakeur est n6 le 
2 novembre 1940, en Algérie, à 


œunauté musulmane et des autorités Philippeville. Arrivé en métro- 
françaises, qui estimaient incompati- | pole en 1957 avec son père, 
bles ses fonctions religieuse et polit- | Célèbre professeur à Oran, il & 
que (le Monde du 8 février). Si Paris | fait ses études de médecine à 
pa pas spoÏuere ses role Paris et it exerce à la Pitié- 
mosquée, a fini par se lis. | Salpétrière en . est 

Jai | élu au conseï de l'ordre depuis 


ser convaincre qu'elle avait 
pire qu'à gagner au maintien en 

de son contrôle sur ce lieu de 
culte parisien et qu’il était temps, 
pour elle, de tourner une page d'his- 


Le sort de M. Haddam était scellé 
le 5 mars, quand M. Lakhdar [bra- 
Di ministre algérien des Cas 

ra en voyage en Fran 
ST En be a 


1972. lt a étudié le Coran an 
Algérie et a poursuivi sa forma- 
tion islamique à Paris. A la tête 
de la société des habous, if a 
suivi le sillage de son père, rec- 
1987 8 1982. comme vico-pré 
, comme 
sidant de 1987 à 1992. 


iL a-été aussi vice-résident de 


qu'Ak |. l'Assemblée des médecins: 
soubaitait garder M. Haddam au musulman: 
FCE, admettant enfin que Le cumul 
des deux postes n'était plus possible. 


Au cours de l'une de ses rares inter- 
ventions publiques à la fin du rama- 
dan, M. Haddam avait laissé enten- 





sa création en 1968. Le fils de 
Si Hamza Boubakeur veut être 





Un sondage IFOP*, réalisé 
auprès de 300 leaders 
d'opinion, désigne Europe 1 
comme la radio la plus 
influente. 
Nous uvons interrogé Jean-Pierre 
Joulin, Directeur de l'information 
d'Europe 1. 
Qu'est-ce-qui différencie aujourd'hui 
la radio de la t L 
Jean-Pierre Jouli abord, sa rapidité 
d'ineneution sur l'événement La radio 
est un média souple ut rapide, Grive à 
ses nouveiux moyens de Wansmission 
très sophistiqués comme les valises 
satellites. La radio est aujourd'hui ta 
première au coeur de l'actualité, Com- 
parèe à la télévision. l'absence d'image 
e vanstitue pas un handicap. mais 
génère au contrure plus d'intelligence 
dans le commentaire et davantage de 
précision duns l'analyse, Europe La 
tujuurs été une ruio d'événements qui 
a fait vivre en direct les faits tes plus 
marquants de l'actuulité politique. spor- 
tive. économique et sociale. Dans le 
sé, les heures les plus dramatiques 
de {a guerre d'Aluérie, de la guerre des 
6 jours. de La guerre du Kippour ont été 
suivies sur Europe E : tout cumme Mai 
68 et récemment la guerre du Golfe, 
Europe | va vite. et cé temps gagné 
nous pérmet d'uiler plus loin dans 
l'explication des faits. celle de leurs 
prulongements et de leurs consé- 
quentes, 


500 décideurs ont désigné Europe 1 
éorame étant la radio la plus influ- 
vous ? 












Ces journalistes renommés sont les 
interprètes de tous les courants de 
l'opinion en France, C'est donc la 
diversié er ka qualité de ses colidbura- 
teurs qui Font d'Europe | une radio 
d'influence. 
Les professionnels de la politique. de 
l'économie et de la communication ne 
s'y trompent pas, On le voit bien avec le 
sondage que l'1FOP vient de réaliser 
auprés de 500 d'entre eux. Cette équipe 
exceptionnelle nous permet de réaliser 
des émissions qui ont un succès 
considérable, Sur F1 émissions citées 
par les décideurs imerrogés par l'IFOP, 
5 appartiennent à Europe 1 : 
Découvertes", "Top à Wall Sireer”, 
D Spéciale”, Le 
nue te le "Club de la Presse” avec 
emte, Comment l'expliquez* découle auprès de certe cible. 
J.PJ : Europe { réunit le plus grand ar , 
nombre de grandes signatures : Jean-  Privilégier l'info, c'est un parti pris 
Pierre Elkabbach. Alain Duhamel, d'Europe 1 ? | ! 
Catherine Nay. Serge lus, Claude LPJ : Absolument, L'informarion a [a 
Imbert, Jean-François Kahn, Jean priorité sur Europe 1. Nous pouvons 
Boissonnat, Jacques Julliard, Jean- bouleverser les programmes afin que 
François Revel, jean Daniel, Yann de les événements. graves où forts. 
l'Ecotais. Alain Genestar. Joël de puissent être rapportés dans l'instant. 
Rosray, Jacques Duquesne. René Toutes les trente minutes nous faisons 
Terdron. | ï un point sur l'actualité. Plus souvent si 

















‘ Un lien nslarel 
entre l'islam et la France» 


Jean-Pierre JOULIN_” 
Directeur de l'Information d'Europe I! 








Depuis, celle-ci s'offrait le luxe de 
nommer à sa tête deux personnalités 
algériennes : Cheïkh Abbas, qui ne 
parait pas français, de 1983 à 1989; 
puis M. Tedjiai Haddam, célèbre 
chirurgien d'Alger, personnalité du 
FLN et ancien ambassadeur de son 

Tunisie et en Arabie ssou- 
dite. Pour calmer l'irritation de 
M. Joxe, ministre de l'intérieur, 
furieux d'être ainsi exclu du jeu, le 


C'est chose faite aujourd'hui. 
M. Dalil Boubakeur reprend un 
double et lourd héritage : celui de 
son père et celui de l'Algérie. Son 
élection donne apparemment satis- 
faction au gouvernement, qui a 
enfin un recteur musulnam f 
De même, ses premières déclara- 
tions en direction de la communauté 
musulmane (voir encadré) sont 


habiles. Elles vont dans le sens de :; 


l'apaisement et de l'ouverture, Mais 





f'homme de la continuité, H a 
publié dès son élection, 
dimanche 12 avril, un message 
destiné à tous les musulmans 
de France, «quels que saient 
leur citoyennaté, leur pays d'ori- 
gine ou leur situation socisle », 
pour « œuvrer ensemble et don- 
ner de l'islam en France une 
image d'unité s. «La mosquée 
de Paris, ajoute M. Dai Boubs- 
keur, est un lien naturel entre 
l'islam et la France at n'aura pas 


















Europe 1 «laradio deréférence | 





nécessaire. D'autre pat, les prandes 
sessions d'information ont été élargies : 
de 6h à 8h30 le matin, de 12h30 à 
13h30 à la mi-journée. de 18h à 20h le 
soir. Nous avons aussi créé des grands 
magazines, comme "Edition Spéciale” 
qui diffuse des reportages. Nous 
sommes aussi à Fécoute de l'économie 
avec "Décideurs" et “Top à Walt 
Sueer”. 

Quelles sont les raisons de votre 
omniprésence sur l'organisation et à 
retraneméssion de grands événements 


J.PJ3 : C'est essentiel. Aujourd'hui fe 
sport est au coeur de lu vie, Europe 1 se 
doit donc d'être au cœur du sport, avec 
uné priorité absolue au direct, Du Tour 
de France à l l-Sur, de FOpen 
de Bercy à l'America's Cup, de Roland 
Garros au Tournoi des Cinq Nations. de 
noire mullipiex de Foot aux Jeux 
Olympiques. Lous les grands événe- 
ments sportifs sont couverts sur Europe 
1 par une équipe exceptionniel-le: 
Eugène Saccomano. Patrice Domin- 
guez, Jean-René Godart. Cyril Gui- 
mad, Gérard Fusil, Piere Albalodéjo, 


Dominique BressoL Il est difficile de. 






IMMIGRATION 


































Un nouveau projet de loi 
créant des zones de transit est 
en préparation au gouvernement 
pour remplacer le texta censuré 
‘ per le Conseil constitutionnel, Le 
principe de ces zones a été 
- débattu et parfois contesté lors 
d'un colloque international, qui a 
réuni, vendredi 10 et samedi 
11 avril à Paris, au Sénat, quel- 


sa désignation ressemble trop à une 
mano son 

DS En: RE 
d'honneur de la Société des habous, 


de er le pouvoir, pour que les 
er D ee venir 


Un statat de plns en pins 
contesté 


M. Dalil Boubakeur s'ignore pas || 
français sou- " x 
des statuts et des | taires venus de seize pays à 
iété |'l'invitation de l'Association 
nationale d'assistance aux fron- 
tières pour les étrangers 


(ANAFE} (1). 


La plupart des pays riches ont 
‘instauré dans leurs aéroports un 
sas d'entrée où peuvent être rete- 
nus par La police les étrangers non 
admis sur le territoire et les 
‘demandeurs d'asile. Qu'il s'appelle 
«centre de réception», comme à 
1 Francfort, «zone stérile» comme à 
Montréal ou «zone internatio- 
nale», comme à Paris actuelle- 
ment, ce lieu se caractérise par le 
flou juridique qui y règne et par le 
peu de protection dont jouissent 
ceux qui y séjournent. 

Le colloque de l'ANAFE aura 
révélé cette situation internationale 
‘de non-droit, apportant un éclai- 
rage qui manquait jusqu'à présent 
dans le débat français sur les 
«zones de transit». La réunion, 
prévue de longue date, intervenait 


tiplicité de ses composantes. La 
communauté musulmane compte |: 
plus de vois millions de membres et 
[ia Mosquée de Paris ne peut plus 
Jëtre gérée comme autrefois, de 
manière personnelle et autoritaire, 


d'ailleurs que sa gestion ne peut plus 

ressembler à celle de son père dans 
les années 60 et 70 : «Le des 
recteurs géniaux, capables de tout 
faire, est révolu, nous a-t-il dit Nous 
n'avons pas les moyens en 


ï él ul 
ef en matéri suffisants ur 
embrasser la loialiié des problèm 


: recteur entend d’ailleurs séparer «le 
problème de la Mosquée, 5es struc- 
tures, sa légalité, son autorité», de 
. celui de l'organisation de l'islam en 
France, Malgré ses appels au dialo- 
me le nouveau patron de la Mos- 
dmobisbor d'ontnisnes qui 
on d'organismes qui 

s'étaient retournés contre M. Had- 
nationale 


dar, comme la Fédération au moment où le gouvernement 
des musulmans de France (une cen- | prépare un nouveau projet de loi 

À à réclamant à la | pour tenir compte de la décision 
tête du lieu de cuite parisien une | du Conseil constitutionnel qui a 
# tives. De même, | censuré ! «amendement Mar- 
le sur l'islam en | chandx, Un nouveau texte, rédigé 


avant le t de gouverne- 
er pq étranger non 

mis pourrait retenu pour 
une durée maximale de vingt-qua- 
tre jours (au lieu de trente dans la 
version nie}, avec interven- 
- tion du procureur de La 
au bout de quarante-huit heures, et 
‘d'un magistrat. du siège après qua- 
tre jours, et à nouveau au-delà de 
quatorze jours. 

Refoulements 

x _expéditifs 

Ce projet, qui a déjà fait l'objet 
d'un avis très critique de la com- 
raission nationale consultative des 
droits de l’homme, doit être réexs- 
miné en réuuion interministérielle 
en vue d'une présentation au 
conseil des miistres dans Les 
semaines à venir. Le moins que 


0 ajoute-t-il Si Le 
vernemeni ne-réussit 5 
changer le statut de la 
mustimans ne croïront plus 
cours sur l'émancipation de leur. 
communauté, » 


HENRI TINCO 





















réunir plus de lents, d'expérience ei de 
passion. ° 





On a coutume de dire qu'Europe 1 |. Fncn est verté 
; | u : convaincu les participants français 
stune éco de journalieme D'où au colloque de l'ANAFE. Certains 


avocats souhaitent que ces zones 
acquièrent un statut international 
et soient gérées par une. instance 






JPJ : Europe | est la radio de l'inno-. 
vation. D'abord, c'est une radio qui suit 












les progrès du monde moderne avec par telle le Haut Commissart 
exemple. l'émission de Joël de Rosnay Quotes PORVEMAr At AU 
sur l'environnement, la haute réfugiés de 1 ONU. D autres ste : 
æchnologie et la science appliquées à la - = 


vie quoudienne. Europe 1, c'est aussi 
une équipe jeune : 30 journalistes ont 
moins de 30 ans, et les 30410 ans sont 
aux commandes comme Stéphane 
Paoli. Olivier de Rincquesen. Jean- 
François Räbilloud, Thierry Bourgeon, 
Aline Pailler, Jean-Yves-Chaperon. 
Marc Tronchot, Bruno Seznec, Fran- 
çois Clauss, Ariane Bouissou, Sylvain | 
Attal. Cer esprit d'imovationt a permis à 


FAITS DIVERS 
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Europe 1 d'être toujours une formidable 
école. Toutes les vedertes de l'audio- du ge @PG) 
visuel d'aujourd'hui sont passées par | | de Stcasbourg (3,6 scion les autorités 
1. du ‘Land de Rhénanie-Westphalie, 
Ecoutez bien nos jeunes reporters, ils | | 5,5 selon l'institut royal météorologi- 
secont demain les n°L. que de pe go ren produit le 
La province est souvent à l'écoute de Pays-Bas, non loin de. Mason 
la capitale. Les grands médias suht.| | La sccouss a été ressentie dans une 
parisiens et le font sentir. Est-ce aussi | | vaste région comprenant une partie 
le cas d'Europe 1 ? des Pays-Bas, de la Belgique, de l'AL 
J-PJ : C'est un de nos soucis d'être à et de la France, D' Les 


l'écoute de Ia France et des régions. 
Tous les mois, l'équipe du Journal se 
rend dans les grandes métrapales : 
Lille, Lyon, Bordeaux. Nantes, 
Strasbourg. Nice... 

Partout, les correspondants permanents 
d'Europe 1 sont là pour informer. en 
direct, des grands événements survenus | |- 
en France. É 
Pour conclure, je dirai que toutes ces 






raisons font d'Eu Î La “radio de 
référence”. Les décideurs interrogés par 
FIFOP l'ont reconnue comme telle. 


+ Suuluge IFOP réalisé du 25 février on 12 
mars 1992 : SN leuders d'opinion appar- 
tenant ax élites politiques, écesastiques. 

ruelles er rules, es de ls comumi- 









l'on puisse dire est qu'il n'a guère . 






Ressenti dans l'est de la France 


+ 6Ù le compartinent mu ré de 





Evoqué au cours d'un colloque international 


Un nouveau projet de loi 
sur les zones de transit est en préparation 


ment cette position utopique, en. 


regard de l'urgence. 
Des accusations visant les prati 
ques de la police de L'air et des 


frontières (PAF) et du ministère de : 
l'intérieur ont fusé de la tribune :- 


demandes d'asile non enregisirées, 
refoulements expéditifs, obstacles 
au travail des avocat. Certains des 
orateurs du colloque ant cependant 
affaibli La portée de leur indigan- 
tion en troublant la sérénité de la 
plaidoirie de La défense livré au 
nom de l'efficacité des contitles 
aux frontières par M. Jeau-Murc 
Sauvé, directeur des libertés publi 


ques au ministère de l'intérieur. 


Atmosphère lourde qui témoigne 
d'un manque de dialogue entre 
l'adroinistration et les avocats, les 
auméniers d'aéroport et les mili- 
tants des droits de l'homme. 


Reste la question du futur texte 
sur Les zones de transir, La déci- 
sion du conseil Constitutionnel a 
conduit l'ANAFE à accepter le 
principe des zones de transit, mais 
dans une acception différente de 
celle du ministère de l'inténeur. 
Alors que ce dernier souhaite en 
faire une catégorie nouvell: de 
rétention légale, l'associstion 
estime que la législation actuelle ne 
nécessite que des aménagemints, 
L'ordonnance de 1945 permet en 


effet de maintenir des étrangers en . 


rétention pendant sept jours sous 
contrôle d'un juge au-delà de vingt- 
quatre heures. L'administration 
estime ce texte inopérant pour les 
demandeurs d'asile et dans le cas 
où l'avion de retour se fait atterdre 
plus de sept jours, L'ANAFE œxige 
que tout refus d'entrée puisse faire 
l'objet d'un recours suspens, et 
que l'étranger placé en zon: de 
transit soit informé de ses droits et 
puisse communiquer avec une 
association humanitaire «et un 
conseil juridique. ns 

Dans ce dernier domaine, qui 
détermine souvent du sort de l'in- 
téressé, des progrès ont été fits, 
avec la présence d'interprètes € de 
cabines tétéphoniques dansiles 
«zones intemationales» de Roissy 
et d'Orly. Mais de nombiux 
refoulés sont encore empêché: -de 
communiquer avec l'extérieui en 
toute itlégalité. La présence de 
représentants d'organisations 10n 
gouvernementales, promise par 
M. Marchand lors du débat perle- 
mentaire, pourrait aider à attéruer 
le soupçon permanent qui pèsesur 
cet espace non identifié que nste 
la zone de transit. 


PHILIPPE BERAN/RD 





€) L'ANAFE regroupe des associatons 
humanitaires ct de soutien aux étramers 
comme Amnesty International," la 
CIMADE, la FASTI, le GISTI; le 
MRAP, la Ligne des droits de l'homme, 
et des syndicats CFDT du, transtort 


du système des failles 

8 de 1 alle de couts es 
régis de LS 

anne rene of de 





La Patrouille de Frank jai 
train de mettre au pot ÉS Fe 
ee qui devait êté présenté 
déni .1$ aveil, devant les chefs 
major de l'armée de l'air... 











pont 
k. 
Se = 
pe 
CEST 
wmv, 
4 
pate 
detons 








































































MR A Seat x. 
Ph pes 82 à : 
MAS: :°: 


4 non 











y, lé quatrième 
la Wait Disney Company, 


. et le parc à 
: thèmes Euro Disneyland ont ouvert, obtes 


C'était la journée des mickeyma- 


#e niaques, Ceux pour qui la reconsti- 
‘7. tution d'un univers de dessin 
= animé dans un parc d'attractions 
: mérite un départ en pleine nuit de 


* Cologne, une traversée de l'Angle- 
terre ou de l'Atlantique, Ceux qui 
avaient prévu il y a un an, deux 
ans, Ou «de fout temps», qu'ils 


* + seraient là, le 12 avril à 9 heures, 


BEAUVAIS 
a 
de notre correspondant 


Samedi 11 avril, au parc 
Astérix, qui rouvre ses portes 
après l'hiver, c'est la fête, mais 
sans la bousculade. Sous l'effi- 
gie du petit Gaulois qui les 
Cantemple, l'air narquois, du 
haut de son rocher, les visiteurs 
ont l'air de flotter dans un cos- 
tums trop large. M. Olivier de 
Boisredon, la PDG du parc, se 
frotte pourtant tes mains : 
<Nous avons fait 1 400 entrées 
depuis ce matin. Nous en ferons 
2 000 aujourd'hui, C'est ce que 
nous avions prévu. » 

Mais la question que se 
posent les 850 employés {dont 
170 permanents) an ce jour 
d'ouverture, semblable à ceux 
des trois saisons précédentes 
et Pourtam différent, est de 
savoir. çomment se 
étés Le Core 
d'Uderzo face à Mickey. Les 
successeurs de Wait Disney ne 
seraient-ils pas capables de 

ssir à où r en personne 
a échoué, en parvenant à ca 
les faveurs du monde cel que 
tout entier? Par précaution, 
producteurs d'Astérix ont fait 


“ENVIRONNEMENT 


“1 Une manifestation à Grenoble et sur le plateau de Trièves 
= L'autoronte Ambérieu-Sisteron est contestée par les écologistes 


.£: Deux mille personnes se sont 


“assemblées samedi 11 et 
fimanche 12 avril à Grenoble, 
quis sur le plateau du Trièves 
Isère}, pour exprimer leur oppo- 
sition au projet de construction 
June autoroute entre Ambérieu- 
sn-Bugey (Ain) et Sisteron 
‘Alpes-de-Haute-Provence). Ce 
1ouvel axe devrait assurer, à 
sartir d'Aix-en-Provence, le dou- 
lement de l'autoroute de la val- 


6e du Rhône, proche de la satu- 
“ation. Les mouvements 
S istes entendent faire de ce 


iossier leur principal cheval de 
swataille contre la politique des 
ransports conduite par le gou- 


. _emement. 


GRENOBLE 
mms 
de notre correspondant 


Les deux cents kilomètres de 


; “ autoroute A 51 (Ambérieu-Greno- 


le-Sisteron) cumuleront, selon les 
dversaires de ce projet. tous les 


1 Une initiative de M® Ségolène 
toyal pour l'A 14, = Le nouveau 
dinistre de l'environnement, 
© An Ségolène Royal, a rencontré 
.: ‘imanche 12 avril à la préfecture 
. es Yvelines une délégation d élus 


_« es à d'associations riveraines de Ia 


uture autoroute A 14, qui doit 
otamment traverser la lorêt de 
aint-Germain-en-Laye. M" R 
annoncé la nomination d'une 
personnalité indépendante » POUF 
&ablir la confiance entre les par 
ies prenantes. Le gouvernement 
sa les choix techniques «arant {a 
in du mois », Plusieurs centaines 
ie personnes on! manifesté, 
imanehe, sur la terrasse du 
“hâteau de Saint-Germain POUF 
“erotuster contre le projet de tracé, 


-Unis, un au bone monde 


Bentrée tranquille au parc Astérix 





Fr 





L'ouverture d'Euro Disney à Marne-la-Vallée 


} créé par 
des 1 


ique 9 


Rêve organisé 


au parc Euro Disneyland, avaient 

tenu leurs promesses, et étaient 

arrivés au pied des caisses du par- 

king avec quatre heures d'avance, 

le temps de faire un travelling du 

os levant sur les portes de la 
rie. 


Les conseils de la prévention 
routière — elle-même fut étonnée 
de son succès — ne les avaient pas 


avaler quelques gorgées de 
potion magique à leur héros. 
Parc Astérix SA a invasti 
19 millions de francs cet hiver. 
Le parc ouvre donc avec quel- 
ques nouveautés dont un cor- 
tège de tacots dans une France 
humoristique d'un autre âge. 
Les tarifs, qui avantagent le 
peth Gaulois (1) face au géant 
de Marne-la-Vallée, ont été 
complétés par une formule 
d'abonnement et un forfait 
hébergement. Des innovations, 
ajoutées aux atouts d'un parc 
largement ouvert sur la nature, 
l'eau, la forêt, permettront-elles 
de tenir tête à la petite souris et 
à ses troupes ? M. de Boisredon 
en est persuadé : # A long 
terme, nous devrions 
de l'arrivée d'un million de 
familles européennes attirées 
Euro Disney.» Mais M. de 
convient aussi qu'i y 
a difficilement place pour deux 
parcs déns le budget d'un 
JEAN-MARIE DEROY 


{1) Le tarif d'entrée pour un adulte 
est de 150 F, pour un enfant de 
moins de douze ans, de 105 F, et 
gratuit pour les enfants de moins de 
trois ans, 





handicaps possibles. Tout d’abord . 
-cette autoroute s’inscrira, à partir 


de Grenoble, dans une zone de 
montagne. Le tracé retenu 
en décembre 1991 par le ministre 
des transports, M. Paul Quilès, 
prévoit notamment la traversée du 
plateau du Trièves (Isère) et la 
remontée de la vallée du P- 
saur (Hautes-Alpes) pour gagner la 
ville de Gap. 


L'autoroute projetée boulever- 
sera nécessairement ce territoire 
d'une grande beauté, que vantait 
Jean Giono dans ses romans. Les 


protecteurs de l'environnement : 


rejettent les affirmations des ingé- 
nieurs de l'équipement qui assu- 
rent savoir faire des « autoroutes 
écologiques », faiblement traumati- 
santes pour le paysage. Ils sont cer- 
tains que la nouvelle voie «sacca- 
gera» l'un des sites de moyenne 
montagne le plus remarquable et le 
mieux protégé jusqu’à aujourd'hui, 
le Trièves. 


De surcroît les très grandes diffi- 
cuités techniques imposées par ce 
site alpin, qui culmine à 
1 200 mètres d'altitude, feront de 
cette autoroute l'une des plus 


coûteuses jamais réalisées en 


France. Plus de TE pie L 
t nécessaires 

construire les er Kings Es 

t Grenoble de Sisteron. 
mere de l'A 51 rend obliga- 
toire la construction d'ouvrages 
gigantesques ét extrémement 
coûteux pour détourner les auto- 
mobiles et les camions en transit. 
Un tunnel de quatre à cinq kilomè- 
tres de long, creusé sous le massif 
du Vercors, serait indi nsable, 
Son financement par l'Etat et les 
collectivité locales — environ 3 mil- 
liards de frants — n'est nullement 
assuré. 


Enfin, les oppoeanis FE projet 
toroutier côn 'argume! 
gclon lequel cet axe va désenciaver 
le nord du département de l'Isère 
et surtout celui des Hautes-Alpes. 





découragés et, en fait de bisons, 
seuls ceux du Buffalo Bil’s show 
{300 F par personne, bière et chili 
con carne Compris) intéressaient 
Annie, cinquante-deux ans, abon- 
née au Journal de Mickey, et son 
mari, coiffeur à Vincennes. Le cou- 
e, domicilié à Champs-sur- 
avait réservé depuis un an 
au Disneyland hôtel, un palace vic- 
torien itaire de «/4 pantoufle 
de vair de Cendrillon» (1930 F la 
chambre, 140 F le petit déjeuner 
«avec Mickey»). Un week-end 
d'évasion à 10 km de la maison. 
Une assistante sociale londonienne 
avait planté on mari lève-tard pour 
partir toutes affaires cessantes à 
arne-la-Vallée : « Er pourquoi 
pas? Cela n'arrive qu'une fois 
une vie.» On ne ferait les comptes 
là la sortie : 900 livres (près de 
000 F) pour quatre personnes en 


. trois jours. 


C'était une journée de rêve orga- 
aisée, encadrée dès la sortie du 
parking — «marche pas par là» — 
et jusqu’au Mark-Twain, le bateau 
du Mississippi qui fait le tour du 
Far West : « où vous met- 
tez les pieds », « Interdit de boire, 
de manger, de fumer». La techno- 
logie, les lasers, les hologrammes 
présidaient aux frissons dans le 
manoir hanté, plutôt que les toiles 
d'araignée, rêve reconstitué, plus 
que parfait. Sur les de son 
père, un enfant ne s'y retrouvait 
pas: «Je voudrais aller au Dis- 


" ney.y 


If y avait surtout des adultes et 
beaucoup de touristes 


on 
aurait presque dit une majorité. 


Des que ss,en four organisé, un 
upe de ines venues du 

les maîtres à bord, ils cherchaïent 
les détails nouveaux, relevaient 
silence du châleau », le mou- 
ieh dans le bazar de l'Ad- 
ventureland, quand d’autres sem- 
blaient encore saisis d’une petite 
panique devant la démesure du 
site, Les jazz bands, les automates, 
les artifices, l'accumulation de 


«L'A 51 n'amènera pas une révolu- 
- tion économique à Gap. Une auto- 
route n'irrigue pas, elle assèche », 
affirme M. Jean Sivardière, prési- 
dent de la Fédération nationale des 
associations d'usagers des trans- 
ports qui, avec France nature envi- 
ronnement, appelait à la manifesta- 
tion des 11 et 12 avril Il doute 
d'autre part que cet axe puisse ser- 
vir pendant longtemps de «sou- 
pape de sécurités à l'autoroute de 
la vallée du Rhône, Sous la pres- 
-sion du trafic, en augmentation 
constante, celle-ci ne pourra pas 


DÉMOGRAPHIE 


La foule sans les embouteillages 


tés très nombreux mais les embouteillages 
n'ont pas eu fieu : 
500 places des parkings ont été 


triques, dont deux alimentant Euro Disney, 
ont été endommagées, et un feu de 

s'est déclaré sur cinq hectares. Dans la 
soirée de dimanche, la diligence d'une 


| î 8 heures, à M e il : ee 1 F 
fs La (Seine-et-Marne), pr eee Pre veille, Le 23 RS une pue attraction d'Euro Disneyland s _ renver- 
co horaire prévu, En dépit de la EDF eur coi de Croissy-Beau- A ere never 
grève du RER, les visiteurs se gone è se L pue e C in, eau manner à l'hôpital de Lagny (Seïine-et 


détails à saisir, consommer, digé- 
ter, comme cette grand-mère du 
Pas-de-Calais 


: «Le chèque, tu l'as 
pris?» Une Suissesse, exe 
devant le geyser haut de Pme, 


se raccrochait à un élément de plus 
grande familiarité : « C'est incropa- 
le, le nombre d'arbres.» Annie 
était abasourdie par le nombre de 
balayeurs qui viennent ramasser les 
jusque sous les semelles des 
«invités». « Ce parc, les Français 
auraient été capables de le faire, 
mais pas l'organisation. » 

Etait-ce le fait de la vieille 
Europe? Ou du temps, de plus en 
plus grisonnant au fil de la jour- 
née? On était loin en tout cas de 
l'ambiance californienne d'Ana- 
heim «Les Français ont l'air stu- 
Péfait », relevait Joyce, une Améri- 
caine élevée à deux pas de 

ji Id, qui s'était aussi ren- 
due à Tokyo pour l'inauguration 
du parc en 1983. Il manquait, il est 
vrai, les shorts débordants, le fluo, 
les oreilles de souris sur toutes les 
têtes, le ra, l'ice-cream, les 
applaudissements pendant la 
parade, les effusions avec Minnie, 
tout ce qui rend, là-bas, le culte 
édifiant quand on n'y adhère pas. 


On en vit Ées tout de même 

ui avaient joué aux pri pour 
de vrai. Deux jeunes d Mantes 
Jolie, qui avaient trouvé une 
«combine» pour dormir à l'hôtel, 
dans une chambre avec minibar et 
«un petit bouton dans la salle de 
bains pour metirè le son de la t4lé à 
dix chaînes ». Eux, les attractions 
CURE avaient pas impressionnés. 


«Le circuit de voitures, ça roule à 
5 à l'heure, c'est pour les grands. » 
Mais, dans le n ; 
ils avaient changé de peau. Ils 

es dans le 


D de Ban is Un Arnéricai 
D a 

leur avait Y un verre et ils 
avaient l'adresse d’une « meuf» : 
. dis Lucerne. De 

es, c'est il 

ble, ils te Ton confiance. » Poe 
CORINE LESNES 


échapper à des travaux de réamé- 
nagament ou à son doublement. 


L'autoroute Ambérieu-Sisteron 
prend dès lors une dimension hau- 
tement symbolique pour tous ceux 
qui contestent la politique menée 
depuis plusieurs décennies par les 
pouvoirs publics dans le domaine 
des transports routiers. Les écolo- 
gistes et les associations d'usagers 
ne sont, semble-t-il, qu’au début de 
leur combat contre la future auto- 
route alpine. 

CLAUDE FRANCILLON 


Selon une étude de l'INSEE 
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La cour d'appel de Paris prononce 
1m non-lieu en faveur de Paul Touvier 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a prononcé, 
lundi 13 avril, un non-ieu au béné- 
Îfice de Paul Touvier. Agé de 
|S0ixante-dix-sept ans, l'ancien chef 
ides renseignements de la milice 
,Jyonnaise avait été remis en liberté 
le 11 juillet 1991. 

L’instruction du juge Jean-Pierre 
Getti avait retenu finalement sept 
crimes. La chambre d'accusation a 
considéré que, pour six d’entre eux, 
il n'existe pas de cha suffisantes. 
Concernant le septième dossier, 


celui de Rüillieux-la-Pape — sept 
otages juifs avaient été fusillés au” 
lendemain de l'assassinat de Phi- 
lippe Henriot, ministre de l'informa- 
tion du maréchal Pétain — la cham- 
bre d'accusation estime qu'il résulte 
de Pinformation des charges suffi- 
santes, Mais que ce crime ne répond 
pas à là définition de crime contre 
l'humanité participant «de l'exécu- 
tion d'un plan concerts accompli au 
nom d'un Etat pratiquant de façon 
systémaique une politique d'hégémo- 
nie idéologique ». 





La sperfinale des championnats d'orthographe à l'ONU 
Une formule à réinventer pour 1993 


NEW-YORK [Nations unies} 
de notre correspondant 


« Ce championnat est un évêne- 
ment important qui permel de créer 
un lien entre francophones du 
monde eniier. Plus, c'est une 
dictée qui oblige à revoir les 
connaissances. Ça nous remel un 
peu dans le bain ….». Venue tout 
droit de Bangkok (Thaïlande) en 
com ie de ses deux enfants, 
Truchat Sodsoon a d'abord passé 
vingt-six heures dans l'avion avant 
de pouvoir participer à Le superfi- 
nale 1992 des championnats d'or- 
thographe qui a eu lieu le 14 avril 
.à New-York. 

Cette fonctionnaire de l'Organi- 
sation des Nations unies pour l'ali- 
mentation et l’agriculture (FAO) 
qui avait rem la finale seniors 
de son pays en 1991, faisait partie 
des deux cent soixante superfina- 
listes séléctionnés l'année dernière, 
représentant cent huit pays, et qui, 
tous, espéraient le sans-faute à la 
dictée conçue par la linguiste 
Micheline Sommant et par Bernard 
Pivot, lequel s'est transformé en 
maître d'école pour en faire la lec- 
ture dans la vaste salle de l'Assem- 
blée générale de l'ONU, habituelle- 
ment réservée à l'examen de textes 
plus austères. 

. Mais les pièges d'une dictée au 
titre évocateur (« Des fleurs pour 
les champions») en ont décidé 
autrement. Les «gypaètes barbus», 
les asatyres eux» et les «zeu- 
rain des cepois e L candittn 
raison des . gandi 
thaï et c’est un superfinaliste fran- 
çaïis, Bruno Dewale qui a réalisé le 
«zéro faute». Doublé, au demeu- 
rant, par un autre sans-faute aux 
trois tests complémentaires desti- 
nés à dé r les ex aequo de 
cette superfinale organisée notam- 
ment par je magazine Lire, 
Antenne 2- FR 3 et par le Crédit 
agricole et au cours de laquelle 
d’autres superfinalistes, issus de 
pr francophones ou non, ont réa- 

un score comparable (1) . 

Après l'UNESCO en 1991, les 

organisateurs de cette manifesta- 
tion suivie par quelque deux cents 
millions de téléspectateurs et d’au- 
diteurs, avaient choisi le siège des 
Nations unies pour son double 
.symbole d’universalité et de paix 
entre les peuples. Dans cette 
enceinte où siègent à présent cent 
soixante-quinze pays membres, le 
français est non seulement l’une 
,des six langues officielles reconnues 
par l'Organisation mais aussi, avec 
l'anglais, l'une de ses deux langues 
de travail 

Interrogé à l'issue de La remise 
des prix, Bernard Pivot a confirmé 

ique «la dictée, sous sa forme 
actuelle, c'est fini! ». A l'avenir, ce 
championnat qui a célébré cette 
année sa huitième édition, devrait 








Près d'un enfant sur trois naît hors mariage 


Avec 30 % de ses enfants nés 
hors mariage, la France se situe 
eu second rang des pays de la 
Communauté européenne, assez 
loin tout de même du Danemark 
où près de la moitié des enfants 
naissent de couples non mariés. 

En vingt ans, la situation de 
l'enfant naturel a complètement 
changé en France, Hier, il était 
marginal, habitait le plus souvent 
la région parisienne ou Les très 
grandes villes, et son père ne le 
reconnaissait que rarement. 
Aujourd'hui, près d'un enfant sur 
trois naît hors mariage, un peu 
moins des deux tiers sont recon- 
nus par leur père et leur réparti- 
tion sur le territoire français est 
beaucoup plus harmonieuse : 


«L'enfant naturel n'est plus le 
bêtard que la file séduite venait 
cacher à Paris ou dans les 
grandes villes, mais un enfant 
désiré dont le statut ne diffère 
quasiment pas de celui de l'an- 
fant issu d'un couple mariés, 
explique Brigitte Rabin dans une 
étude sur les naissances hors 
mariage publiée dans le maga- 
zine Economie et Statistiques de 
l'INSEE, qui vient de paraître. 

Il faut toutefois noter que la 
proportion des pères reconnais- 
sant leur enfant varle an fonction 
de la catégorie socio-profession- 
nelle de ls mère. Le plus fort 
taux de reconnaissanca sa 
trouve quand la mère est cadre, 
le plus feible, quand ie mère est 


sans activité. Or c’est dans cette 
catégorie qu'il y a le plus fort 
nombre d'enfants naturels. 

Les distinctions entre les nais- 
sances d'enfants naturels et les 
naissances légitimes s’estom- 
pent : qu'elles soient mariées ou 
non, les femmes ont des enfants 
de plus en plus tardivement êt 
même la répartition salsonnièra 
des naissances hors mariage (pic 
en juillet) tend à se rapprocher 
de celle des autres naissances 
{pic en mai). Ce qui fait dire à 
Brigitte Rabin que les naissances 
hors mariage semblent être 
l'aboutissement d'un projet dél- 
béré, alignant les couples non 
mariés sur le modèle traditionne} 
de la famille. 





passer par une nouvelle formule, à 
définir, reposant sur une organisa- 
‘tion plus modeste. Et moins 
coûteuse. « Nous étions obligés de 


concevoir des dictées de plus en plus * 


difficiles et, dans le même temps. 
‘nous avions des candidats devenus 
‘meilleurs chaque année, capables 
.d'avaler quatre dictionnaires par 
.cœur», explique Jacques Simon, le 
directeur de ces championnats 
d'orthographe. «Sous peine de 
constituer une caste de finalistes qui 
lauraient découragé tous les autres 
icandidats, il fallait inventer autre 
chose. C'est ce que nous allons faire 
pour l'année prochaine ». 


SERGE MARTI 


(1) Catégorie France. - Juniors : 
Patrice Bulat {zéro tautc). Seniors ama- 
teurs : Picrre Labal idem). Seniors pro- 
fessionncls : Bruno Dewale {zéro faute, 
idem aux trois tests complémentaires). 
Couple : M. et M= Paoli (une laute à 
cux deux). Catégorie pays francophones. 
- Junio: ric Vovan (Canada, zéro 
faute). amatcurs : Francine Stet- 
rier (Suisse, idem). Seniors profession- 
acts : Janny Cotteron (Suisse, une demi- 
‘faute). Catégorie pays non francophones. 
= Juniors : Peter Yordanov (Bulgarie, 
séro faute). Seniors : Raquel Ramalhet 
(Brésil, une faute ct demic). Prix spé- 
ciaux coopération, — Junior : Ashreen 
Pcerbaye (île Maurice, cinq fautes). 
Seniors : Chantal Nko'o (Cameroun, six 
fautes). 






Des fleurs 
pour les champions 


Aux Jeux olympiques d'Al 
bartville, le tracé de la des- 
ceme a été modifié pour épar- 
gner des ancolies, dont 
Certaines espèces sont mena- 
cées de disparition. Devant 
cette initiative, qui eût songé à 
se récrier? Ce virage ajouté 
révèle un autre tournant, phé- 
noméhnal, inouf : la volonté des 
hommes de mille* neuf cent 
quatre-vingt-douze de ne plus 
sacrifier la nature à un hédo- 
nisme aveugle. 

«Que la montagne est 
bellals, chantait-on en chœur. 
A condition que soient sauve- 
gardées les marmottes et les 
belettes fauves, préservés les 
gypaëtes barbus, protégés les 
écureuils acajou et les mou- 
flons aux cornes hélicoïdales. 
A condition encore que les 
gentianes bleu violacé et les 

argent, continüment 
effleurés par la brise, ne soient 
pas considérés comme de la 
roupie de sansonnet. 


Prenons exemple sur les viti- 
culteurs, qui bichonnent leurs 
vignes aux sarments noueux Bt 
aux pampres vrillés, et qui,. 
lorsque le cep choit, le relävent 
avec un échalas. 

Respectons les saisons, qui 
d'ère en bre se sont succédé, 
tout entières jalonnées par le 
frai, le nidification et, aux 
mices attendues de l'été, par ta 
transhumance. (Fin de la pre- 
mière partie.) 

Lorsqu'ils se sont élancés 
des cimes et des faîtes, les 
skieurs olympiques ont-ils eu 
une pensée pour la petite 
ancolie? Tels des genets d'Es- 
pagne, des rennes du Canada 
ou des élands d'Afrique, ils se 
sont rués tout schuss vers la 
ligne d'arrivée. 

Pareils à des satyres gra- 
cieux ou à des zeuzères 
tées de bleu, les patineurs se 
sont laissé porter par la magie 
des glaces, virevoltant sur les 
carres affütées de leurs patins, 
réussissant des triples axels 
pour égayer d'or leurs tenues 
amarante, rouille ou écariates. 

Mais la plus belle médaïle ne 
révient-alle pas à la Nature? 


(Fin de la deuxième partie.) 
* Tokrer aussi mil. 


Texte établi par Bernard 
Pivot at Micheline Sommant le 
T1 février 1992 et révisé par 
le jury national 
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FOOTBALL : la Coupe du monde 1994 aux Etats-Unis 


Neuf villes ont été retenues 
pour accueillir la première 
Coupe du monde de foutball 
organisée aux Etats-Unis du 
17 juin au 17 juillet 1994 (1). 
Si l'aménagement des stades ne 
constitue pas un obstacle insur- 
montable, les organisateurs 
devront convaincre leurs compa- 
triotes de s'intéresser à un sport 


qui, pour l'instant, ne passionne ‘ 


qu'une minorité d'adolescents et 
d'étudiants. 


DETROIT 


de notre envoyé spécial 


Des matches de football améri- 
tain, du moto-cross, des courses de 
camions et même un concert des 
Rolling Stones... Le Silverdome de 
Detroit, un stade de 73 000 places 
installé à Pontiac, dans la banlieue 
de la capitale de l'automobile, 
croyait avoir tout vu, tout connu. 
En (994, il accueillera pourtant 
quelques rencontres d'un sport et 

l'une compétition nouveaux gour 
lui : la Coupe du monde de foot- 
bail — de usoccer» comme on dit 
aux Etats-Unis, - la première 
jamais organisée dans ce pays. 

La surprise des habitants du 
Michigan n'a d'égale que celles des 
amateurs de football à travers le 
monde. Des neuf stades retenus 
(1), le Siverdome est le plus fasci- 
nant. Cette gigantesque bâtisse, 
cernée de ings à perte de vue, 
est couverte d'un toit qu'il n'est 
pas question d'ôter en 1994, Pour 
la première fois dans l'histoire du 
football, des matches de Coupe du 
monde auront donc lieu en salle, 
dans une sorte de Bercy à la mode 





américaine. Les organisateurs s'en- * 


gagent à faire pousser une pelouse 
naturelle sous cette gigantesque 
serre. 


Relancer an jonnat 
pren 


Mais ce défi de jardinier n'est 
sans doute pas le plus audacieux. 
En strioaant aux. ais l'or- 
ganisation du quinzième tournoi 
mondial, la Fédération internatio- 
nale (TEA) a, elle aussi, ee an 
: séduire on pays (eq! 

Fa'est de vrai football qu que celui 
pratiqué avec un petit ovale 
par faillards casqués. 

Certes. dans les années 70, 
l'Amérique s'est bien essayée au! 
soccer, mais l'expérience a tourné 
court, faute de racines assez pro- 
fondes. En enrôlant des joueurs 
prestigieux (Pelé, Beckenbauer...), 
les clubs se sont lancés dans une 
course aux armements qui les a 


HANDBALL : avant les Jeux olympiques 





menés à la faillite. Une fois 


‘une période d'euphorie durant 


le les spectateurs ont paru se 
prendre de passion pour ce sport 
qu'ils ne comprenaient guère, les 
stades se sont vidés et les proprié- 
taires de clubs ont cessé d'investir 
à perte dans ce soccer qui n'attirait 
ss les chaînes de télévision. Les 


Fa co dos 
RTE EE PAT 


. férence. 


Le football professionnel, offi- 
ciellement décédé en 1984, ne s’est 
jamais remis de cet échec. Aujour- 
d'hui encore, il n'existe aucun 
championnat national digne de ce 
nom. Seule une compétition en 
sale parvient tant biea que mal à 
survivre mais ce jeu -— deux 

pes de six joueurs sur un ter- 
rain en synthétique aux dimensions 
réduites — n’est aucunernent com- 
parable au football. Le tournoi de 
1994 pourrait permettre de relan- 
cer une véritable compétition. «Si 
nous ne Parvenons pas à organiser 
un vrai championnat professionnel 
en 1995, nous pourrons considérer 
ue la World Cup aura ëté un 
CE EU es 
e ident du comité d'organisa- 
tion de Detroit. 

Ce chef d'entreprise d'origine 
anglaise, qui fut résident l'un 
club aujourd'hui disparu (Detroit 
Express) se veut optimiste. ll 
estime que le soccer a un avenir. À 
condition de ne plus commettre les 
mêmes erreurs que ge le passé et 
de s'appuyer sur des bases plus 
solides. Or ces bases existent a 
mais. Moins violent que le football 
américain, ce sport est très en 

e chez les jeunes, garçons et 
filles (un fiers des effectifs). Au- 
delà des émigrés d'origine mexi- 
caine ou il attire les Amé- 
ricains de souche. « Seize millions 
d'entre eux y ont Joué au moins 
une fois en 1991», se réjouit 
M. Faulkner. «Aucun pays au 

n'a autant de praii- 
gene renchérit M. Alan 
thenberg, l'avocat californien 
qui préside le comité d'organisa- 
tion général. 

Des championnats scolaires et 

universitaires sont à 


tre- 
vers le pays. Chaque collège dis- 


pose de son club. Les talents ne 
manquent pas. En 1991, en Italie, 
léquipe est se moins de 
-sept ans a atteint les quarts 
finale du championnat du monde. 
La sélection féminine, composée 
d'étudiantes, est championne du 
monde en titre. Cet été, la sélec- 
tion olympique (moins de vingt- 
trois ans) devrait participer aux 
Jeux de Barcelone. Seule l'équipe 
nationale masculine, élu au 
premier tour du Mondiale en 1990, 
tarde à s'affirmer. Mais son 
entraîneur, le Yougoslave Bora 





Le nouvel horizon des pionniers du «soccer » 


Milutinovic, ancien sélectionneur l'enjeu économique d'une telle 
du Mexique et du Costa-Rica, PT épreuve, le comité d'organisation 
met qu’elle surprendra en 1994. [ocal avance un ument de 
L’essor du soccer est à ce prix: les poids: en 1982, le Superbowl, 
Américains ne se passionnent pour grnisé à Detroit avait rapporté 
un que si ils ont une chance 360 millions de francs à la ville, 
de F distinguer. En 1994, le soccer devrait rappor- 


Les omaisaieurs, Je sou- ter le double. 
tien actif d'un passionné de foot.  eS; nous arrivons à convaincre 
ball comme l'ancien secrétaire je édias, le publi ivra: Le 
d'Etat Henry Kissinger, disputent 45 /#édias, le puÿlic suites Er 
en fait un match singer, dpaten gens aiment ce qu'on leur dit d'ai- 
incertaine. Les obstacles ne man- Contes A A EU 
5 mité d'oi ion. 1 
EE to un dan dUpe plus de deux ans du coup d'envoi, 
misme bien présomptueux, comme htche rare ardue, Ses LE 
ent les le 
« a,plus grande Coupe du monde Dresse consacrés au soccer (ils Sont, 
ls doivent d'abord convaincre toutefois, san mementation) des 
leurs futurs hôtes que les Etats- droits de k Son. Een 
Unis sont en mesure d'organiser à ce qui se passe lors des Jeux 
une telle compétition. De New- les grands networks» 
York à San Francisco, le di Styrat tent pas de privilège de 
cst résolument positif. Le terrain retransmettre en exclusivité les cin- 
de Chicago est-il trop étroit? Il quante-deux matches d'un tournoi 
sera agrandi, quitte à démolir les Qui, z priori, ne passionnera 
premiers rangs des tribunes. Les je Sand public. Après tout, la 
travées du Silverdome sont-elles  foaie du Mondiale italien de 1990 
séparées de l'ère de jeu une entre l'Argentine et l'Allemagne, 
simple barrière, t acile à : : là 
jamber rter irasci. MlFaNSISE AUX Etats-Unis par 
FT On bella aforec Evde Chaine cablée TNT, n'avait obtenu 
l'herbe naturelle & Détroit. Etun de 2% d'andience, 
centre de presse à Dallas, Et des Pour 1994, les négociations sont 
musées, des restaurants, des expo- en cours. Onze rencontres 


sitions.. devraient être retransmiscs en 
: ’, irect par un network, les quarante 
Pas d'écrans publicitaires et unes autres étant attribuées à 


pendant les matches des chaînes M. Rothenberg 


assure que ce dossier sera bouclé 

Sécurité, transports, héberge. avant une trentaine de jours, mais 
ment... éricains, bien qu'ils il refuse de préciser sur quelles 
répugnent à uer la question du bases financières. Seules certi- 
coût financier (2), ont réponse à  tudes : les matches ne seront pas 
tout. Même à la plus angoissante interrompus par des écrans publici- 
des interrogations : les stades taires, ainsi jai que l'auraient souhaité 
seront-ils pleins? « Trois millions certaines chaînes américaines et les 
cinq cents mille billets seront mis rencontres auront lieu dans l'après- 
en venle el nous les vendrons tous», Eae ça milieu de soirée en 


promet M. Rothenberg. Lancés dans un cour 
de la World 
PR a 


ment avancé pour justifier cette défi, les 
assurance semble irréfutable : la. Cup fon re, selon le mot de 
population américaine est ainsi: M. Jim Trecker responsable de 


constituée que chaque équipe ou’ presse an comité d'organisation, de 

presque pr pee de ses «pionniers», et le soccer est leur 

«compatriotes» expatriés : lltalie, nouvelle «frontière ». 

Ar | PHILIPPE BROUSSARD 
Cet enthousiasme résiste mal à ——— 

la réalité des faits. Dans leur mejo- 1} Boon (stade Foxboro, 61 000 

rité, les Américains savent à peme péices Chicago (Moldier FEI 67 000). 


- qu’il existe une Coupe du monde k 73 Los 
de soccer et qu'elle aura lieu dans ar DD, Los é { ss (Rose 


leur pays en 1994. La plupart d'en-  dium, 77 000), Orlando (Citrus Bowl 
n'ont pas conscience de la FD Re race fn La 
pétition. Ils &s ne ington " y 


jus de 6 000 journalistes, et es Mgépendant du orné de vue faune 
es! nant au nl 
bénéhciers, dans le monde entier, Gr. Toutes les dépenses (améaagement 
d'une audience largement supé- des stades, ee ons bee o 
geure À Fr PROnaME de Hoof la en RES Moine SUR des SuiDtÉS 
inale du cham, le Foc Scinali t de 
américain. Afin que les habitants ae RP ntoer den ane 
i fuancement des opérations. 


de Detroit prennent conscience de prises au 





BASKET BALL 


Crise de croissance nr 


Discrétion des commandi- 
taires et du public, clubs en dif- 
ficultés financières : le handball 
français traverse une période 
difficile au moment où l'équipe 
nationale vient d'obtenir sa pre- 
mière qualification aux Jeux 
olympiques. Un passage obligé, 
salon la fédération, qui a modifié 
la formule des championnats de 
France pour la saison 1993-94 
lors de son assemblée générale 
des 11 et 12 avril. 


Le 17 octobre 1986. Paris per- 
dait sa bataille olympique contre 
Barcelone. Ce revers allait 
entraîner la mutation du handball 
français. « Nous étions désespérés, 
explique Jean-Pierre Lacoux, prési- 
dent de la Fédération française de 
handball (FFHB). Si Paris avait 
accueilli les Jeux olympiques. 
l'équipe de France de handball 
aurait été automatiquement sélec- 
tionnée, À l'épogue, les Bleus évo- 
luaient en Mondial 8 et ils étaient 
trop modestes pour rêver à une 
sélection olympique. Nous avons dû 
adopter une stratégie plus ofjen- 
sive.» Quatre ans plus tard, 
l'équipe de France décroche son 
ticket pour Barcelone, le premier 
de son histoire 

Entre-temps, le handball français 
à beaucoup changé. Depuis 1986, 
la plupart des clubs sont passés 
d'un statut d'amateur à un statut 
de professionnels, salaires et 
primes à la clef, Les budgets ont 
pris de l'embonpoint, La course 
aux champions s'est organisée, 
d'autant que les formations ont êté 
autorisées à nes deux athlètes 
étrangers. e Le basket parie sur ses 
clubs, le volley sur son équipe natio- 
nale, nous essayons de concilier les 
deux supports, ils ne sont pas de 
trop pour assurer la promotion du 


handball», assure Jean-Pierre 

Aujourd'hui, les vingt-qua- 
tre clubs de la Nationale 1 sont Les 
viviers de l'équipe de France. En 
1993-1994, le championnat inaugu- 
re une pouvele formule. eus 

au lieu vingt-quatre a 

deront à l'élite. 

Ce changement sportif et écono- 
mique n’a, pour l'instant, tou- 
ché te public. Le handball traîne 
encore cette désuète image de sport 
scolaire, peu courtisé par les 
médias et peu doté par les spon- 
sors : [a discipline change mais 
l'intendance ne suit pas (1). Ce 
sport des périphéries des grandes 
métropoles est le plus souvent 
Énancé par les collectivités territo- 
riales, dont les subventions ne sont 
pas élastiques. « Certaines forma- 
tions ont vécu au-dessus de leurs 
moyens en investissant des sommes 
qu'ils n'avaient pas toujours», 
regrette Jean-Pierre Lacoux. 


Meilleurs à Barcelone 
qu'à Paris 


Vénissieux, par exemple. le 
jéamplon de France 1992 n'a pas 
bouclé son budget pour la saison 
prochaine. Il reste à trouver 
5,3 millions de francs sur les 8,5 
millions prévus . Les jouenrs n'ont 
pes été payés depuis deux mois. Il 
eut trouver au plus vite des par- 
rains pour pariciper à la Coupe 
d'Europe. Pourtant, Christophe 
Boher, directeur du club, est 
coufiant : « Vous vers une 
pee avec ed eu 

"Olympique lyonnais. fl nous faut 
rame nos créent des 


Jorees en 

clubs omnisports, à l'image des 
Espagnols de l'Atletico de Madrid. » 

Après l'«amateurisme» de las- 
sociation loi de 1901, voici les 
sociétés d'économie mixte (SEM). 
L'OM Vitrolles, marié avec l'Olym- 
pique de Marseille, l’Union spor- 
tive de Créteil et bientôt Gagny, 





sans doute, ont adopté ce statut. 
« Cela nous permettrait de trouver 
des sponsors ou d'accéder à une 
reconnalssance médiatique, mais 
cette Structure ique est 

coup plus lourde à supporter qu'une 
simple association. Charges 
sociales, salaires des joueurs, elle 


budgets», explique André 
Morin. Le président de l'Union 
sportive de Créteil, qui regroupe 
handballeurs et footballeurs, s’op- 
pose fmerent au CA Lier 

isme métier. « Ce n'est pas ; 

salaire qu'il faut parler, mais de proie per see LA 
collaboration avec des entreprises. ” 
Ici, en créant un club inter-entre- 
prises, nous tentons d'installer des 








structures qui permettraient aux Chomplonsat de France 
athlètes de travailler et d'en Première Le 

un avenir professionnel, tour en rente-cnquième 

duant au meilleur niveau. » Ce sys- we 4] 
tème dégonflerait le budget de l'US “Toulouse b. Por c 30 
Créteil. « Nous pensons passer la rMorselle ei se 00 


Saison prochaine en dessous de la 


barre des 10 millions de Par | Coen b. "Mer 21 
les temps qui courent, 1 convient | Nes b. Todon. 10 
d'être plus modeste, c'est la condi- | “Sait-Biene 1.1 
tion de notre Survie. » “lens Bts #2 

Une médaille à Barcelone pour- or ncy +. 51 


rait-elle faire «décoller» le hand- 
ball en France? # La compétition Classement : 
sera rude, constate Jean-Pierre | 2. 
Eacoux. Vous sommes dans le | 4. 
groupe des mailleurs, la CET, la | 1. 
Roumanie, l'Allemagne, l'Egypte et | 35: 
les Espagnol qui Joueront devant | 3: 
leur public. Une chose est sûre, en | 1 
jout cas. Nous serons meilleurs à 18 
arcelone que Nous aurions pu 
l'être à Paris.» F 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


(1) Le budget annuel de la FFHB 
s'élève à 46 millions de francs : 10 mile 
Hous sont octroyés par l'Eut, 35 miligns 
proviennent des colisations et de la par- 
ticipation financière des clubs. Reste 
1 million de francs és per Les spon- 











CYCLISME : 


Le sacre de Gilbert Duclos-Lassalle 


Le Français Gilbert Duclos- 
Lassalle a gagné, dimanche 12 
avril, la quatre-vingt-dixième 
édition de Paris-Roubaix. A 
trente-sept ans, le vétéran du 
peloton s'est imposé seul, 
devant l'Allemand Olaf Ludwig 
et la Belge Johan Capiot, après 
avoir mené la course pendant 
près de cent kilomètres. Son 
coéquipier Jean-Claude Colotti 
s'est classé cinquième. 

ROUBAIX 
. de notre envoyé spécial 


H s'est jeté dans la tranchée 
d'Arenberg en fidèle lieutenant, 
prêt uue nouvelle fois à conduire 
ses troupes au profit d’un autre. 
De ce haut lieu de Paris-Roubaix, 
sente forestière aux pierres 
déchaussées, il est sorti en tète, et 
en chef de guerre. N allait livrer 
cette bataille pour son propre 
compte. Duclos-Lassalle ne servi- 
rait pas cette fois de piédestal À la 
gloire de ses coéquipiers. Il avait 
enfin décidé de s'ériger sa propre 
statue, dans ce granit qui pave 
encore quelques routes du Nord. 
Dans chacun de ces chemins de 
plus en plus édentés, et que seul il 
semblait attendre avec impatience, 
il a écœuré un à un ses adversaires. 
IL a tenu à distance le peloton des 
favoris, dont le panache de pous- 
sière obscurcissait davantage le ciel 
gris, Il a su résister jusqu'au bout 
au dernier de ses poursuivants. 


Una tour de piste peut suffire à 
boucler une carrière professionnelle 
de seize années. En pénétrant seul 
dans le vélodrome de Roubaix, 
Gilbert Duclos-Lassalle n'a pas 
seulement obtenu le plus beau de 
ses trophées. 11 a forcé Paris-Rou- 
baix à lui cendre justice, à lui 
accorder la plus méritée des récom- 
penses. La course est connue pour 
ridiculiser les avances de ceux qui 
la désirent trop. Bernard Hinault, 
qui la détestait, s'en était emparé à 
la hussarde, au terme d'une opéra- 
tion commando. Duclos-Lassalle, 
lui, Es des années son 
amour de la que. Mais il a dù 
attendre sa quatorzième participa- 
tion pour voir la prophétie de son 
ancien coéquipier, Jean-Pierre 

illaume, se réaliser, 


«Si tu parviens au vélodrome 
avant que son portail soit fermé, un 
jour tu seras un grand de Paris- 
Roubaix», lui ph son ue 
avant son premier en 1979. 
Gülbert Duclos-Lassalle avait tou- 
jours terminé dans les trente pre- 


Les résultats 


Classement : 1. Valenciennes, 42 pts: 
2 Angers, 41; 3. Laval, 36; 4, Le Mans et 
Guingamp, 35. 







Classement : 1. Bordeaux, 60 pts; 
2. Strasbourg et Istres, 47; 4. Bastia, 39; 
5. Perpignan et Ajaccio, 35. 

A l'issue de cette trente-troisième jour- 
nés du Groupe B, Bordeaux est assuré de 


remonter en première division. 





Grand prix d'Australia 

Déjà vainqueur sous la pluie à Suzuka 
Uapon], l'Australien Michael Daohan 
Honda, s'est imposé en 500 c3, dimanche 
12 avril à Eastem Creek, dans le Grand Prix 
d'Austraïls, deuxième épreuve du chempion- 
nai du monde de vitesse. H a devencé de 
6 3 l'Américain Wayne Rainey (Yamaha) et 
de 18 s l'Australien Daryi Beartie Honda}. 
En 250 c?, la victoire eut revenue à Luca 
Cadaiora {Honda}, 








TENNIS 
Tourmai de Tokyo 
Vainqueur du Néerlandais Richard Kraÿ- 
esk (6-4, 64, 76), ciménche 12 avr, en 





dois qui restait sur trois victoires consécu- 
tives à Tokyo, avait été battu en demi-finale 
per Krejcek. 
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Paris- Roubaix 




























































miers de La course, L avair deux 
fois frôlé la victoire. Mais les der- 
nicrs mètres lui ont toujours été 
fatals, comme dans cette étape du 
Tour de France qui s'achevait à 
Roubaix, et qu'il perdit sur la 
ligne, en même temps que la cour- 
roîe de son cale-pied. 

A force de son préten- 
dant, la course semblait à bout 
d'arguments. Dimanche, Duclos- 
Lassalle n'a eu qua are EL 
encyclopédie perso! le l'échec 
sue les pavés, au chapitre 1980. 
pour trouver le bon exemple. 

‘ «Cette année-là, j'érais en compa- 
gnie de De Vlaemiack et Thurau. 
lorsque Moser nous a hichés juste 
après l'Arenbere, expliquait-il. Jr 
ai pensé dès que j'ai vu que nous 
nous retrouvions à quatre. Je me 
suis dit qu'il ny avait alwune rai. 
son que je n'arrive pas à diluquer 
comme l'Halien. » 


Fourche 
hydraulique 
Dans son impatience de rempor- 
ter enfin sa course fétiche, le Béar- 
nais a même bousculé plusieurs des 
clichés qui collent à Paris-Roubaix. 
Celui qui veut qu'un coureur se 
montre humble face au mythe. 
qu'il cache ses certitudes derrière 
les aléas de La course. « À l'Aütel, ce 
matin, n'hésitait pas à déclarer le 
coureur, j'ai vu le directeur de 
l'équipe, et je lui ui annoncé que 
. j'allais gagner. » Celui, surtout. qui 
associe l'épreuve au mal absolu. 
Bien calé au centre de La chaussée, 
Duclos-Lassalle semblait survoler 
des pavés, « Quand j'ai vu à quelle 
allure nous roulions, je me suis dit : 
que la journée allait ètre très 
courte. Et avec notre nouvelle . 
fourche hydraulique, je l'ai achevée 
sans avoir mal aux bras ni aux 
mains. » 


Cette fourche dotée d'un amor- 
tisseur, importée des Etats-Unis à 
50 000 francs pièce, paraissait 
presque paradoxale entre les mains 
d'un coureur qui dit aimer avant 
tout Paris-Roubaix pour son côté 
authentique. Un penchant pour la 
tradition qu'il retrouve chez lui, 
près de Pau, dans de longues par: . 
ties de chasse à la be et à la! 
bécasse, qui ont failli lui coûter 
une main en 1983, et pour la 
défense de laquelle il s’est inscrit 
en dernière position sur la liste 
«Chasse, pèche nature et tradi- 
tions» des dernières élections Ÿ:. 
régionales, « Dans le vélo, c'est moi ‘À. 
qui tire les hommes, expliquet-il. À. 
En politique, je les pousse plutôt. » 
A près de trente-huit ans, c'est : 
ce rôle d'entraîneur d'hommes qui 
a fait de Gilbert Duclos-Lassalle, * 
ovationné à Roubnix mais acclamé F 
depuis des années à chacune de ses t 
sorties, l'un des cyclistes français 
les plus populaires. Depuis son : FLEX 2e 
entrée chez Peugeot en 1977, le ° 3 
coureur est resté fidèle à la même @'-",.. Fo, 
équipe, devenue «Z» il y a six ans. : re 
Il y est à la fois le grand frère, le: 
confident, le tacticien en course? ï 
qui commande la manœuvre du 
haut de son expérience. Cette auto- © 
rité morale, cette gentillesse pro- ‘: 
vebiale, ont largement débordé sur : 
le peloton, dont il est en quelque : 
sorte le patriarche. Elles ont : 
conduit, dimanche, les autres js 
membres de l'équipe «Z», Greg Le 
LeMond en tête, À se sacrifier sans . 1. + 
hésiter pour leur capitaine de route : 4 
et à le laisser profiter, seul à : 
l'avant, de son sens de la course. 


JÉRÔME FENOGLIO À. 
* GOLF : le Masters d'Augusts À 
La «veste verte» 
pour Fred Couples 


L'Américain Fred Couples Æ :: en 
numéro un ia, a remporté LP :, : ï 
Masters de dimanche 12 avril . 
à { le}. Avec uu total 
de 275, soit 13 sQus le par, il a 
devancé de deux coups son compa- 
triote Raymond Floyd, vainqueur 
en 1976 et battu au play-aff en 
1990 par l'Anglais Nick Faldo. À 
trente-deux ans, Fred Couples, qui 
comptait déjà deux victoires celte 
remporte ainsi san premier 
tournoi du grand chelem. G 
La fameuse #vesté verte» qui 
récompense le vainqueur du tour- 
noi d'Augvsta lui a été remise par 
le tenant du titre, le Gallois Jan 























‘ Gonps. Les Énopleer 


triomphé Fr 
es, ont été cette fois nettement 
nr 
es . 
Seul dix premières 








Naissances 


Jacques-Hegri NADAL 


a là joie d'annoncer [à naissance de 


Lacie, 


née Le 26 mars 1992, À Saint-A. 
au foyer de Véronique Nada renier 
pp 


Décès 

— Me Albert Bouvier, 
son épouse. 

M. ct M= Dominique Bouvier, 

Le comte et la comicsse Bernard de 
La Bourdonnaye-Blossac, 

M. ct M Vincent Bouvier, 

M. et M= Fabrice Bouvicr, 
ss scnRns 

treize petits-enfc 

M= André Pages 

sa belle-mère, 


ont la tristesse de fai 
Dieu de aire part du rappel à 


M. Albert BOUVIER, 


fe 10 avrif 1992, à Paris, à l'âge de 
soixantc-treizc ans, 


. La cérémonie religieuse aura licu en 
l'église téforméc de l'Oratoire du 
pauvre, 147, ruc Saint-Honorë, 
aris-[e, Le di 15 il, 

Tes mercredi avril, à 


L'inhumation aura licu dans le 
caveau de famille au cimetière ancien 
de Senlis (Oise). 
ee 

- Me Yves Debroise, 

Véronique et Olivier, 
ses enfants, 

M= Maurice Layolle, 
sa sœur. 

M. Robert Debroise, 
son frère, 
ont la tristesse de foire part du décès de 


M. Yves DEBROISE, 
ministre plénipotentiaire, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, 


survenu à Paris le 11 avril 1992. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mercredi LS avril, à & h 30, en 
l'église Notre-Dame-de-Grice de Passy, 
rue de l'Annonciation. L’inhumation 
aura licu 1e même jour à Rennes dans 
l'intimité familiale. 


LL, ruc Pétrarque, 
75116 Paris, 
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CARNET DU Sonde 


— Le président, 

Le eu, 

Le conseil d'administration, 

Le conseil scienLifique, 

Et le personnel de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, 
ont le regret de faire part du décès de 


! M= Galienne FRANCASTEL, 
Survenu le I= avril 1992, 


— M= Jean Kerrest-Grosdider, 
. Catherine ct Armel Kerrest, 
Anne ct Michel Girard-Kerrest, 
Guillaume et Alain Desrocques- 
Kerrest, 
Ronan Kerrest, 
ont la douleur de faire part du décès de 





Jean KERREST, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien administrateur 
des services civils de l’Indochine, 
ancien directeur 
ä l'assemblée de l'Union française, 
ancien maïrc de Landevennec, 


Les obséques ont eu lieu à Landeven- 
nec, le 8 avril 1992, 


29560 Landevennec, 





— Les membres du conseil d'admi- 
aistration et la direction de la Caisse 
primaire d'assurancc-maladic de la 
Gironde, 
ont le regret de faire part du décès de 


Jean-Henri LAFFONT, 
président du conseil d'administration, 
chevalier dé la Légion d'honneur, 


+ Ses obsèques auront licu à Lestiac- 
sur-Garonne, Langoïran (Gironde), le 
‘mardi 14 avril 1992. Rassemblement 
devant la mairie à 14 h 30. 


— La direction et le personnel de la 
Sociäté générale des métaux, Sogemet, 
ont la grande uristesse de faire part du 
décès de 


‘M. Jean-Pierre LASCOMBES, 
administrateur de la société, 
et qui fut son directeur général 
depuis sa fondation en 1968 
et pendant vingt-trois ans. 


Les obsèques ont eu licu dans l'inti- 
mité le lundi 13 avrit 1992, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


161. avenue Charles-de-Gaulle, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 
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— Le directoire, 

Le coraité de direction et le persan- 
nel de La société BRL, 
ont le regret d'informer du décès de 
kur collaborateur, 


M. François LAUVIN, 
chef du service équipement, 


survenu le 29 mars 1992 dans sa 
quarante-quatriéme Année. 


BRL, 
1105, avenue Pierre-Mendès-France, 
30001 Nimes. 


— Me Raymond Trèves, 
M. à Me Bernard Camblain 
&t leurs enfants, 
M. ct Me Bernard Trèves 
et lcurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Raymond TRÈVES, 
survenu le 10 avril 1992. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, 








Erratum 
— Dans l'avis de décès de 


M. Jean-Pierre 
NGUYEN-HUU-HAU, 


il fallait lire que la cérémonie aura lieu 
te 14 avril 1992, au funtrarium de 
Montrouge, à 9 h 30. 
fVoir le Monde du 11 avril, 
Anniversaires 


— Îly a huit ans, le [4 avril 1984, 
disparaissait le philosophe 


Noël MOULOUD. 


Maïs il reste à jamais présent dans 
notre esprit, nos pensées ct nos cœurs. 


Avis de messa 
= La messe à la mémoire de 


Roger CHAPELAIN-MIDY, 
artiste peintre, 


scra céfébréc mercredi 15 avril 1992, & 
16 heures, en l'église Saint-Médard. 


Communications divérses 


— Université européenne de la 
recherche, La séance du 21 avril 1992 
du séminaire de Marc Sautet sur les 
sources incxplorées de Ia pensée de 
Nictzsche n'aura pas ficu. Elle sera 
remplacée par une séonce ultime en 
juin. La prachaine séance, sur la 
morale, se tiendra [ce 12 mai, à 
18 heures, salle de débats À, pavillon 
Joffre. Collège international de philo- 
sophie, 1, rue Descartes, Puris-55. 


Nos abonnés, bénéficlanr d'une 
sur les insertions du « Cas 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5757 
1234567839 


Laisser sa peau. — VIL. Peut fermer 
brusquement la «porta». -— 
VIH, Pas dévoilé. À poil, pour La 
garde. — IX. Pronom. Boîte pour 
protéger les verres. — X. Bien joué. 
Note, - XI. Qui # circulé. Sur la 


Ruhr. 
VERTICALEMENT 
1. Des nèflas at des prunes. - 
= Quand on y mé. HN 8 plus 
rien d'emprunté. Pas indifférent. 
, = 4. Sans tachas. Coule en 
Sibérie. Terra. — 4. Participe. 
Comme un père au théâtre. — 
5. Poisson. Saint. Pour le contrôle 
d'uns pièce cylindrique. - 6. Qu'on 
a: trouver un peu OUT. — 
. Agissent comme d heureuses 
circonstances. — 8. On ne perd rien 
gens elle est fine. Nom de roi, — 
. Peut 8tre enflammée quand on 
est mordu. 


Solution du problème # 5756 





Horizontalement 
1. Inocuiation. Boa. - Il. Vue. 
Nids. Four. — fil. Oreilles. Érudit. — 
IV, Tarte à la crème. — V. Inde. Cs. 
Go. Cr. — VI. Ecosse. Vrille. — 
VII. Rus. Aumonier. O.S. - 
VIH. Net. Remède. Pu. - IX. A. 
Ah ! Uppsrcuts. — X. Pédiatre. 
Asis. — XI. Proglottis. E.V. — 
XH. Ossature. Enivré. — XIIf. Erine. 
Ana. — XIV. Noël. Bec. Agencé. - 

XV. Tus. Sereines. As. 

Verticalement 
1. flotier. Appoint, — 2. Rancu- 
niers. Où. - 3. Overdose. Dosses. 
— 4, Cues. Taïga. — 5. Uélé. S.A 
. — 6. Laceur. Tourbe. - 
7. Anels. Mourtrier. — 8. Tisa. 
Compétence. — 9. Id. Ce. NEP. - 


10. Oser. Videuse. An. - 
11. Regréer. Nage. — 12. Fumoir. 
Cabines. — 13. . Pus, Van. - 
14. Qui. Cloutier. Ca. - 
15. Artères. B 

se man 2 r N GUY BROUTY 


Prud'hommes 1992. 
Le monde du travail 
_ prend 
Sa justice en main. 


Employeurs, inscrivez vos salariés, 
inscrivez-vous avant le 5 mai. 


Dans le monde du travail, en cas de 
conflit, qui juge le conflit ? Les conseils 
de Prud'hommes. Ils sont les garants 
des droits des salariés comme de ceux 


des employeurs. 

Juges. arbitres, conciliateurs. proches 
de tous. les Prud'hommes sont élus au 
suffrage universel tous les cinq ans, à 
parts égales. par ceux qu'ils représentent : 
les salariés et les employeurs. 


Cette année, c'est le 9 décembre que 
vous votez pour vos Prud'hommes. 

Employeurs, vous devez inscrire vos 
Salariés et vous inscrire avant le 5 mai 
au plus tard. Vous devez le faire. 

L'inscription de vos salariés sur les 
listes électorales. et donc leur possibilité 
de voter. dépend de vous pour qu'en 
1992, le monde du travail prenne sa 


justice en main. 36 14 PRUDINFO 


NV 0509 12 92 
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CLODION 
au louvra 





«Le charmeur que ce Clodion 
avec son art de sculpteur pour les 
appartements, avec cel art où per- 
sonne n'a su apporter comme lui la 
séduction du croquis, de l'esquisse 
(..) — le seul artiste qui ait modelé 
les grâces menues er grassouilletres 
du corps de la femme du XVII siè 
cle, avec un rien de réminiscence 
antique. » De qui cet éloge sans 
réserves? D'Edmond de Goncourt 
en 1881, c'est-à-dire de l’un de 
ceux qui réinventent le XVII siè- 
cle et ses artistes sous Napoléon [IT 
et les remet à la mode dans les 
ateliers comme dans les salons. 
Chez les collectionneurs bourgeois 
de la Plaine Watteau et 
Fragonard prennent possession des 
murs. Sur un beau meuble 
Louis XV, vrai ou faux, une terre 
cuite de Clodion redevient néces- 
saire, les prix gonflent, et l'on voit 
des imitateurs plus adroits 
quhonnêtes le pasticher et repro- 
duire ses groupes, par surmoulage 
au besoin. Ventes douteuses et 
cés de fondeurs font scandale. 
dion échappe à robe qui avait 


CAMPAGNE 


NATIONALE 
D'AIDE AUX 
SOLDATS 
D'ALGEREL 


suivi sa mort en 1814. 


Brève résurrection, qui finit peu 
après 1900. Les nymphes que des 
chèvre-pieds lutinent daus les 
roseaux ne capfivent plus les ama- 
teurs et les conservateurs, se sou- 
cient peu de l'artiste, En 1912, Jac- 
ques Doucet vend ses Clodion avec 
l'ensemble de sa collection consa- 
crée au XVILE, ÎL n'est plus conve- 
nable désormais d'aimer cet art 
réputé futile et décoratif — antimo- 


Affiche de la Fondation maréchal de Lattre pour sa d'aide 
aux soldats d'Algérie st d'outre-mer et à leurs fai 


Regards sur l'Algérie 


Trente ans après la guerre « sans nom» RS me UT 
deux expositions racontent la naissance d'un pays ‘| ve, dans des sols nombres, 
Le Musée d'histoire contempo- A vouloir tout mettre au mème RUE doto passée Re 


raine a eu les yeux plus gros que le niveau, à trop vouloir montrer, on | gue encore plus docte. L'érotisme 


ventre en se lançant dans une ne voit plus grand-chose, et cette | Caressant et diffus i 
cposition a La France en guerre guerre ss non échappe au visi- | um peu ne cette e Sr 
d'Algérie», dont le but est de faire teur qui ne gardera que quelques | passée. Cest que le sculpteur, on le : 


le portrait d'un conflit mais aussi traces anecdotiques. Mieux vaut se, 
celui d'une époque à travers une - plonger dans le catalogue, fort: 
multitude de traces : photos, jour. réussi, mélange foisonnant de 
naux, couvertures de magazines, textes denses et d'illustrations, 
dessins de presse, affiches de pro- preuve que la juste de tout ce 
pagande ou de films, pochettes de qui est donné à voir est dans ces' 
disques, livres, peintures, cartes jee et non sur les murs du 
postales. lettres, sans oublier l'atti- usée d'histoire contemporaine. 


sent, n'est pas encore lavé des 


rail du parfait soldat chargé de Un ca le, c'est justement ce 
«pacilier» le bled. qui manque à l’expostion « La libé- 
H fallait un Centre Pompidou ration de l'Algérie: arrét sur 


iée à l’Enstitut du 


[ dans i images », présen! 
pareil, neue beaucoup Fus pond res pres, de deux - LAUSANNE 
î ” j photos retracent le mouvement | 
oncionne AuuA cond e musée, nationaliste algérien depuis le mas- de notre envoyé spécial 


sacre du Constantinois en mai 
1945 jusqu'à cette photo de Marc 
Riboud, prise en juillet 1962, où 
l'on peut lire sur le pare-brise 
d'une voiture : « Libres et heu- 
reux ». 


La plupart des images viennent 
des archives d'agences comme 
Keystone, Roger Viollet, Dalmas, 
voire des services de l'armée. Elles 
n'ont qu'une valeur documentaire 

hotos d'identité, portraits, mani- 

tations, arrestations, etc.) et ont 
été réalisées par des auteurs sou- 
vent anonymes. Les tirages sont 
médiocres, mais acceptables, pour 
ce type de clichés que seules des 
légendes nd vivre» au 
point qu'un re, istrait n'en 
retiendra aucun. Bref, les photos 
sont instructives, mais on Îles 
attend — une fois de plus - dans un 
livre et non dans une exposition. 


MICHEL GUERRIN 


» «La France en guerre d'Algé- 
rie», Musée d'histoire contem- 
poraine-BDIC: Hôtel national des 
FE 


rançais du début des années 60, 
Les trois salles logées dans le 
majestueux Hôtel des Invalides ont 
été transformées en un invcaisem- 
blable capharnaüm où s'entrecho- 
quent les ty phies des «une» 
de France Soir, du Figaro et du 
Maude, les alliches de propagande, 
la poitrine de Gina Lollobrigida ou 
de Martine Carol en couverture de 
Paris Maich, un dessin de Siné ou 
de Bose, un disque fluorescent de 
Johnny Hallyday, des affiches lacé- 
nées par Raymond Hains ou Ville- 
fé des clichés par dizaines dont 
accumulation lasse l'œil et l'appel 
de René cn en 1956 : « Quand 
nos chers soldats reviendront. leur 


Jean Lurçat, le père fondateur 
dont on va célébrer le centenaire de 


ses petits. Depuis 1962, «sa» Bien- 
anale de la tapisserie a tellement 

} D'ailleurs le terme, aujour- 
d'bui restrictif, de « tapisserie» a 
été proscrit. Il s'agit, désormais, 
d'art textile contemporain. C'est-à- 
dire d'objets dont la plupart ont 
ques le mur, se Tégardent en trois 
dimensions et dont certains sont 
installés hors du Palais de Rumine 
dans les rues et les de Lau- 
sanne. Quant à la laine originelle 
tissée sur les métiers de haute ou 
de basse lisse, elle est délaissée au 
profit de matériaux aussi hétéro- 
clites que le métal, le bois, le 
papier, la paille, le bambou... et 
l'intestin de vache. 

La Biennale précédente s'exté- 
auait dans la répétition appauvrie 
de ses devancières, Celle-ci, qui ne 
fait pas oublier le temps des appa- 
ritions lyriques de M ena Aba- 
kanovicz, Ji Buic, Sheila Hicks 
ou Pierre Daquin, possède un 
charme particulier : elle est toute 
en légèreté, raffinement, transpa- 
rence. Les Japonais, passés maîtres 
dans l'art de sublimer le presque 
rien par l'acte créateur, entraînés 
par la tradition du bouddhisme zen 
aux agencements propices À le 
méditation, semblent avoir inspiré 
la poétique générale de cette Bien- 
nale. fls y sont en nombre et 


tâche magnifique de sauvegarde et 
de parification accomplie. que ce 
soit la France réconnaissante qui 
des avcueille ».. 


Difficile dans ces conditions de 
déceler les perles, comme ce tract 
distribué par l'armée française 
{ un champ inculte + un 

rançais = un terrain cultivé, Un 









Fellagha = un désert. v), un texte e 
émouvant d'Albert Camus ( « Trève 7 Quese Suis hognaur. 
pour les civils» dans l'Express du 45-51-93-02. Jusqu'au 28 juin. 
punar 1956), TS sen, corrosif - Catalogue : 322 p., 330 F. 

6 Sin, où ce Lil Et nus à «La libération de l'Algérie : 
cute - document photogra Mique arrêt sur images >. Instigut du 
représentant «une centaine de villa. monde arabe, 1, rue des Fos- 
geois marchant devant le blindé  sés-Saint-Bemard, 75005, Paris. 
pour ouvrir le passage sur une route Tél. : 40-51-38-38. Jusqu'au 
minée», 7 juin. 










du 18 mars au 19 avril 1992 


L'HISTOIRE DE KANDU 
ET 
PRAMLOTCHA 


Énergies dn cosmos. 
Ainsi, Shihoko Fukumoto fait 
déferler l'indi 
vagues de fils de lin. Le couple 
Ko syst, su une prison 
ER occu] une , 
NAPPES Pésprie de là ie ant nt one 
Mohammad Torabi, Babak Pezeshkni: de la soie et des tiges d'aluminium 
A RAI EU TI EE IE UE — jardins de bambous sous un ciel 
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14 au 30 avril 


BE 


ehr) 


Racine 





la naissance, n’y reconnaîtrait pas: 


lent à symboliser avec simplicié les 


de la mer sur. des : 


grand pourvoyeur de nus 


accusations qui l’ont poursuivi. 
Ainsi du soupçon d'immoralité : 
Clodion, qui avait épousé en 1781 
Flore Pajou, fille du sculpteur 
Pajou, n'était pas, dit-on, d'une 
fidélité inébranlable 


sa femme du reste, Ils divorcèrent, 
pour finir, Clodion était de surcroît 
«colériques et ne méprisait pas la 
richesse. D'héritages en spécula- 
tions immobilières et financières 
heureuses, de commandes d’ama- 
teurs en ventes en série, il jouit 
d'une large ité. 11 n'en sur- 
vécut pas moins miraculeusement 
à la Révolution et travailla pour le 
Directoire, le Consulat et l'Empire, 
lui dont la carrière semblait devoir 
mourir avec l'Ancien Régime et les 
fermiers généraux. 

Ces éléments composent plutôt 
la figure d’un officiel que celle 
d'un maudit, celle d’un bourgeois 
propriétaire et libertin que celle 
d'un chercheur d'absolu. Erreur. 
Mauvais usage des mythologies. 
Clodion déjoue les aj [ 
1756, à sen ans, one 
apprentissage chez son 
beri-Sigisbert Adam, sculpteur et 
membre de l'Académie royale; en 
1759, il est l'élève de Pigalle’ en 
1762, il part pour l’Académie de 
France à Rome, y devient l'ami du 
directeur, le peintre Natoire, et y 
séjourne jusqu'en 1771. 


« Des grâces menues 
et grassouillettes » 
Autant de symptomes de confor- 
misme croit-on. Mais mon: de 
retour à Paris, Ciodion s'abstient 
d'exécuter le marbre qui lui vau- 
drait d'entrer à son tour à l'Acadé- 
mie royale et se consacre à ses 
terres cuites Aussi n'ob- 
tient-il “jusqu'à la Révolution 
qu'une seule et unique 
royale, un Montesquieu assis 
la série des grands hommes de la 
France — commande qui tourne 


Au Salon de 1779, il expose un 
modèle .en plâtre de la statue, 
modéle qui suscite aussitôt une 


de guirlandes, Chika Ohgi miniatu- 
rise à l'extrême une forêt à l’aide 
de papier découpé et de feuilles 
d'argent tandis que Harue Takami 
nomme Fontaine un joyeux épan- 
chement de tes de urs 
vives sur une blanche, 
Japonisante, l'Américaine Mari- 
lyn Metzer a com: un kimono 
géant en plumes blanches ornées de 
Calligra, qu'illumine une seule 
plume rouge. L'Allemande Hütrad 
er utilise le papier végétal 
structuré avec des fragments de 
rotin paur dresser un alignement de 
Formes semblables dont l'opacité 
trogble se déchiquette de station en 
station. La Brésilienne Shirley Paes 
Leme édifie une sorte de cam 
ment pour rêver avec des branches 
d'eucalyptus incurvées et du papier 
aux allures d’ailes de papillon. La 


Hongroise Ilona Lovas — c'est elle |. 
qui utilise de l'intestin de vache |: 
séché — invite aux projections de | 


l'imaginaire sur une lanterne 
que géante aux étonnantes varia- 
tions parcheminées, 


Dans l'ordce de la 


le réseau de fines branches de boue i 


leau tressé par la Suédoise Marge- 
reta Klingberg, l'assemblage 

de tissus colorés sur des cubes de 
bois de la Néerlandaise Lam de 
Wolf ou les Ffuseaux de dentelle 
teïntés disposés au mur par la Belge 


Betty Cuykz, peuvent rivaliser avec | 


les guctures géométriques ajonrées 


-de La Japonaise Asako 


Quelques-uns échappent aux éva- 


‘ nescences nippones : la Polonaise 
Anna 


Goebel, avec son Demi-cerle 
en ragueux volumes de papier 
d'emballage et de ficelle; le Fran- 
çais Guy Haudouin qui, à l'aide de 
papier coloré tressé, fixe au mur un 

d'artifice prodigue en étincelles 
la Colombienne Olga de Amaral, au 
lourd tissu baroque, comme un 


‘rideau de théâtre, constéllé de 


feuilles d'or et d'argent ; ou l'Italien 


pparences, En : 















cabale, et contraint Clodion à 
recommencer. Il exécute alors un 
Montesquieu conventionnel et 
pompeux, à l'opposé de sa pre- 
mière version, tourmentée et 
«bizarres, Tout au loin des 
années 1780, tirant les consé- 
quences de l'affaire, il ne travaille 
que pour des collectionneurs pri- 
vés. I décore leurs hôtels, en 
boration avec l'architecte Bron- 
gniart. Dans la glaise et la pierre, il 
sculpte pour eux les «grdces 
menues et grassouillettes» Chères 
aux Goncourt — pour eux et non 
pour les néo-classiques précheurs 
qui prennent alors le pouvoir artis- 
tique. 


L'anti- 
Darid 


Pour eux, pour le trésorier géné- 
ral Jacques-Louis Bouret de Véze- 
lay par exemple, il conçoit des 
Frises d'allégories. Des figures fémi- 
nines à demi nues symbolisent 
lAstronomie, la Géométrie, la 
Musique ou la Peinture. Mais ni la 
Force, ni la Vertu, ni la Monar- 
chie, ni Le Foi ne sont représentées, 
Seuls les arts et les sciences, le 
beau et le vrai, méritent hommage. 
Le modelage est à la hauteur de ces 
impératifs. 


Du côté de la vérité : exactitude 
des mouvements, justesse des ana- 
tomies, variété des vi et des 
expressions. Du côté de la beauté : 
arrondis des plissés, Roites des 

evelures, grâce des proportions. 
La sit de cos tient a 
cet équilibre. l'allégorique, 
SLR Le en 

i 1 véri il sai 
ne pas tombèr dans les déréotypes 
des expressions codifiées par 
l'usage. Clodion, ou lanti-Da: 

La contradiction est d’autent 


lus flagrante que le sculpteur et le 
ire Puisent aux mêmes Da 


rences ques et romaines. 
quand vid célèdre à ue 
L ues Verts. 
ques, Fnflexibilité et l'acdeur ill 


taire, Cladion rêve d'une autre 


Mario Martinelli, qui projette sur le 
mur une silhouette humaine éclatée 
en quelques éléments de grillage 
métallique. 


Hors les murs, les œuvres de ja 
Biennale s’intègrent inégalement au 
paysage urbain. Deux jolies réus- 
sites au moins : le cerf-volant de 
Charlotte Herben (néerlandaise) 
composé d'habits à l'étendage qui 
planent au-dessus d'une place de 
marché, et le tissu de mailles de fer 
inégales de Lucie Schenker (suisse) 
qui, suspendu dans une ruelle mon- 
tante, offre aux ts une per- 
ception fantomatique de la vicille 
cité. Cela s’appelle Dissolution du 
rideau de fer. 


A l'intérieur du Palais de: 


Rumine, une œuvre conjugue, elle, 


tique. 





UNE SEMAINE AVEC 
L'EXPOSITION DE SÉVILLE 


Du mercredi 15 avril {daté jeudi 16) 
au mardi 21 avril (daté mercredi 22) 


LE MONDE ARTS ET SPECTACLES 
du mercredi 15 avril (daté 16) sera 
entièrement consacré à l'Exposition de 
SÉVILLE : le projet culturel et archi- 
tectural, avec un guide et un plan. 
Chaque supplément du Monde - 
LIVRES, SANS VISA, RADIO-TÉLÉ. 
VISION, HEURES LO 
NOMIE, SCIENCES-MÉDECINE 
— abordera l'Exposition de SÉ- 
VILLE sous des angles divers: tou- 
ristique, culturel, économique, poli- 


Là sculpture dans le boudoir 


Retrouvailles avec le plus habile modeleur du XVIT siècle français 


Antiquité, sans guerres ni scrmons. 
Aux flancs de ses vases de terre 
rose, il incise des dessins d'enfants 
et de jeunes filles qui, par leur 
élégance ct leurs élisions, font son- 
ger à Fragonard au moins autant 
qu'à Vien. Les hauts faits ne le 
retiennent pas, mais des sujets plus 
quotidiens, sacrifices aux dieux 
lares et au dieu Amour, danses et 
baignades, 

Ses statues conseillent la volupté, 
et point du tout l'ascétisme — la 
volupté des lignes et de la glaise 
prise à pleines mains à l'opposé 
des traits raides et des couleurs 
plates, celle des compositions tour- 
uoyantes et spiralées À l'opposé de 
la géométrie triangulée et rigide de 
David. Pour que l'exposition soit 
absolument explicite, il n'y man- 
que que le Serment des Horaces, 
qui aurait fait un étrange 
constraste au milieu de ces sculp- 
tures exactement contemporaines 
et exactement incompatibles. 

Peut-être aurait-on mieux com- 
pris pourquoi Clodion, malgré sa 
notoriété à éclipses, a eu des admi- 
rateurs très remarquables et pour- 
rait tenir lieu d'ancètre éponyme à 
toute une tradition artistique. On y 
rangerait, outre {es Goncourt, 
Renoir, dont les baigneuses sont 
sœurs des naïades clodionesques, 
Cézanne, qui étudia de très près la 
sculpture française des XVII° et 
XVIH siècles, et, naturellement, 
Rodin. Ce dernier aimait tant Clo- 
dion qu'il le pastiche à ses débuts 
et qu'on l'a même soupçonné 
d'avoir contribué à la multiplica- 
tion des «à la manière de Clo- 
dion» dans les années 1870... 


PHILIPPE DAGEN 


> Muséa du Louvre, Ha Napo- 
téon, tél, : 40-20-51-51. Jus- 
au 29 juin. Un catalogue très 
détail lé at savant accompagne 
l'exposition (380 p., 340 ill, 
360 francs} . ' : 





Textiles contemporains. à Lausanne 


Une Biennale de charme où les créateurs japonais. donnent le ton 


la grâce et la farce. Tunisienne, 
Fatma Charfi M'Seddi a créé une 
surface de poudre de marbre sur 
laquelle elle a répandu des formes 
de papier noir tordues. Ainsi, 
d'étranges convulsions d'insectes ou 
d'homoncules dramatisent ce désert 
blanc. Élle a entrepris ce travail 
pendant la guerre du Golfe, A elle 

ue, cette œuvre inventive justifie 
rait l'existence d'une Bi don: 


des moyens iers et 
menacée d'un bannissement d 
Palais de Rumine. es 

J.-J. L 
> _ XVe Biennale de Lausanne : 
art textile contemporain, au 


prie cprvonal des beaux-arts, 
28 juin, ls Aumine; jusqu’au 
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ÉTHEATRE 2 
HOPALOV I 


Nakendos 





_ CULTURE 


THÉÂTRE 


Lyon entre la pompe et le deuil 


Un anniversaire : le bicentenaire du Théâtre des Célestins 
Une disparition : le Centre dramatique national 









ARTS 


La modulation vaudoise 
Vingt et un artistes suisses 
dans l'aventnre de l'art modeme 






CHONANTE ANS pointillise, témoignent d'une âme 

ART VAUDOIS inquiéte, altiére, et d'un grand rafñ- | Honneurs et peines pour les  vaient nettement moins le public artistiquement plus proche des Te PEUT 

à Lousane nement dans les harmonies inti- | Scènes lyonnaïses : au même averti que celles de Planchon spectacles des Comédiens routiers pin a 
d'avant-guerre que d'une quelcon- RS DATES th 





Sur les hauteurs de Lausanne, 
a de la douceur dans l'air, Le EI 
aimable de la Fondation de YHer- 
mitage domine le de ses ver- 
dures étagées, 

S'il y a quelque unité l'ex- 
Position de Vingt et un nine s 
Sculpteurs vaudois portant sur un 
demi-siècle de création — de 1890 à 
1940, — elle est À rechercher dans la 
sérénité climatique, teintée parfois de 
mélancolie, un certain art de vivre 


fes Tan dt la 

autori! François 
Dauite, n'a pas prétendu ainger 
une quelconque identité vaudoise. Il 
montre simplement que, dans cette 
petite patrie, des artistes ont parti- 
cipé avec talent aux mouvements 
plastiques de leur temps, quelquefois 
en S'exilant définitivement à Paris, 
souvent eu allant y vivre quelques 
années avant de revenir travailler au 
pays natal, 

François Bocion, l'ancêtre, a pré- 
féré regarder sans fin les lumières 
changeantes sur le Léman. Dans La 
rétrospective qui lui à récemment été 
consacrée par la Fondation, ses 
pochades alertes et vives Le servaient 
mieux que les tableaux assez acadé- 
miques ici exposés. 


Alexandre Steinlen et Félix Vallotton, 
ont marqué la vie parisienne, Du 
premier, une peinture, les Blanchis- 
seuses, et un pastel, une belle fille 
Les au manteau bleu, sur fond 

agitation urbaine, rappellent que sa 
modernité i le jeune Paseo. 
Pour Vallotton, on a extrait d’une 


taires bigarrés, d'éclai artificiels, 
U cameiisique du lame à où 
qui rend $on œuvre si bizarre. Un' 
portrait de jeune fille en combinai- 
son, avec une légère tendance à La 
ométrisation, peut laisser croire à 
la tendresse. Mais à y rare de 
plus prés, on se dit que l'érotisme 
glacé de Balthus n'est pes loin. 
L'attribution d'une salle à chaque 
ce EU à Lo Atos 
cp 
délicate à l'extrême, donne le ton 
d'une exposition largement feutrée. 
Des dessins dont le trait pur accuse 
les déformations expressives qu'il Fait 
subir aux personnages, des peintures 
à la couleur rentrée, comme le Par. 
trait de la ru que : 
pudique comme la jolie baigneuse 
1906, qui se détache sur un fond 






mistes. Ce maître, admirateur de 
Cézanne, lié à Ramuz, à Stravinsky, 
à Derain, compagnon de Dubuffer 
dans là curiosité pour un art marg- 
nal, a joué un rôle d'initiateur auprès 
de ses compatriotes. 

Alice Bailly, qui, dès 1913, sin 
téresse à l'expression i 


e 
E 


l'attention, comme Marius 
Abraham Hermanjat, Wilhetm 


JEAN-JACQUES LERRANT 


> Jusqu'au +0 mai à la Fonda- 
Von de l'Hermitage, à Lausanne. 


LOULOU GRAFFITI 
de Chrision Lejals 





Le jour où Anémone est plaquée 
par son homme, il pleut à verse et un 
autre homme, son supérieur hiérarchi- 
que, lui pique son invention — un 
hélicoptère téléguidé portant une 
caméra. En revanche, ce jour-à, elle 





moment, le Théâtre des Célestins 
célèbre avec éclat son bicentenaire 
.et le Centre dramatique national de 
Lyon (CDNL) s'apprête à 
disparaître à moins d’un quart de 
siècle d'existence. La ville, qui 
finance le ier établissement et 


de 1 
ta Maison de la danse, a clairement 
exprimé ses préférences. La pré- 
sence d’un artiste comme Alain 
Françon, directeur du CDNL, n’a 
pas semblé vitale à l'équipe du 
maire, M Michel Noir. 1] lui suffit 
‘que béllent, en centre vile, les ons 

rouges grand chic grand genre 
des Célestins. 

Ce beau théâtre à l'italienne, 
ouvert en avril 1792 dans un ancien 
couvent, a eu jadis sa part de tribu- 
lations : incendié à deux reprises, 
puis reconstruit, il a affiché, au fil 
des décennies, des programmations 
tour à tour hardies et provinciale. 
ment ronronnantes. 

Les tentatives de certains direc- 


-F teurs pour le «délyonnaiser» n'ont 


pas été sans risques. Charles Gan- 
tillon, par exemple, qui l'a géré 
entre 1941 et 1967, avant le recours 
au système de régie municipale, a 
cher son audace d'infliger 


d’un spectacie du jeune Patrice 
Chéreau (l'Héritier de village). Acca- 








Seul aux commandes après le 
décès d'Albert Husson, Jean Meyer 
a eu toutefois la bonne idée de pro- 


Baye, Fanny Ardant ou Zabou), et 
en programmant des classiques 
dépoussiérés par Gérard Desarthe 
on le groupe Tse. 


Un excellent 
rendeur 


Jean-Paul Lucet a pu ainsi se tar- 
Hidlie de prete cc Le ue 
ui «sout 
le paysage théälral français » : à 
cette réserve près que Gérard 
Desarthe n'a été programmé aux 
Célestins que comme metteur en 
scène du Cid, et que Gildas Bour- 
det a montré sur la scène lyonnaise 
son spectacle le plus sage, l'Héri- 
tage.. Quant aux jeunes créateurs 
lyonnais dont les Célestins ont pro- 
duit une œuvre (ce qui fot le cas de 
Sylvie Mongin Algan et Philippe 
Delaigue), ils ont dû s'astreindre 
chaque fois à travailler sur une 
pièce classique imposée. 

Dans ses propres mises en scène, 
Jean-Paul Lucet s’est trouvé en 
phase avec un public qui n’a pes les 
mêmes attentes que celui du TNP 
ou du CDNL en matière de créa- 
tion contemporaine. Loire, d'André 
Obey, son dernier spectacle, était 






















































que avant-garde! Mais certains ; 

effets poétiques d'époque ont beau- et | 

coup plu aux habitués. Le Grand Ordinaire 
Le-réeultel,. c'en bn thédire. tou et le Petit Ménager 


Mie abords. Jear-Paul Lucet. 
mille abonnés. Jean-Pa ucet, 

assurément, est un excellent ven- TN 03 39 (1 x 
deur qui exploite ce fonds de com- 

merce trop négligé par ses confrères EE 
du théâtre public : les ors et les 
rouges, les velours et les stues, l'ap- 
parat et les fêtes à l’ancienne, 
comme celle du bicentenaire avec 
iverti : un dia- 


laWiliette 


et Jean-Paui Lucet; une confidence 
de Jacqueline Delubac sur ses rela- 
tions avec Sacha Guitry: ou le duo 
surprenant, sous le regard complice 
de Simone Garnier et Mick 
Micheyl, de Mimie Mathy et Jean- 
Marie Broslier.… 


Le départ d'Alain Françon du 
Théâtre du Huitième, dans quel- 
ques semaines, se fera avec moins 
de fastes. Après sa dernière création 
Iyonnaise — des monologues de Fey- 
deau superbement interprétés par 
Gülles David, - il va mettre en 
place un Centre dramatique natio- 
nal doublemeñt décentralisé puis- 
qu’il s'appuiera sur plusieurs scènes 
nationales de la région Rhône- 
Alpes, à Chambéry et Annecy 
notamment, Marcel Maréchal, qui 


national de Lyon en obtenant l'ou- 
verture d'un théâtre dans ce qui 
devait n'être, initialement, qu'une 
salle des fêtes, a dit sa tristesse de 
voir s'achever ainsi vingt-quatre 
années de belles aventures scéni- 
ques. Pierre Arditi, qui a beaucoup 
joué au Huitième, lui a fait écho 
devant les caméras de la cérémonie 
des Molière. Mais la recherche du 
prestige a gagné, à Lyon, contre les 
défis artistiques de la création. 


BERNADETTE BOST 






La Ferme du Buisson 





WA EIRE RUN 


LIVE IN CONCERT 


JUSQU'AU VENDREDI 17 AVRIL À 20H30 


LE THEATRE AMBULANT 
CHOPALOVITCH 


LIOUBOMIR SIMOVITCH 


mise en scène Jean-Paul Wenzel 


qu'attendez-vous ? 



















Une foble serbe sur le théâtre 
plus fort que l'horreur du quofi- 
dien. …. Tout n’est que simphci- 
té. émotion directe et verve 
popular sous l'effet d'une dis 
tribution complice … ia 


… Ceux qui consacrent leur vie 
à la lutte politique supportent 
mal ceux qui vouent la leur à 
l'art.… Soutenu par des comé- 
diens hors pair. .… Précipité mt 
racuteux de beouté et d'inteli- 
gence D'une féroce actualité. 

Télérama 


… Une drection nette et pré- 

cie : La mise en valeur de l'hu- 

manité des groupes et des in 

dwvidus. Du coup, les acteurs 
niliques. 

sont magniliq M 


. Un charme singulier … 
Cureuse piécel Poétique. 
idéaliste, écrite comme un 
hommage au théëtre, à ses 
charmes. à ses POUVOIS SUT 
rimagination des ëires, ë& sa 
force rédemptrice. te Figaro 


… Du beuou fhéêtre. direct et 
prolond. | Quotidien de Paris 


2, PLACE DU CHATELET PARIS 4 - TEL. 42 74 22 77 


.… On ne peut qu'exhorter le 
spectateur à retrouver le che- 
min de ce théäire comme on 
n'en fait quasi plus, où la tête 
passe décidément par le 


cour L'Humanité 


… Vivacité, cruauté et sus- 
pense d’un théôtre pris 
comme agjltateur populaire. 

Libérañon 








.… L’alsance avec laquelle 
Simovitch sublime le sordide en 
tragique: mêlée à l'humour 
ferre à terre de nos fédérés, 


opère des miracies … 
7 à Paris 


… Son texte Joue avec subtilité 
des lieux communs. passant Gi 
légrement d'un registre à 
l'autre. De cette savante 
construction naît la force de 
son œuvre écrite dans une 


Les lettres françaises 





… L'occüsion est iop raré. de 
voir et d'entendre un théëtre 
contemporain aux dimensions 
du vaste monde. pour qu'on ka 
manque. 

L'Evènement du Jeudi 
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»_ Au Palais de Tokyo d 
75 avril au 25 juin. L 


> board, le cinéma des- 
siné, éditions Yellow Now, 
192 p.. 150 F. 
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cts, historiques, pes et 
sont ExpO- 
siüion « 90 ans de dessins: 





DATA 


A HIPPODROME DE PARIS VINCENNES 
DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1992 


SE IN ER roNReNEIS 
LE 16 SEPTEMBRE 1992 


LOCATION EXCLUSIVE 


SUR LE 36 15 NRJ CLUB ET PAR TEL. AU : 47.04.22.00 


DANGEROUS WORLD TOUR 92 


presented by 
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MUSIQUE 


CONCERTS 


AMPHITHÉATRE RICHELIEU, Chœur 
de Chambre Accentus : 20 h 46 re 
Pterre-Hédouard Gercin {(plano}, Marie- 

Laurence Lebon Fame, Laurence Equil- 


bay {diraction). Brahms. 

AUDITORIUM DES HALLES 
140-28-28-40). Tatiana Nicofaeve : 19 h 
mer. Piano. Bach Andreas Schmidt : 








Franck, Schnittke, 
AUDITORIUM DU  LOUVRE 
140-20-62-29)}. Quatuor serre s 


© 20h30 mer. Kubalik, Wal 
Rosenthal, it Christine 


lngetbrecht 
gel, Jeff Cohen : 12 h 30 jou. Mezzo-s0- 
prano, pre Kiamperer, Bernstein, 


.. , Wolf, Baton. 
BATEAU-THÉATRE LE NAUTILUS 


140-51-84-53), Par si, par lo : jusqu'au 3 
mal. 20 h 30 mer., jeu. ven., sam., 
mar. : 17h dim. Spsctaca musical de 
et avec Frédéric Fontanarosa lpianol. 
Renaud Fontanarasa {vlotoncalle). Bach, 

Fauré, Paganini, Scriabine, Prokofiev, 
Strauss, Chopin, Satis, Chostakovitch, 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Ensemble InterContem- 

in : 20 h 30 mer. Frédéric Chaslin 
Féirectianÿ irection}. Nguyen-Tian Dao, Schsatun, 


Femeyhough, Barraqué. 
HATELET. THÉÂTRE MUSICAL DE 
Carmela 


€ 
L Fame moe 28-40). 


Apollo- 

Lucio Lupoli : 12 h 45 mer. Ales- 

Sarre Ruffini, Orfao Zaneti : 12 h 46 

ven. Chœur er orchestre Orphée : 

18 h 30 mar. François VeHard (direc- 
Jomeii 


ton), L. 

EGLISE SAINT-EPHREM-LE-SYRIA- 
QUE. Agnes Gülteron : 18 h 30 sam. 
Pianoforte. Mozart Thérèsa Hindo : 
* 18 h 30 dim. Chant a cappella. 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS. 
Orchestre Sinfonia Sacra : 20 h 30 mar. 
Hoendel 


EGLISE SAÏNT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Les Trompettes de Versailles : 20 h 30 
dim. ; 16h lun, Bach, Haendal, Vivaldi 
EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensemble nn n ee Pa Parenthèse : 
17 h 30 dim, lun. Maîtrise des Hauts- 
‘de-Selne, Laurent Brack (dir). Vivaldi, 


Haydn. 

ESPACE CUACTIEn LATIN 
{45-87-389-70). André Simony : 20 h 
ee Guitare, Bach, musique d'Amérique 


Lo 445-65-85-93). Marcelo Haschke 
de la Pugbla : 20 h sam. Jean-Marc Wel 


”" lenrauther (guitare). Pulol, WE. 


‘llams, Walton, Brouwer, los. Les 
samedis de la 


guitare. 

GALERIE PEINTURE FRAICHE 
(45-51-00-86). Ensemble vocal Métya- 
morphose de Paris : 20h 30 sam. ; 
18 h dim. Bertrand, 
INSTITUT POLONAIS {42-26-10-57). 
Dorote Zarowiscka-Helders, Per 

: 20 h 30 jeu. Plan, violoncelle. 
Lutoslawski, Beethoven, Schnittke, Cho- 


pin. 
MUSÉE D'ORSAY. Xevier Phillips, 
Vas Kaneko : 18 h 45 jou. Violoncelle, 


piano. Bridge, Kodaly, 
OPÉRA DE LA BASTILLE 
{44-73-13-00), Qu'est-ce que la vie cou- 
rante? : 20 h 30 14 h 30 Jeu, Textes, 
adaptation de Muriel Blach, Françols- 
Noël Bing, Barbara BeMej d'après la Mai- 
son déserte, le Vialan de Crémone. Les 
Trois 8 {musique}, Muriel Bloch 


{conteuse) Sextuor de l'orchestre da, 


l'Opéra de Paris : 20 h 30 ven. Tchat- 
ï, Dvorak. 


kovski, 

OPUS CAFÉ {40-38-09-57). Muriel 
Bakouche, Gabin Linale : 22 h mer. 
Piano, violoncelle. Baethoven, Schubert, 
Chaplin Patrick Toffin, Miroshi 
Koboyashi, Rémy Seguin : 22 h jeu., 

ven, Sam, Clarinatta, 

Beethoven, Brahms Alexandra Markaas : 

22 h lun. Piano. Bizet, Rossini Albine 
Berlioz, Catherine Cournot : 22 h mar. 
Saprano, piano. Ballini, Puccini, Thomas, 
Strauss, 


ORATOIRE DU LOUVRE. Orchestre 
"Sinfonia Sacra : 20 h 30 sam. Maîtrise 
, de l'oratoire du Louvre, Florian Hallard 
‘{direction}.Le Mossia de Haandel, 
PALAIS DE L'UNESCO. Frédéric Barsa- 
rello, Daniel Raclot : 20 h 30 mar. Vio- 
Cfferbach, 


+ loncalles. Mozart, Rossini, 





]SAINTE-CHAPELLE (48-61-55-414. H 
.Seminéno Musicale : 19h30 mer. 
- Gérard Lesna (direction, Charpentier 
"Ensemble Clément Jansquin : 27 h mer. 
Dominique Visse {direction]. Sermisy, 
Cismens Non Papa, Des Prés, 
lon Ensemble la Colombina : 19 h 30 
jeu. Jasep Cabré {dlractlont, Brio, 
Morales, Victorle, Lianas, Cardoso Les 
Jeunes Sokstes : 21 h ven. Rachid Sañir 
tdirection). Ockoghem, Tallis, Obrecht, 
Dufay, Huber Ensemble Vocal 
Akademia : 20 h 30 sam. Laurent Ste- 
want {orgue}, Christina Publeau (viole de 
gambe}, Françoise Lasserre (diraction}. 
Palestrina, Scariatti, | Monteverdi 
Ensemble Sagittarius : 20 h 30 dim. 


Michel Lapiénie (direction), Scandellus, 
Schutz Ensemble Gilles Binchois : 22 h 


Groupa à 
21h jeu, John Poole (éirection). 
Gesualdo, Petressi, 


SALLE GAVEAU 149-63.05-07. Pierre, ï 


‘Amoyal, Pascal Rogé : 20 h 30 mer. 
Violon, piano. Prokofiev, Brahms. 
Mozart, Fauré Homera Francasch : 
20 h 30 jeu. Piano. Bartok, Schubert, 
Albeniz. Liszt. 
SALLE PLEYEL (145-63-88-73). Orches-; 
ue de Paris : 20 h 30 mer.. jeu. Radu 
Mozart, Bruckner Mathieu Papadiaman- 
dis : 15h jeu. Piano. Schumann, 
Brahms, 
SCHOLA CANTORUM (43-54-56- 7-74), 
Trio pornos D: L a h 30 mar. 
Schaldler, isania rongl, Mege- 
vand, Bondon, BreneL. 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Serqual Edalman : 18 h mer. Piano, Pro- 
kofiav, Chopin. 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-46-37). Orchastre ational de 


Brahms, Chopin, Begthoven Bruno 
20 h 30 mar. Plano. 

‘Ensemble instrumental Stredivaria : 
20 h 30 ven. La Psalatte de Lorraine, 
Rose-Marie Hoffmann {soprano), David 
Cordier (alto), Gerd Türk, Giles Ragon 
{ténor}, Philippe Hutteniocher {baryton 

basse), Pierre Cao (direction). action 
Salon saint Jeen de Bach. 


_— Périphérie ____ 
NANTERRE, UNIVERSITÉ PARIS-X, 
AMPHI 82. Ensemble international de 


SAINT-DENIS. UNIVERSITÉ PARIS- 
VII (49-40-85-28). On a crié : 17h 
mer. Oratorio de Leroux sur un 
texta de M, Duras, Ensemble vocal da 


Insvumental Futurs Musiques, 
de Saint-Denis et de Franconvila, Denis 
Gautheyria (dir.}. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, EGLISE. 
Chœur de le cathédrale de os, 
20 h 45 mer. Marie-Claire Alain 
Jr. tr Wood, Poulenc, Lan, 

. Gabrielli, Tomasi, Lt 


THOIRY. CHATEAU 73-72-43). 
Thérèse Mercier, Jean: Loubher : 
.20 h sam. Récitant, piano. Vera 
Le Debussy, Liszt. La Musique et les 


Len CP LEE AA D 
CHATEAU. Auditions de la Maîtrise 
nationale de Versailles : 17 h 30 jou. 


Bouzignac, Ockeghem. 

LE VÉSINET. CAL (39-76-32-75). 
Orchestre national d'lle-da-France : 21 h 
mar. Mie Kobayashi (violon), Frédéric 
Chaslin {direction}. Mendelssohn, 
Gagneux, Beethoven, 


OPÉRAS 


‘OPÉRA DE LA BASTILLE 
{44-73-13-00). Les Contes d'Hoffmann : 


} Un bal em 

jusqu'au 26 avril. 19 h 30 jeu., fun. x 

frénars), Alsxandnu Agathe baryton, 
mars}, in 

Focle (soprénos, Susan Shafar imazzo- 

Ronan € Orchesue et chœurs de 





PARIS EN VISITES 





MARDI 14 AVRIL 


«l'histoire des Holes de Paris, de 
son ngentier et la halle au biés, 
10 h 30, 8, rue de la Ferronnarie 
{Paris autrefois). 

«Une houre au Père-Lachaise », 
& heurss et 15 heures, porte prin- 

le, boulevard de Ménilmontant 
W . de Longlade). 

«Cités d' aristes et jardins secrets 
de Montmartre », 11 hôures, 14 h 45 
et 17 bheuras, métro Abbesses 
{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« Les impressionnistes », 


11 heures, Musée d' , Vestiaire 
… collecuvités (G. Marbeaur , 
a Chofs-d'œuvre du Musée d' 


d'ingres aux Impressionnistes », 
13 h 30, 1,;rue de Bellechasse, sous 
l'éléphant {Ë! 

«Montmartre : cités d' artistes, 
pas et jardins, sur les traces de 

oulouse-Lautrecs, 14 heures, métro 

Ames IM.<. Laser 

a Cours et passages pittoresques 
: faubourg Shint AnONSs, 14 h 30, 

, rue de la Roquatte [M Cazes). 
de Vieilles maisons, cours secrètes 


quarder 
Maubert, sortie rue des Carmes (Sau- 
vogarde du Paris historique). 

«le ue des Gobelins et l'his- 
torique de la Manufacture, 14 h 30, 
métro Gabelins.. cor Manulacture 
Paris, capitale 

de Fohen et l'exposition : 

'ayages aux îles ', 


‘ que. us 14 a 30, ne rue Visills-du- 


emple (C. Marie, 

eHistoire du Fais souterrain racon- 
tée dans les catacombas» lampe de 
poche), 14 h 50, 4, place Danfert-Ro- 
chereas {Connaissance de Paris), 


«Chemins inconnus et jardins 
secrets de la butte Montmartre», 
14 VU 30, métro Blanche (C.-A. Mes- 


eLes Dane puieours du _ 
neuvième si 


une promanade Pors up tompss temps >, 
14 h 40, 1 de Poe up 
meta 


seau Pas 
stèra Louis XVII à l'église 
gaie Ssrusrite », 15 heuras, 
Saint-Bemard (Europ explo). 


a osition : «L'eau à Parisa, 


eures, Archives de Paris,’ 
Sérurier ocianon 


d'histoh d'arehéologe 6 
if: re et ie du vin 
ai G- 


CONFÉRENCES 


Maison de La Villette, angle de 
l'avenue Cora 





parisienne dens le cin 
on als de 1953 à TReb re avec 


Châtsau-d' 19 h 46 : & A j'écoute’ 
da la maternelle », avec le doc-' 
teur U. {La Maison da toutes las 
couleurs}. 


Bourse, du travail, 3, rue du 
Eau, 


Le Forum, 102 his, rue de Vau- 

grauie 20 heures : cle profession, 

volution ou résignation ? », par 
Barbin (Crahe). 





l'université da Saint-Denis, ansemble” 
Choœurs 


Nous publions Le landi (daté mardi) la liste des concerts 


de la semaine, dont me 


commentée 
supplément « Arts et Spectacles » du mercredi (( 


MONTGOLFIER (40-60-30-30). Alain 

ue: 22 h mer., jeu., ven. sam. 
AR Stars : 22 h mar. 

NEW MOON (49-95-92-35), Ivressa 





jopére da Paris, Myung-Whun Chung 
ffrection}, Nicolas Joël (misa en scène). 
eee OPÉRA {42-45-18-20) Le 
den den. à 17 dm, Opérs d'AGophé 
sv t tan). die nor 

intre aryto! 
Drm € léric Chatou (fiüte), Erika 


L  rnsbs à 


AULNAY-SOUS-BOIS. ESPACE TE 

QUES-PRÉVERT (48-68-00-22). 

Scala di Sata : 21 h ven. D'après ho. 
Chambers, 


. 
élire ani. Daniel Lecoyer 
{comédien}, Serge Dutrillaux {violon}, 
Renaud Garcia- Fons jcontrabasse), 
Jaan- Louls Martinier {accordéon], Michel 
Rostain (mise en scène), 


ELDORADO {42-49-80-27). Sissi : jus- 


qu'au 30 avril. 14 h 30 jeu, car. Opé- 
rette de Francis Lopez, livret de Nadine 


.de Rothschild. Avec Richard Finel et 


Kriss Keller, 


JAZZ, POP, ROCK 


ALLIGATORS (42-84-11-27]. Lee 
Konitz Quartet : 22 h mer, jeu., ven.. 
sam. : Nancy Holloway. Philippe de 
Préissac Quartet : 22 h mar. 

AU DUC DES LOMBARDS 
142-33-22-98). Steves Ports : 22 h 30 
dim., lun. ; Jam Session : jusqu'au 28 
aveil. 22 h 30 mar. ; : Sigfried Kessler. R. 
Mallhe, C. Barretto : O. Legoas : Tao 


Ravao : 
SAISER SALE (42-33-37-7 1}. Jam ses- 


Ÿ sion : jusqu'au 16 avril. 22 h 30 mer. : 


Yes, Yes, Yes : 22 h 30 jeu., ven. 
sam. ; Audition publique da deux 
groupes : : jusqu'au 19 avril. 22 h dim. ; 
ptain Mercier : jusqu'au 27 avril. 
22 h 30 km. 
BAR DU POTAGER (40-26-50-96). 
Pierre Michel Sivadier : 22 h mer., jeu. 
Piano ; Jean-Pierre Bertrand : 22 h lun., 


BATACLAN 47-00-20-12. Ragga 
12. 
fin Festival : 5 

LE BRROQUET (46-4881 -4) Cuan 
Patrick TiHeman : 22 h 45 mer., jeu., 
ven., sam. ; Alex Sanders Trio : 22 h 45 
je Michal Hausaer Quertt : 22h45 


büin, 
:CASINO DE PARIS (ae 98) 


Black Ballad : l'au 26 ewril, 20 h 30 


Shepp (saxophone. chant}, Le Velle 

{chant}, Youval Micenmacher (parcus- 

-Sions}, le Ballet Nimbe. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE 
Hariem 


ï 


CITY ROCK (43-59-62-09). Time Tig- 
ger : O h mer. : Les Cochons dans l'es- 
pace : O h jeu. ; Alice Circus : O h ven. 
Ze Boom : O h sam. : Busle Sreet Blues 
: Oh dim. ; Miwalkes : O h lun. .. 
F8 : 0 h mar. 
ELYSÉE-MONTMARTRE. Gang : 
19 h 30 mer. ; Jeaus et Marie Chain : 
19 h 30 lun. : Naughty by Nature : 
19 h 30 von. 

ESPACE ORNANO. Les Shériff, we 
: 19h 30 mer, ; Gavin 
19h30 sem. : LF, Therapy : 1h 


ESPACE WAGRAM (45-61-7410). No 
Man's Land : 22 h 30 ven, 

'L'EUSTACHE (40-26-23-20]. Turk 
Mauro : 22h30 ., ven., sam. : Trio 


LH 


Hé 


HIPPOCAMPUS {45-48-10-09). Trio: 
Jaxz Middle : jusqu'au = mai, 21 h has 
Jean-Pierre Gélineau (saxophone), Joan 

Cheudron {basse}, Jean-Pierre Pothler 


HOLLYWOOD SAVOY 142-36-16-73. 
Holly Lane : 22 h 15 mer. ; The Trans- 
continental Cow-boys : jusqu’ au 30 
:avril, 22 h 15 jeu. ; Hashford : 
122 h ven. ; The Dixie Stompers : 
22h 15 sam. ; Freddie Mayer : 22h 
lun, ; Chris ot Azad : 22 h mar. 
JAZZ CLUS LIONEL-HAMPTON 
Charles Brown : jusqu'au 
avi. 22 h 30 mer., jeu., ven.. sem. 


Edouard Labora 

Bardin Quertet : 22 h dim. ; Âtemer Qu 
‘bay Trio : 22 h mar. 

LOCOMOTIVE (42-57-37-37]. Cry 
‘Bobies : O h ven. : Bruno Grimaltñ, Face 
10 Face : Oh mar. 


dans le 
Jeudi). 


NEW MORNING {45-23-51-41). Steve 
Smith, Jimi Tunnel, Bendik, Victor 
Boïey : 21 h 30 mer. ; John Harmmond : 
21 h 30 jeu. ; Allan Holdworth, Chad 
Wakenman, Steve Hunt : 21 h 30 sam. 
Skull Sverrissen. 


PASSAGE DU NORD-OUEST 


te7-70-87-47. Kovin Ayers : An 
jeu. : Trio 
21 h 30 ven. sam. dim. ; Fraveing à 
22 h mar. 


PENIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-66-70). Luther Allison : 21 h° 


Pants Méane : 21 Neue; Di boajour à 
1h sam. à 

le dame : 21 h mar. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 

{43-26-28-59). Guy Laffite Quartet : 

21h mec. jeu. : Tonton Swingueur Jazz 


Group : 21 h ven. ; Jazz at Five : 27.h- 


sam. : Cisude Bolfing Trio : 21 h mer. 
PETIT OPPORT UN {42-38-01-36). 


a ae LE 


pe 


Dbce Land Jezz Band : 22h jeu., ven.. 
&am. ; Alain Bouchet Quiniet : 22 h 
di. : Ticinum Jazz Band : 22 h mar. 


ces Quartet mer, 
THÉATRE DE LA MAINATE, 
(42-08-83-33). Lulu Borgls : 19 h jeu. 


ven. sem. ; 16 h dim. 

UTOPIA JAZZ CLUB {43-22-79-66} 
Alain Giroux et J.-L. Mahjun : 22 
mer. ; Stylix : 22 h jeu. ; h 


ven. * ÉTran Robbiers à 22 h sem, : JV, 


PEUT RE er a, 


Evans : 

LAVIBULE GRiLE 17-07.0-08. Sus 
et les Satemandres : 

LA VILLA 42288000 1 Taddy 
Edwards, Olivier Hutman, Thomes Bre: 
merie : 22 h mer., jeu, ne dm. 
lun. mar. 


__ Périphére 
AUBERGENVILLE. LA NACELLE 
130-95-37-76). Bii Deraime : 20 h 30 


£am, 
AUBERVILUERS. THÉATRE DE LA 
COMMUNE. Charlie Haden & Liberation 
Music Orchestra : 20 h 30 jeu. Dans le 
cadre du Festival Banliaues bleues. 

BOBIGNY. SALLE PABLO-NERUDA 
(43-85-66-00). Palace, Baron samedi 
s’andimanche : 19 h 30 sam. La Mar- 
rite infemala. Dans le cadre du Festival 


Banlieues bleues. 
BONNEUIL-SUR-MARNE. SALLE 
GÉRARD-PHILIPE (49-80-37-48). 
Arthur H : 20 h 30 sam, 

BOULOGNE, LATITUDES PORTÉ DE 
SAINT-CLOUD (49-10-49-10}. Rose- 
main Trio : 22 h ven., sam. 
CERGY-PONTOISE. ESSEC 
130-30-43-68). Sapho : 20 h 30 mar. 
COMBS-LA VILLE. LA COUPOLE 
{64-88-89-11). Arthur H : 20 h 46 
ven. ;: Cas 6 : 20 h 45 sam, 
COURBEVOIE. ESPACE CARPEAUX 
446-67-70-00). TSF : 20 h 46 jeu. Dane 
le cadre du Chorus des Hauts-de-Seine, 
LA COURNEUVE. CENTRE JEAN- 
HOUDREMONT (49-92-61-61}, Henri 
Texier & 8 Band : 20 h 30 
ven. Dans le cadre du Festival Banlleuss 


bleues. 
CRÉTEIL.  186- AVENUE 
(48-99-75-40}. Journal Staff : 21 h ven. 
EPINAY-SUR-SEINE. MJC D'ORGE- 
MONT (48-41-41-40). Worid Saxo- 
phone Quartet, African Percussions : 
20 h 30 mer. 
*FONTENAY-AUX-ROSES. THÉATRE 
DES SOURCES {46-61-30-03). Anhur 
dE none Dens le cadre du Cho- 


fer. ES MOULINEAUX. FAHREN- 
HEIT (45-54-21-39). The Barking 
Dogs : 20 h 30 ven. 
MAISONS-ALFORT. THÉATRE 
CLAUDE-DEBUSSY (43-75-72-68), 
Arthur H : 20 h 45 jou. 

MONTREUIL INSTANTS CHAVIRÉS 
{42-87-26-12). Face su toro : 21 h ven. 


Pi drums] ; 
21 h eus Rail lida {piano}, Georgi 
Sawada {contrebasse} : Incidances : 
:21 h mar. ; Nervalo : gih jeu. Jéan- 
‘Marc Bisson fguhare}, Philippe Longi 
fconnebasse}, Mel Weriers {drums). 
NANTERRE. UNIVERSITÉ PARIS-X 
Les VRP : 18 h jeu. 
AIS- ORANGIS. LE PLAN 
{89-43-03-03}. Foois, Face to Face, 
Mama's Boys : 20 h 30 sam. 
SAINT-DENIS. MUC (42-43-44-33), 
BSA, Torpedeo, 10 Petits Indiens : 
20 h 30 sam. 
.SAINT-DENIS. UNIVERSITÉ PARIS. 
VAI, Ultramiärine : 17 h jeu. 
SARTRQOUVILLE.  THÉATRE 
439-14-23-77). Jimmy Oihld : 21 h mer. 
SUCY-EN-BRIE, CEN CENTRE CULTUREL 
(45-90-26-12). Bex’iet : 20 h 45 mar. 
SURESNES. THÉATRE JEAN-VILAR 
148-97-98-10). Dos Des Bridgewater : 
21h mer, 
TREMBLAY-EN-FRANCE, CENTRE 


it: | CULTUREL ARAGON 4963-70-60). 
Minna Art Orchestra : 


h 30 mar. 











cadre ï lieugs : VILLENEUVE:LA-GARENNE. CINÉMA 
gs le du Fostival Banlieu: ere ere à 


LIS, CENTRE BORIS-VIAN | Karim Kaco! : 20 h 30 van. Dans lé cadeo 
LES vus, 63). Pigalle, las Satellites, ! | du Chorus dus Houts-de-Saino. 


Cormen ot Tuscadu : 18 h 30 mar. 


CHANSON 


‘AKTÉON-THÉATRE 143-38-74-62). 
Gina et l'orchestre : jusqu'au 30 avril. 


20 h 30 mer. jeu. sam. lun., mor. : 
17 h dim. codrn un Salos sans fronnbros Domint 


CAVEAU DES  OUBLIETTES | que Auchurt, Donnque Garatier-lvonof : 


BALLETS 
| 
143-54-94-97). Cabaret de la chanson | 20 h 45 jou. Dominique Cordeau. Dans 


nt 


Sydney Riboiro, Hélèno Marcquié u 
20 h 45 mer. Victoria Gutierroz Dons 


21h mer. jeu.. von.. sam. | la cadco de Solos sans frontières Non 
ie Chansons à la carte tous les Dar. Donnolln Bucca, Sarah Fardo : 


20 h 45 von. sam. Roberta Zerbini, 
1A ë CIGALE 142-23-38-00), Fabienne | Oins le cadro de Solos sans fron! 
. Thibeaut : 20 h jeu., ven., sam., dim. bros. 


| E HÉRAULT (43-29-8661), 
DÉJAZET-TLP 142-74-20-50). Les | ESPAC 
Caremels fous : Fh mar. Les Aven- | Compagmo Cadagrns : pue tem 


.turea de l'archaväque perdu. 20 h 30 mor. jau.. ven. sam. Paimer- 
OLYMPIA {47-42-25-49). Carole | land. Noël Caéagiarni lchor. 
Laure : 20 h 30 mer., jeu. ven., Sam. ; GPÉRA DE PARIS. PALAIS GARMIER 
17h dim: Maxime Le Forestier : | (47-42-53.71). La Syiphide : jusqu'au 
20 h 30 mar. 23 avr. 19 h 30 mer., jeu., ven., sam, 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). | mar. Livrat d'Adolpha Nourrit d'aprèa 
au on ice : jusqu ‘au 21 avril. 15h Phiippe Taglon:. Ballet de l'Opéra de 
un, dim. : 20 h 40 ven. mar. : | pars, Orchestro de l'Opéra de Paris, 
“T7 R 30 21 h sam. Michel Quéval (diracton), Pierre Lacotta 
PLATEAU 26 {48-87-10-75). Jean-Ma- | {horégraphuol, Jear-Marie Schneitzhat- 
1e Lepans 5-10 name ; 19 h 30 lun. fer (musique). 
Fantastic 
SENTIER DES HALLES 42-38-37-27. | LE REGARD DU  CYGNE 
Nathalie Dupuy : jusqu'au £ mai. 20 h30 | (43-58-55-93). Philippe Chevalier, Com- 
mer., jeu. ven., Sam., dim... lun., clim. : pagrie Sollals : jusqu'au 122 a 
ille nue : 22 h 30 mer., jou. | 20h mer., jau., ven. Ls dun, 
us es Ê sam. Histoire inachovés de M, P..., Règle 
THÉATRE TRÉVISE (40-22-94-68). | d'or, la Vide, ls Cicatrice du parasoi, 
Gérard Berne : jusqu'au $ mai. 20 h 30: | HÉATRE DU JARDIN (40-67-97-86). 
mér., jeu., ven, Sam, dim. lun, Ballats Ethery Pagave : jusqu'au 23 avril. 
‘TOURTOUR (48-87-8248). Jaan- | 14h 30 mer. jeu. : 14 h 30 20 h 30 
Claude Meurisse : jusqu'au 9 mai. 


22 h 30 mer. jeu., ven., sam., mar. 
"TROTTOIRS DE BUENOS AIRES 
(40-26-2858). Trio Trottoirs da Buenos 
Aires : jusqu’ ‘au 30 avril. 22 h 30 mer. 
dim. mur. : Estela Klainer : jusqu'au 25 
avril. 22 h 80 jeu, ven. sam. 


Périphérie 
BOURG-LA REINE. SALLE MUNICI- 
PALE (46-63-76-96]. Lo Quatuor : 
20 h 30 ven. Dans le cadre du Chorus 
des Hauts-de-Soine. 
CHATENAY-MALABRY. LE REX 
{46-83-46-40). Dora Lou : 21 h ven. 
Dens le cadre du Chorus des Hauts-de- 
Seine. 











Pagava {chor.}. 

THÉATRE DU LIERRE (45-86-55-83). 
L'Histoke de Kandu et Pramiotche : jus- 
qu'au 19 avril, 20 h 30 mer, jou., ven. 
sam. ; 16 h dim. Un spectacle musical 
d'Alain Porte d’après des contes mytho- 
logiques de l'Inde. Nita Klein {mise on 
scène), Malakiva fchor.. 


Périphérie 


ARGENTEUIL. SALLE JEAN-VILAR 
{139-61-25-29). Compagnie Mic Guil- 
‘laumes : sam. Val d'aimant, Mic Guit- 
Rume {chor.). 

BEZONS. CAC (39-82-20-88). Compa- 
gnie Caroline Marcadé : 21 h ven. Giu- 
fietta au pays de l'élan noir, Caroline 
-Marcadé {chor.}. 


CONFLANS-SAINTE-HONORINE. 
SALLE SIMONE-SIGNORET 
134-80-90-90). Bañet de Bañ : 21 h mer, 
MANTES-LA VILLE, SALLE JAC- 
QUES-BREL (30-94-15-93), Ballet de 
Madrid : 20 h 45 ven. El Rango, La 
Bolero, eye panence. Chorégra- 











CHOISY-LE ROL. THÉATRE PAUL- 
ELUARD (48-90-89-79). Anne Pekos- 
Jewska : 22 h ven. 

CLICHY. THÉATRE AUTEBEUF 
{47-39-28-58), Romain Didier, Laurent 
Malot : 21 h ven, 

COMBS-LA VILLE, LA COUPOLE 
(64-88-69-11). Argenteuil-Argentine : 
20 h 46 mar. 

CRÉTEIL. MAISON DES ‘ARTS 
_148-80-18-68]. Sepho : 21430 dim. 
GENNEVILLIERS. CINÉMA JEAN- 
ViGO (47-98-80-04). Eric Lereine : 
20 h 30 ven. Dens le cadre du Chorus 
des Heuts-de Sein. 
IVRY-SUR-SEINE.  THÉATRE 
-46-70-21-55). Jean-Louts Mahjun : jus- 
qu'au 23 avril. 20 h 45 jeu. ; 16 h dim. 
"RUEIL-MALMAISON.  THÈATRE 
ANDRÉ-MALRAUX {47-32-24-42), 
Maxime Le Forestier : 20 h 45 jeu, Dans 
le cadre du Chorus des Hauts-de-Seine ; 
Claude Nougaro : 20 h 45 mer. Dens e 
cadre du Chorus des Hauts-de-Seine. 
SÈVRES. SEL (46-34-28-28). Sapho : 
20 h 45 mer. 

VANVES. THÈATRE (46-45-46-47). 
Serge Dangieterre, Nationale bleue : 
20 h 30 jeu, Dans le cadre du Chorus de 
Hauts-de-Seine. 


NOISIEL. LA FERME DU BUISSON 
(64-62-77-00}. Bertrand Lombard 
Patrick Bossatti : 





PAVILLONS-SOUS-BOIS. ESPACE 
DES ARTS (48-48-10-30). Compagnie 
Jequeline Cachemire : 20 h 30 ven. 
Akademiduka, Jacqueline Cachemire 
chor.}. 

SARTROUVILLE.  THÉATRE 
139-14-23-77). Compagnie Larsen : 
21h jeu. Orphée, metiez-y du vôtre..., 
Stéphanie Aubin {chor}, 


nd laide 
CENTRE MANDAPA{46-89-01-60). 
Re 20 h 30 mar. Danses de l'Inde 









déjà un CLUB SANGHO 
dans ses “Jardins de 
l'Atlantique” 


LEZ 
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Aujourd'hui 
à Marrakech, avec un 
deuxième CLUB SANGHO, 
un nouveau palais 
a Ouvert ses portes. 


D ns 
MAROC CONTACT 


+ da de Richelieu — 75001 Paris 
1 : (1) 42. 96.02.25 





CENTRE MANDAPA 146-89.01-60). 


ven. Lo Légendo de Mélusine, Ethery 





qui 5 



















—————— Se Monde 


International 


SALES EXECUTIVE nr 


Premium Self Adhesive Vinyl Films 
FRANCE 


Meyercord intemational is a leading U.S. 
manufacturer of premium self adhesive 
viny! films and industriai tapes and 
offers a product range that is 


exceptional for i ï 
Doëcis: meeting its customers 


Due to continued and successful growth. 


in Europe, Meyercord is seeking an 
experienced Sales Executive for the 















The comprehensive range of benefits we 
offer include a company car, good base 
salary and commission scheme, 
company pension and free life insurance. 
To take this opportunity of joining a 
successful company ACT NOW, by 
sending your application in confidence 
with full career, family details and 








French market. 


As Sales Executive France you will be 
responsable for : 
— Sales and Service to existing 
customers. 
— New Business Development with 
present and prospective customers. 
— Sales Control —  managing, 
planning, forecasting. 
You will be reporting to the Director of 
Sales Europe in The Netherlands. 
You must have a successfuf record. 
gained in a professional sales 
environment and have experience in the 


scresenprinting or related industry. ÿ. 
Self motivation and the determination to 
succeed are essential. Knowledge of the 


English language is necessary. 


photograph to : 


Meyercord international {nc. 
Marking Film Division 
Badhuisweg 11 

2587 CA Den Haag 

The Netherlands 


For inquiries call : 
Mr. J. Krôsschell 
on phone : 19 31 70 3544311 


MEYERCORD 


IFAD 
y International Fund for Agricultural Development 
(Uniied Nations) (Rome, ltaly}) 
Seeks 


AUDIT OFFICER (P3) 
Under the international Auditor, incumbent undertakes assignments in- 
cluded in Internal Audit's programme of work, and in particular. 


Prepare draft audit programmes and subsequenty perform audit work includ- 
ing: !) outline of the scope. If) review of procedures, Il) evaluation of intemal 
control, IV) audits of compliance, V) conclusions, VI) recommendations. 


Prepare detailed working papers documenting each audñ, file and 
cross-reference: prepare draft audit reports and subsequentiy final version; 
remain abreast of developments in 1FAD Management Information System, 
develop computerized audit techniques; maintain Internal Audit Manual, 


QUAUIFICATIONS: Recognized professional accounting qualification or Uni- 


versily degree in a related field. 5 lo 7 years lence in auditin prelerabiyin 
a ane Institution or an organization of the UN system. ul coma of 


English: knowledge of Arabic, French or Spanish would be an advantage. 
Familiarity with computer and data base applications, 


SALARY RANGE FROM: USS 31.325 io USS 44,955 per annum, plus post 
adjustment trom USS 16.344 to USS 23,462 per annum. 


Please send 2 copies of detailed résumé 10: 
IFAD - Personnel Division - Via del Serañico, 107 - 00142 ROME - ltaly 
Closing date for application: 11 May 1992 
Only shortlisted candidates will receive an aknowiedgement. 


APPLICATIONS FROM WOMEN CANDIDATES 
ARE PARTICULARLY ENCOURAGED 








RECRUTEMENTS 





















INTERNATIONAL, INC. 





















LAGUEE 43-07-57-15 
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Carrières Européennes en Entreprises 


IL GRUPPO PIERRE FABRE CERCA IL 


DIRETTORE DELLA 
SUA FILIALE TTALIANA 


Per Milano 


Verve proprio imprenditore, dinamico e carismatico, ha come 

compiti essenziali : 

- definire e fer applicare la strategia di sviluppo delle diverse 
marche del Gruppo in Italia. 

- dinamizzare, coordinare e controliare l'insieme della 
struttura (140 persone) ed in particolare i venditori. 

Sono indispensabili : un'esperienza simile in Italla e la 


conoscenza del mercato cosmetico, in particolare specializzato 
{ad esempio : farmaceutico) o eventualmente dell'OTC. 


Profilo : 
- 40/50 anni 
- Marketing/Commerciale £ 
- Animatore s 
- Gestionale . 
Industria - preferibilmente italiano con perfetta conoscenza del francese z 
Sannécetics - Statuto Dirigente 
e Cosmetica Inviare la candidatura (lettera manoscritta + CV redatti in 
5.309 persone francese + foto) a LABORATOIRES PIERRE FABRE - Service 
Fatturato recrutement cadres - référence E 328 -+ 11, rue Théron Périé 
5.000.000 F 81106 CASTRES ceDex - FRANCE. 
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ele ne ES 
BUTTE-MONTRMARTRE 
INTERNATIONAUX ae | (en) JMS 
cite, ns Ve NOGENT-S/MARNE | 22 
28, R. RENRFREGANEL EXCEPTIONNEL | EMBASSY SERVICE 
| HR ie | Se 
| Ibérais. : liete. “n 
4 995 000 F. 43-35-52-82 ÉCART (1) 45.62.30-00 
BRÉSUET 1 
menu acmar)  415807.17 
PE SEE <eeerons 
(Pari Ve BOULOGNE  |oee na ttcer.| DONICIIEINUE 
avec 14 % de sa diffusion CE sr ) mére M-Sanber Sous ce | DOMICILUTIONS 
So 292 cs cn RC ROULE RER CES Hero 
LE De É- S 5-17.50 
. RSR |enaeser ENS 
1° quotidien français HÉRTER SRE 
Ve TT 2.22 | VOUS BÉSIEZ VENDRE 
à l'étranger || 
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Le CNPF 
incompris 


Décidément, le patronat français 
fait preuve d'une remarquable 
constance. Dans un entretien 
publié lundi 13 avril par les 
Echos, M. François Perigot, 
président du CNPF, reprend une 
nouvelle fois son crado favori. 
Pour créer des emplois, 
affirme-t-il, «il faut surtout 
alléger le coût du travail et, dans 
ce domaine, je pense qu'on 
pourrait étre plus hardi». 

Le CNPF serait-il un grand 
incompris ? À écouter son 
président, tout porte à le croire. 
Celui-ci se dit «sceptique sur les 
effets à long terme des mesures 
annoncées » le 8 avrit par le 
nouveau premier ministre 
(abattement forfaitaire pour 
stimuler le travail à temps 
partiel, propositions d'emploi ou 
de qualification pour 900 000 
chômeurs de longue durée). « 
M. Bérégovoy, regrette-t-il, a 
voulu conserver le statu-quo 
alors qu'i faut mettre la France 
en état de compétitivité. » 

i Pourtant, le numéro un patronal 
ne ménage pas ses efforts pour 
montrer la voie à suivre : 
adapter la SMIC (en le calculant 
sur une base annuelle et en 
permettant d'y déroger) et 
réduire « globalement » les 
charges. M. Perigot propose en 
outre de transférer au régime 
d'assurance-chômage (17 
milliards de déficit cumulé en 
1992) «une part de cotisations 
affectées à d'autres régimes 
excédentaires ou moins 
prioritaires ». En clair, 
commencer par désengager les 
entreprises du financement de la 

. politique farniliale que l'Etat 
devrait assurer. 

Le lamento du président du 
CNPF fait peine à voir. La 
création d'un SMIC-jeunes est, 
dans les faits, déjà largement 
entamée. La multiplication des 
formes d'emploi spécifiques 
lapprentissage, formation en 
alternance) permet l'embauche 
de jeunes rémunérés en dessous 
du SMIC. Les nouveaux 
abattements forfaitaires pour 
encourager le travail à temps 

.partiel en font un instrument 
“essentiellement destiné aux 
salariés peu qualifiés. Enfin, 
affinmer, comme le président du 
CNPF, que les résultats mitigés 
des « exo-jeunes » tiennent au 
fai que certe mesure n'est pas 
«pérennisée » n'est guère 
convaincant. 

Alors que les employeurs 
préfèrent jouer sur l'emploi 
plutêt que sur les salaires, le 
patronat — comme, d’alleurs, le 
gouvernement — devrait 
sérieusement s'interroger sur 
l'impact réel d’une réduction du 
Coût du travail. « J'atrendsis un 
discours plus mobäisateur, un 
appel à l'initiative, à la prise de 
risque, à l'action», déplore 
‘M. Perigot à l'adresse du 
nouveau prernier ministre. 
Peut-être pourrait-on ki 
retourner le compliment. 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Bon cru 1991 





Les 


Les principaux pays industria- 
lisés semblent avoir confirmé 
leur engagement pour une aïde 
massive à la Russie, d’un mon- 
tant total de 24 milliards de dol- 
lars, lors des réunions de travail 
tenues pendant le week-end à 
Paris. Cependant les modalités 
techniques de ce plan d’assis- 
tance ne font pas encore l'une- 

nimité. 

Selon des sources japonaises, la 
rencontre des vice-ministres des 
finances et autres responsables du G7 
(groupe des sept pays les plus indus- 
| trialisés) a permis de «faire avancer 
| sensiblement le dossier». Le Japon 
affinme maintenant qu'il ne se sous- 
jiraira pas à ses obligations alors qu'il 
avait craîné les pieds en raison du 
différend territorial avec la Russie 
sur kes îles Kouriles, Les Etats-Unis 
et l'Allemagne sont les pays qui pous- 
ksent Le plus fort pour qu'un plan 
d'aide complet et massif soit prèt 
avant la visite aux Etats-Unis de 
M. Eksine les 16 et 17 juin, ou, au 


L'Est 


Suite de la première page 


Selon les principaux organismes 
de conjoncture, seule la Hongrie 
devrait retrouver en 1992 une crois- 
sance légèrement positive, tandis 
que la Pologne et ia Tchécoslova- 
quie devront attendre 1993, la Rou- 
manie ou la Bulgarie plus longtemps 
encore. 

L'Europe de l'Est est en train de 
vivre une période rar déti- 
cate, qui figurera en bonne place 
dans l'histoire économique du vi 
tième siècle. uis 1988, c'est-à- 
dire depuis le début de rade 
ment des régimes commun 
sans compter l’ancienne Union 
iéique, la production a chuté de 
25 %. Cetie m e cache d'impor- 
tants écarts (voir }, mais gere 
tout l'année 1991 a été particul 
ment douloureuse. La fin de la 
l'période est encore loin d'être tracée, 
Lt dans leurs efforts de redressement 
économique, les responsables de 
l'Est se heurtent à de nombreux obs- 


Première source de frustration, 
l'état de grâce dont ont les 
nouveaux gouvernements démocrati- 
ques est bel est bien retombé. A 

élection, l’on tremble devant 

les risques de montée du isme 
ou de lautoritarisme. Mème en 
Hongrie, où les progrès du marché 
sont les plus rappants, La situation 
politique est très instable et le 
découragement de la population 
. grandissant (le Monde du 10 avril). 
: Le taux de chômage s'échelonne 
. dans la région entre 6 % et 12 % de 
.lk res cms You- 
goslavie), alors qu’i Encore Ka- 
tiquement inexistant en 1989. Et 
comme le précisait la 

! économique pour FO] 


mission 
de l'Eu- 


Source : OCDE, CEE-ONU. 





discussions au sein du 


ur l'industrie pétrolière française 


des 





Le plan d'aide massive des pays industrialisés 
à la Russie semble progresser 


plus tard avant le sommet du G7 
début juillet à Munich. 

Outre le G7 (Etats-Unis, I, 
Alle: e, France, ë, 
devraient faire partie de la liste 
donateurs, dont d'autres Etats de 
CEE, la Corée et l'Arabie saoudite. A 
l'issue d'un entretien, samedi 
11 avril, avec le secrétaire icai 
au Trésor, M. Nicholas Brady, 


M. Pierre Bérégovoy, a souligné que 
B de ü 
préparation ce plan «arançait 


« Accord total» 

au sein du G7 

A Washington, la Maison 
a affirmé qu'il y avait «accord total. 
au sain du G7 pour la création 
fonds de stabilisation du rouble qui 
coûtera 6 milliards de dollars et pour 
un soutien à la balance des paie- 
ments russe à concurrence de 18 mil. 

est 


k 


Fra 


#1 


liards de dollars. 


La 
taire», 


a M. Lamberto Dini, 
directeur de la Banque d'Ita- 
Le, qui présidait à Paris la rencontre 


‘en attente de croissance 


rope (CEE-ONU), dans son ral 
de conjoncture publié le 6 «le 
chômage déwals continuer à 
ser lorsque la production qua 
recommencé À augmenter ». 
L'intérêt par les pays indus- 
cet eu UM Ua Jai God 
Lancon DR ee ns 
qu'elle effraie, et à l'inverse, d'autres 
du comme l'Améri- 
ue latine, /” australe ou 
l'Asie du, Sud-Est apparaissent 
aujourd'hui plus prometteuses qu'il 
Y 4 encore un où deux ans 


Deuxième source de frustration, Là 


lenteur prévisible des progrès à 
accomplir. les 


bilisation de la monnaie, 
lité partielle, libération des prix, fn 
des péauries) — qui ont d'ailleurs 
aggravé la récession, — les transfor- 
mations structurelles sont partout 
très lentes. Comme le souligne 
rénse, Rae CEE-ONU, les ae 
prises d’ qui avaient, 
Période communiste, l’habi de 
masquer leurs faiblesses satis- 
faire aux besoins du _ 
politiques, ont aujour- 
exagérer 
cultés et à refuser de payer leurs 
impôts. Les privatisations massives 
s'avèrent très difficiles à mettre en 
œuvre et aucun des schémas compli- 
qués conçus en Hongrie, Tchécoslo- 
vaquie ou Pologne, n'a pour l’ins- 
tant porté ses fruits. 

La troisième source maj de 
fosnaron est la dépendance à 
l'égard capitaux étrangers. L'un 
des moyens les plus efficaces de sor- 
tir rapidement de la crise économi- 
que serait en effet d'obtenir une aug- 
mentation de de à one nor À On 
sait, par éxem point l' 
mentation pr rs 


Production dans les pays de l’Europe centrale et orientale 


Variation en pourcentages 





Les raftineurs devront investir 12,5 milliards de franes 
dans la distribution «propre» de carburants 


Le cru 1991 a èté plutôt bon pour 
les deux compagnies ières hexa- 
gonales (Elf et Total) et les cinq 
filiales de majors étrangers (Shell, 
Esso, BP, Mobil et Fina), selon l'état 
des lieux dressé lundi 13 avril par 
l'UFIP (Union française des indus- 
tries pétrolières), 

L'activité raffinage-distribution a 
assuré en 1991 des marges confor- 
tables aux «sept sœurs». Ces der- 
nières ont gagné en moyenne 
157 francs par tonne vendue contre 
96 francs en 1990, «sans augmen- 
tation des prix à la pompe», préci- 


{ f 


sent les pétroliers. Les raffineurs sou- 
lignent qu'ils ont subi une nette 
dépréciation de leurs stocks en raison 
de ia baisse du cours du pétrole brut 
consécutif aux flambées de la guerre 
du Golfe. Hs oublient un peu vite 
que cette baisse leur a profité lors de 
leur réapprovisionnement.… Au total, 
l'effet semble avoir été neutre. Les 
sociétés pétrolières ont poursuivi la 
modernisation de leurs réseaux. Le 
nombre de points de vente s'est à 
nouveau réduit en 1991 : 22 900 au 
nr 1991 contre 24 500 en 
1990. 





Cette évolution devrait être accs- 
Use par Les améaagement imposés 
par européenne, en cours 
d'adoption, sur la protection de l'en- 
vironnement en matière d'industrie 
pétrolière, 


Les sociétés pétrolières estiment le 
coût de ces transformations à 
12,5 milliards de francs. Les raffi- 
neurs comptent par ailleurs engager 
4,7 milliards de francs pour la 
période 1991-1994 dans de nouvelles 
unités de fabrication d'essence sans 
plomb. 


les plus indnstrialisés 


‘place. Ainsi, même si d'un point de 





La Bourse de Tokyo poursuit sa baisse 


1992 
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prochaines échances cruciales 

pour l'aide are een tale à léromis 1990 1991 1992 
des finances du G7 à Washington le La Bourse de Tokyo est repartie à la baisse lundi 13 avril. 
26 avril et, juste après, celle du Elle n'est donc pas parvenue à confirmer la vigoureuse 
comité intérimaire du Fonds moné- À saprise f+7,5 %) observée vendredi 10 avril. L'ampleur du 

rai : , Le 
alors donner son feu vert à l'adhé- recul a été analogue à calui enregistré quasi quotidienne- 
sion de la Russie et d'autres Répu- ment la semaine dernière (- 3,44 %}. Comma à l'accoutu 
bliques de Pex-URSS, condition six || mée, {e volume d'activité a été faible (280 millions d'ac- 
à l'octroi des premiers prêts | tions échangées contre 380 millions lors du rebond de 






; 





vendredi}, les investisseurs préférant se tenir à l'écart. 





L'OCDE estime que la reprise mondiale 
se manifestera au cours des prochains mois 


La reprise de l'économie mondiale n'y à pas réellement de marge de 
n'est pas encore au rendez-vous, mais  manñæuvre pour une politique moné- 
elle sc manifestera au Cours des pro-  saire de relance». Le vice-président 
chains sans permettre toutefois de la «Bubay a affirmé qu'il d'y 
un assouplissement des Politiques avait pes de raison de relever on de 
-monétaires, ont estimé samedi baisser jes taux d'intérêt en Allc- 
{L avril à Paris les responsables éco- qe 
nomiques des principaux gays de Magne dans l'immédiat. Les perspec- 
TOCDE. .  Gves de reprise sont particulièrement 

nettes au Japon et en Allemagne. 
Après un premier trimestre médiocre 
au Japon «il y aura une reprise au 
me crimestre et surtout dans la 
deuxième moitié de l'année». L'Alle- 
magne devrait enregistrer une crois- 
sance de 2% cette année, avec 
+ 1,5 % dans la partie occidentale et 
+ 10% dans la partie orientale, Des 
conclusions qui divergent avec celles 
du secrétaire américain au Trésor, 
M. Nicholas Brady, pour qui le 
temps est venu d'œuvrer pour stimu- 
ler la reprise de la croissance mon. . 


«Globalement, nous avons mainte- 
nant l'impression qu'il existe un 
espoir fondé de reprise. Mais cette 
reprise mondiale ne sera pas très 
M. Hans Tiet- 


à as aug | UT ER 
s( " Jaux jen resier 
Eu ù | Les signaux sont en demi- 

Les apports de capitaux, étrangers leinte. Mais, dans l'ensemble, ils sont 
sont donc jugés essentiels. Or, | plus positifén, a ajouté M. Tietmeyer, 
a de M. Tietmeyer a précisé qu’ «il 
jectifs autant qu'ol pce dont ile un | global sur le fait qu'il 

deux derni ann et la |: + 

Font 2 ME ‘D Baisse de 3% du prix dm gaz à 
Roumanie, dont l'instabilité politi- | compter du lundi 13 avril. — Le 
que effraie Les affaires, ou |'ministre de l'économie et des 
finances, M. Michct Sapin. a 
décidé une baisse de 3 % des tarifs 
du gaz distribué par les réseaux 
publics à compter du lundi 
13 avril, a annoncé je ministère, 
dimanche, Cette décision concerne 
les abonnés aux tarifs domestiques 
et « marque la première baisse 
depuis le le janvier 1989». Elle 
ramène ainsi le prix du gaz À son 
niveau de début 1991, avant que la 
hausse du prix du gaz importé 
consécutif à la guerre du 


ent la H 





© M. Raymond Lévy exclut toute 
fasion des actirités automobiles de 
Renanlt et de Volvo. — Le président 
de Renault, M. Raymond Lévy, a 
rejeté catégoriquement, samedi 
11 avril, toute idée de fusion des 
activités automobiles de Renault et 
de Volvo. L'esprit de l'accord avec 
le suédois Volvo est sune coopéra- 
tion complète sur l'ensemble de nos 
activités», a souligné le patron de 
Renault, qui intervenait sur Radio 
Classique. « 1! est totalement exclu 
d'appliquer une idée selon laquelle 
c'est Volvo qui prendrait les 
camions et Renault les automo- 
biles », a t-il indiqué. 


seur potentiel. En Tchécoslovaquie, 
frappant de voir avec quelle 
idité se creuse le fossé entre la 
ique tchèque, où les investis- 
sements étrangers, allemands en par- 
iculier, sont norabreux, et Ia Répu- 
slovaque, qui reste beaucoup 
isolée. Sur 2 milliards de dol- 
d’investissements étrangers 
effectués l’an dernier en 
de l'Est, 1,4 milliard est 
seule Hongrie. 
organismes internatio- 
t beaucoup pour finan- 
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fi 


olfe 


ù 
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.n'entraîne une hausse des tarifs, 
lon la Rue de Bercy. 
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naux, ils 
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concentrée sur le secteur privé ou 
sur le financement de petits projets. 
L'investissement est important, 
mais ce qui compte encore davau- 
tage, c'est «le des condi- 
Sans | mé de TEnass 
igne un ialiste l'Europe 

de l'Est. Ces conditions, qui passent 
autant L privati par le 


EXCELLENTS RÉSULTATS 1991 











Le Conseil d'Administration de SILIC, réuni le 8 avril 1992 sous la + 
dence de Monsieur Gilles LAPORTE, à arité les comptes de l'eneretie VO. 

L'année 1991 a été satisfaisante pour SILIC puisque, dans un texte 
général difficile, Je résultat courant avant impôt s'établit à 191,8 millions de 
francs contre 167,4 millions de francs pour l'exercice précédent, soit une pro- 
gression de 14,58 %. 


Le patrimoine de SILIC représentait 535 000 m2 de locaux Avi! 
‘| 31 décembre 1991, l'augmentation des surfaces, soit 61 000 m2 And 
ment due au nouveau site de COLOMBES qui a permis à la Société une 
meilleure répartition de son patrimoine situé uniquement en Région Pari- 
sienne. 
Grâce à cer excellent résulat, complété par un résultat exception: 
59 millions de francs conte 0,3 million de francs en 1990 SIC ane 
paiement d'un impôt sur les sociétés de plus de 25 millions de francs du fait de 
oe ne des SICOMI, dégage malgré cette imposition nou- 
lle un bénéfice 7 millions de francs contre 167,9 millions 
soit une progression de 2,86 %. L te tou 


Le Conseil d'Administration 8 décidé de proposer à l'Assemblés Générale 
Ordinaire des actionnaires, qui se tiendra Le 26 juin 1992 à 10 h 30, de fixer le 
dividende net à 48,39 F, ouvrant droit à ua avoir fiscal de 444 F. ce qui 
donne une distribution globale de 52,83 F par action contre 50,60 F sans avoir 
Hiscal pour l'exercice précédent, soit une progression de 4,41 %, 








vue conjoncturel, la chute de la pro- 
duction sera limitée cette année, de 


puise jugent que 
l'année 1992 sera Plis- délicate 
encore que la précédente. 
On peut féliciter les pays de FEst 
avoir surmonté la première 
Ecape de la réforme économique, 
menée dans une situation politique 
complexe et dans un climat écono- 
mique considérablement assombri 
par l'effondrement des liens écono- 
miques avec l'URSS. Leur impa- 
tience à voir repartir La croissance 
s'explique aisément, car des indices 
positifs auraient des répercussions 















importantes, « Ces & É 
A jour soumis La pas Le dividende net représente 80,33 % du rémultat distribanbie de 1a Société 
ÉPLE d'une ouinane 12 dons. Le Conseil d'Administration a pris connaissance de l'activité de la Société 






an cours du 1” semestre 1992 ; les émimions de loyecs du 1n semestre 1992, 
TS mia de Panne plémentairés d'ici au 30 juin, se sont élevées À 
Le déroulement prévisible de l'exercice permet d'envi à 
du dividende au moins égale à l'inflation. De ei En 






ques, juge un expert. Mais au cours 
des prochaines années, le scénario 
d'une croissance très lente, ou même 
toujours négative, paraît le plus pro- 


FRANÇOISE LAZARE 
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Le dm chaîne de télévi- 
sion a cessé ses émissions 
dimanche 12 avril à minuit, Le 
président de l'Association de 
défense de La Cinq, Jean- 
Claude Bourret, a appelé ses 
adhérents à la mobilisation pour 
Jouer un rôle lors de la réattribu- 
tion des fréquences, Il a 

le lancament d’un heb- 
domadaire tiré à 400 000 exem- 
plaires. Pour sa part, l'UDF a 
dénoncé «l'atteinte au plura- 
lisme de l'informations, les 
€ manœuvres» et les 
«contraintes excessives» qui 
ont abouti à cstte première dis- 
parition d’une chaîne généra- 
liste. Le président de la Répubit- 
que a estimé que la chaîne n'a 
«pu trouver son équilibre, son 
public, ses annonceurs; l'Etat 
n'a rien à voir avec cela». 


COMMUNICATION 


La fin des émissions de la chaîne privée 


Neige et silence sur La Cinq 


« C'est fini.» Les lettres blanches 
s'estompent. La neige électronique 
s'installe sur les écrans, accompa- 
gnée d'un él silence, Comme s 
toute [a tension d’une soirée 
tres se relächait d'un coup, 

a yeux rougis et les larm 
discrètes. Minuit, «l'émission» cs 


close, place à l'émoti 
Fo” e . motion, plus vivace 


Dehors, quelques centaines de 
motards accourus au chevet de la 
«chaîne des sports mécaniques» 
réclarment Jean-Claude Bourret en 
faisant vrombir leurs moteurs. Un 

tage plus ïs à l'assaut 
d'un buffet, des jeunes gens très 
« Neuilly-Auteui CE SoUcRe » se 
demandent dans quelle de nuit 
terminer une telle fête. 

Mais pour l'heure, dans la 
salle des informations de La 
tristesse est le, Pius 
l'a été pen 
immense compte à égrenant 
bons et mauvais moments de six ans 
d'aventures cathodiques. C'était une 


téléviseur qui a remplacé les chemi- 
nées. Elle se voulait digne : elle le 
fut. Tous les genres d'une chaîne qui 
s'affirmait généraliste passés en 
revue : un zeste d'humour avec Les 


qu 
ê SRIBÈRÉ 
TR 
ii ie 
Mie 


en chef J 
«révolté et triste», ou le gou- 


La recomposition du paysage audiovisu 


La mort de La Cinq en direct, 
dimanche 12 avril, n'a pesé en 
rien sur l’intense activité du 
vingt-neuvième Marché interna- 
tional des programmes de télé- 
vision (MIP-TV), qui se tient à 
Cannes du 10 au 15 avril, 


CANNES 
de notre envoyé spécial 


Le spectacle continue. La mort de 
La Cinq, dimanche 12 avril, n'a pas 
empêché le Marché international des 

de télévision (MIP-TV), 


qui se tient à Cannes du 10 au 
15 avril, de rouvrir ses portes le len- 


Personne n'a une q 

que minute de silence et Les rares 
Américains, Allemands ou Britanni- 
ques qui ont attention à La fin 
d’une chaîne en France ont pris la 
chose comme une péri du débat 
politique, juridique et Économique 
qui agite en_ permanence ysage 
audiovisuel français. Lundi Ba 
les. centai d'écrans de télévision 
qui crachent à jet continu du dessin 
animé, de la fiction ou du documen- 
taire pour mieux attirer fe chaland 
ont continué comme la veille. 


Néanmoins, sur le versant ge 
ment français du MIP, la mort de La 
Cinq ne pouvait être évacuée sans 
commentaires MM. Le Lay et Mou- 

in, respectivement président et 
directeur général de TF !, qui réunis- 


sent traditionnellement La presse au 
cours d'un déjeuner, ont annulé cette 
rencontre à la ji 


pes se réjouir de la disparition d’un 
concurrent et l'impossibilité de verser 
des L crocodile, sans doute 
ont-il préféré le silence. M. Jean 
Drucker, PDG de M6, a, lui, 
conservé l'âme sereine. Réitérant ses 
attaques contre une ntation 
qui bloquerait en France tout éps- 
De don se 

Ines a 

qu «personne ne tire la leçon de la 

lisparition de La Cinq». « Pendant 
que les chaînes se meurent, l'usine à 

roduire des décrets continue 


ongtionner », a déclaré 
N arer See D 
qu 'agonie 
Cinq, au cours du mois de mans, le 
Journal officiel a publié des décrets 
durcissant plus encore les contraintes 
Cr diffusion des chaînes de télévi- 


La naissance 
d'Arte 


Nouvelle assemblée générale des journalistes 
Un Livre blanc critique 
la direction du «Figaro» 


Une ussemblée générale de la 
rédaction du Figaro, réunie lundi 
13 avril, devait se prononcer sur une 
nouvelle grève ainsi que sur le Livre 
blanc rédigé par des journalistes 


femmes syndiquées à FO et à la citer dans des articles les annonceurs j E 

goc. . dem pe pu h de la page et à signer des ere oaesets rafraîchissements, téléphones, hôtesses. Le bonheur. 
RSR tem] [een [a mer] + 77 | Se 

de l'accord signé par le vicePDG  diuires «avec l'accord du gestion- Encours de collecte en provenance de Nice, Lyon, Marscile, Toulouse, Mulhouse) 


du Figaro, M. Philippe Villin, et le 
Livre CGT. concernant l'intégration 
au secrétariat de rédaction d'ou- 
vriers du Livre, et dresse un vérita- 
ble réquisitoire contre La direction. 
Accusée d'avoir mis en place 
uune hiérarchie parallèle», celle-ci 
est critiquée pour «sa Mauvaise ges 
tin des relations humaines s. Les 
auteurs jugent surtout « inadmissi- 
bles» le détournement d'informa- 


tions opéré «pour préserver des rela- 
tions amicales personnelles» entre la 
direction et certains hommes d’af- 
faires, ainsi que la confusion entre 
rédaction et publicité, obligeant à 


naire du journals Ce Livre blanc 
demande aussi l'intégration de 
pigistes, une refonte de la politique 
salariale — en notant que la hiérar- 
chie du quotidien a été augmentée 
de 17% en 1990 et de 22% en 
1991 — et la fin de la disparité entre 
les salaires féminins et masculins 
(30 % en moyenne). 

Y- M. L 
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SOFINNOVA 
Société de capital-risque 


ULTAT DE 1991 


ACTIVITÉ ET RÉS 


Le Conseil 


d'Administration de SOFINNOVA, réuni le 


26 mars 1992 sous la présidence de M. François LAGRANGE, a 


arrèté les comptes de L 
au cours de l'exercice 5 


exercice 1991. Les investissements 
*&lèvent à 80,1 millions de francs, en pro- 


gression de 63 % par rapport à l'activité de 1990. 


> télédiffusion). Durant les trois pre- 
miers mois de 1992, les reports de 
publicité ont entraîné une hausse 
Re financières de la 
ne. 


& 


M. Clément a, d'autre part, 
annoncé que le tandem franco-alle- 
mand deviendrait prochainement un 
trio. La RTBF (Radiotélévision belge 
francophone) a accepté Le principe 
d'un ralliement à Arte, les modalités 









rou berlusconien de la programma- 
tion Carlo Freccero, revenu d'Italie 
pour voir mourir «sa chaîne, qui 
ne comprend toujours pas, où plutôt 
qui n'accepte pas cette mort. 

Sous les fenêtres du boulevard 
Pereire, une cohorte d'irréductibles 
supporters attend depuis des heures. 
Des bureaux, on leur jette quelques 
poignées de pin's. Dans la régie 
finale qui s'éteint, ou bien errant 
autour des caméras et des ordina- 
teurs de la salle d'informations, 

sont ceux que 


pattes», Pierre Rousselet-Blanc, ils |. 


se sentent «un peu abandonnés, 
comme des animaux, par de mau- 
vais maîtres ». 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


[au MIP-TV 


1992, apporté à parité par les pôles 
français et allemand. Bien que tout 
recours à la publicité soit interdit à 
cette chaïne publique, le parrainage 
et le mécénat lui permettront 
d'accroître ses pondant 


ce et La are - ù 
ruxelles, a au ue 
Commission aurait achevé * 


16/9 ou en D2 Mac Pre 
gramme satellite ir de 
1994, Por 6 ce faire, la Commission 
devrait dégager un budget de 
850 millions d'écus (environ 6 mil. 


liards de francs) sur ans, dont. 
25 % seront consacris à la produce 


program 
mot d'ordre que les acteurs du MIP 
comprennent. 

YVES MAMOU 
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Z CRÉDIT AGRICOLE 


NOUVELLE HAUSSE DES RESULTATS 


Le Crédit Agricole d'Ile-de-France a conservé, malgré le 
ralentissement général de l'activité économique, un bon 







Encours de crédit 





EXCUETTE 







e Nouvelle hausse des résultats 


Confirmant sa forte capacité bénéficiaire, le Crédit 
Agricole d'Ile-de-France a réalisé en 1991 un bénéfice net 
de 444 millions de Francs, en progression de 10% sur 
celui de 1990. 






Produit net bancaire 


Résuitat brut d'exploitation 
{avant dotation Amort. et Prav.) 1254 |+18,2% 


Courts nesoë [5 [rx] 


Fonds propres 
{après affectation proposée) 


{en mitions de francs) 



















+32% 


Le niveau élevé des résuitats du Crédit Agricole d'Ile-de- 
France s'explique par la poursuite satisfaisante de son 
développement malgré une conjoncture difficile, et paria 
rapidité avec laquelle i a adapté l'évolution de ses 


charges. 


Pour la première fois le Crédit Agricole d'Ile-de-France 
publie des comptes consolidés incluant la Banque 
de Gestion Privée : le résultat net du groupe ressort à 
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LONDRES 


En voyageant 
sur 
Club Europe 


SRE 


supplément, 


vous 
goûterez 

à des plaisirs 
auxquels 

même César 
RENE US 


ERIC 





SAATCHL& SAATCHI ADVERTISING 





Avec votre billet Club Europe, vous pouvez sans supplément, 
bénéficier de deux salons d'Heathrowl* 
Avec leurs fax, photocopieurs, espaces de repos, 








Paris-France Nord 47 78 14 14. France Sud 05 125 125. Minitel 3615 BA. 


BRITISH AIRWAYS 
Re A7 





Le résultat net atteint 41,2 millions de francs, par rapport à 


ions de francs en 1990. Le résultat de l'exercice, dont la ASL ME A : 
Par ie essentiellement au ralentissement des cessions dans CRUE UD ONNETS 
un environnement économique plus difficile, reste à un nivean e Hausse du dividende 


Le Conseil d'Administration a décidé de proposer à l'As- 
semblée générale du 24 Avril 1992 de servir aux porteurs 
de Certificats Coopératifs d'Investissement un dividende 
brut de 24 F, en hausse de 19,6% sur le dividende 1990 
ajusté payable au gré du porteur soit en CCI, soit en numé- 


très satisfaisant, dans la ligne des six dernières an. 


; DANSIES 
GRANDS ESPACES 
LE Cr gén mn ST a 


1990, soit 22 francs par action. | ae 
Au cours de cette réunion, le Conseil d'Administration à 


AROCHURE SUR DEMANDE : 
ÉLOMECRCUIEES EE LEE ENT EX CS 
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dté fes comptes consolidés de SOFINNO raire. 
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VIE DES ENTREPRISES 


L'allemand Colonia passant sous le contrôle commun des deux assureurs 


L'UAP et Suez seraient parvenus 


en , 








à un accord sur Victoire RE D PE 


Après plus de deux ans o négo- 
ciations à rebondissements, M. 
Peyrelevade, président de FUAP 
(Union des assurances de Paris) et 

Gérard Worms, président de 
LE seraient finalement parvenus à 
un compromis sur le groupe Victoire. 
Cet accord devrait être entériné 
avant la fin du mois par les conseils 


contrôle commun : LUAE et de 
Victoire, présidé par M. Jean Arvis. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CONTRATS 


a EDF obtient l'assistance techni- 
que de La centrale nucléaire chinoise 
de Daya Bay. - EDF vient de 
signer un contrat de 200 millions 
de francs avec la Chine pour l’ex- 
ploitation de La centrale nucléaire 
de Daya Bay. L'établissement 
public, qui assistait déjà la Guan- 
Nuclear Power Joint Venture 
Company (GNPJVC) pour les 
phases de jeonnrieion et de 
démarrage de la centrale, va déta- 
cher du personnel français pour la la 
conduite et la maintenance 
tallations et formera en France des 
équipes chinoises. Le contrat, 
d’une durée de pu ans et demi, 
ra aussi des transferts de don- 
nées techniques et de retour d'ex- 
Fee partir du parc nucléaire 


o DTP Loge constrait La 
de Le Rénnion. — 


pu 
société DTP terrassement, 
filiale de a été chargée 


de Dee di CN piste pat 
int-Denis-Gilo ” e princi 
aéroport de » Re Réunion, à 
ne 

permettra aux dr Fes Pia 
&e relier cette région d'outre-mer 
l'Europe sans escale, Le pr 
représente environ 320 millions de 
francs et le chiffre d'affaires de 
A terrassement est de 450 mil. 
ions. 


RÉSULTATS 


co Totel confirme une hausse de 
# HA de de bénéfice net pour 1991. 
groupe P pétrolier Total a 

ément à son esti- 

due de janvier, un bénéfice net 
{part du eroupe) de 5,810 milliards 
de francs en 1991, en hausse de 
42% par rapport à: 1990 
(4.064 milliards de francs), grâce 
notamment aux bonnes perfor- 
DUiGe du secteur raffinage distri- 
ui contribue pour près de 

He mofti au résultat 0) opérationnel 
de fenpeprise. | Lors d'une confé- 
rence de jeudi 9 avril à 
Pans, M, e Téhuruk PDG de 
Total, s'est surtout félicité de 














seront suspendus : 


Un nouveau holding constitué à 
parts égales (50 % chacun) par les 
deux assureurs pourrait détenir la 
participation du groupe de M. Arvis 
dans Colonia Éonzern, la société 
mère du troisième groupe d'assu- 
rances allemand, Se TÜAP dans 
la participation 
Victoire devrait revenir de 34 % à 
moins de 7%. L'assureur nationalisé 


de la Compagnie industrielle dont il 
détient 46 % et qui possède 50,1 % 
de Victoire. L'UAP possède égale- 
ment en direct environ 11 % de la 
compagnie de M. Arvis, 

Si le différend qui empoisonne les 
relations entre Suez et l'UAP depuis 
plus de deux ans est en passe d'être 
résolu, jes groupes ne seront pas 
encore au bout de leurs peines. Il 
faudra faire preuve de beaucoup de 


l'amélioration de la tro fisan- 


cière du groupe. Les fonds propres 

ont augmenté de 29 à 45 lard 
de francs {+ 55 %). Le ratio d'en- 
dettement s'établit à 25 % en 1991, 
contre 37 % en 1990. 


u Crédit agricole Ile-de-France : 
ralentissement de la progression des 
bénéfices. - L'augmentation des 
résultats du Crédit agricole Ile-de- 
France, qui effectuait à très vive 
allure ces dernières années (+ 40 % 
en 1989, + 21 % en 1990), s'est 
ralentie en 1991 (+ 10, “%) à 
444 millions de francs, en raison 
de l'essoufflement de l'activité éco- 


Le produit net bancaire a 
“ae, de 13 %, et le FÉSUItAt 
brut d'exploitation de 18 % à 
1,25 milliard de avec des 
pigvisions en en panne e 30 % à 

PAF ae francs, Le € dévelop. 
pement de la banque s'est pour- 
suivi de manière satisfaisante avec 
une progression des parts de mar- 
ché sur la ion TE Sricane : 
+6, ë % ur les dépôts à vue, 
+118 e bancaire et 
+6,1% nue le its. Le divi- 
RE Le dl 

ur la premi OIs cette 
année, les les résultats 


privée, détenue à 55 %, et le 


résultat a été ent positif à 
1,3 million de 

page Bonrgst (collants) double son 
bévéfice. — Le bénéfice net du 


groupe) du fabricant de ts Le 
Bourget a doublé l'an dernier, à 
16,1 millions de francs, contre 
TÉ millions de francs en 1990, 
selon ua avis financier publié ÿ jeudi 
9 avril Le bénéfice net rep: 

ainsi 2.6 % du chiffre d'afaires, 
contre 1,5% en 1990 (mais 3,3 % 
en 1990), relève la société, qui ne 
donne gs d'indications sur le 
niveau du dividende qui sera per 
au titre de l'exercice écoulé, 
Bourget, dernier fabricant de co. 
lants français détenu par des 
intérêts nationaux (depuis La ces- 
sion récente de Dim et de Well), 
avait annoncé dès le, fin janvier 
que ses résultats seraient en pro- 
gression « sensible ». 
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Ja banque à qui parler 


__Crédit.:Mutuel __ te 


Le A 0 Re]; 


Dans un souci d'harmonisation de la gamme des OPCVM (SICAV et FCF) du CREDIT MUTUEL, 
les conseils d'administration de la SOCIETE de GESTION du CREDIT MUTUEL (SGCM} et la 
SOCIETE de GESTION SOFEGEST, ont décidé le principe du projet suivant : 


Absorption du FCP SOFEGEST MINES D'OR par le FCP CM OR qui prendra la dénomination de 

CREDIT MUTUEL OR 

Sous réserve de l'agrément préalable de la Commission des Opérations de Bourse la date 

de l'opération a été fixée au 14 mai 1992. 

- En vue de la réalisation de cette opération, les souscriptions et rachats des FCP concemés 

du jeudi 7 mai au soir au jeudi 14 mai 1992 inclus. 

- Compte tenu de la parité d'échange détemninée le 14 mai 1992, il sera remis au porteur du fonds 
absorbé un nombre de parts du fonds absorbant exprimé en millième de parts et arrondi au 
milliéme supérieur correspondant à la valeur liquidative globale des parts du FCP absorbé. 


La S.G.C.M. prendra en charge la souite en résultant afin que la valeur liquidative du fonds 
absorbant n'en soit pas affectée. 


- Les porteurs de parts qui ne souhaiteraient pas participer à l'opération, pourront obtenir aux 
conditions habituelles, c'est-à-dire sans frais, le rachat de leurs titres. 


Une lettre d'information a été adressée à chaque porteur de parts du FCP absorbé. 

Par ailleurs, à compter de la date de fusion la disposition suivante entrera en vigueur : . 
« Elargissement de l'assiette de calcul des frais de gestion aux parts ou actions d'OPCVM 

détenues en portefeuille. 








persuasion pour convaincre les dir | 
geanis de Colonia de ne pas s'inquié- 69,33. Le: à 
ter d'un nouveau changement d’ac- maple . “au Période le Sousse 
tionnariat Comme le prouve les /ide Tokyo dans les jours prochains 
difficultés des AGF avec le numéro | après son nouvel accès de falblosse 
allemand de AMB | ualques heures auparavant, Ê 
Face à cette incertitude de poids, les 
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surtout quand ils , 
d’ lisse de k ütl 
Dernière ae eo sssour étai ce ne se 
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où la City savourair en victoire 

de Colonis. El, de laure côté -danière aux élections giaidves en 

M. Peyrelevade n'est pas homme à | s'apprécient de 1% à l'ouverture. 
laisser les rênes à un autre : Du cô5é des plus fortes housses de DEP. Propcion… 

-l8 séance, figuraïent Can: Sodgénal, 

ÉRIC LESER ‘Europe 1 st là Soon. En balsge on 

notait Hachents, au lendemain de l'arrêt 
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tion Euro Disney 
perdait plus da 1 % au cours en 
séance, t visiblement 
CAPITAL Panne ee Fonte du Ars de 
+ Merné-a-Vallée, A la voäla da le pub- 
D La Banexi devient actionnaire de | cation de ses résultats, Michelin était 
COM-DEY Images. 2e BNP) ere en bger recul, les analystes s'attendant 
pan ds pose Le Pos Me 
SONLDEV Eng ia Ebaie Ru À | défick da 4,8 milerds de ancé on 
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MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 avril 1992 
Nombre de contrats estimés : 135 397 


ÉCHÉANCES 
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Banëxi apporte pour cette opéra” | LES INDICES HESDOMADAIRES 
SnnRre ES SE 
Canal Jet dans Canai 8 Mont DE LA BOURSE DE PARIS 10612 





Blanc. COM-DEV Images, filiale 
de Communication-Développe- 
ment, détiendra donc des parts 
dans des chaînes Hhématiqu que: 
31% de Canal J (enfants), 20 
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Re DRE NA nee 
Blanc, et des dans les 


parts les sociétés 
de production Ellipse, NEP TV, 
TV Concept. 


Ciné-Cinéma, 17 % de Panbte 482 1040 
( 128 d d'Exromne à 
a 36,3 % de co Infos, nu 
TV Sport, 5 % de Paris- 
ii 





Volume : 17 261 


NOMINATION 


© M. Le Ray reconduit à Ja tête du 
conseil de surveillance du CEN- 
CEP. - M. Alain Le Ray a été 


Hu Besse 
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Baso 100 : 31 décembre 1991 
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surveillance pour six ans. 

conseil de surveillance nouvelle- 
ment constitué a nommé 
vice-président M. Yves Bordas, 
président du conseil d'orientation 
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Certe nouvelle séance de baisse 
est intervenue parallèlement aux 
déciarations du ministre 
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par les esquives pour penser 
encore à planter des bandarilles. 
Plus tard dans fa soirée, on tint à 
accompagner La Cinq jusqu'au 
bout, jusqu'aux douze coups de 
minuit pour en voir l'équipage s'en- 


du partage des dépouilles. Ris- 
quons seulement ce constat : 


défunte de secouer pour nous la 
manche du vieux monsieur trop 
tranquille. 

A l'heure où les carosses rede- 
viennent citrouilles, après un der- 
nier compte à rebours du pérson- 
nel rassemblé, un demisr générique 


l'image revint sur Claira Chazal 
après le sujet sur la dernière jour- 
née de La Cinq... elle sourisit, amu- 
séea comme par un reportage Sur 
les majarettes de Trifouily-les-Om- 
brelles. C'est impitoyable, la télé. 
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gloutir dans la nuit, tous debout sur 


Les programmes 


> signalé dans « le Monde radio-télévision » : n Film à éviter : n On peut voir : m 














de radio et de télévision és chaque semain 
dérision sont publiés Gens notre le pas manquer ; amas Chef-d'œuvre ou 
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daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 
classique. 











é TE 1 Mons ï ne LA SEPT 
! 20.50 Magezine : Perdu de vue. ‘ L UE 20.00 Magazine : Dissensus. à 
Kraiers re. ANAL D'Olivier Duhemel et Luc Ferry. Invités : 
22.40 Magazine : Combien ça cofte ? Jean-Claude Barreeu, Bruno Etienne, 
Michel Charasse, ministre du budger. - 20.35 Tétént : Chien et Chat. 21.00 Cinéma: La Mort en ce onu 
23.50 Journal et Météo. Phäippe . Film franco-mexicain de Luis Bunuel . 
0.00 Magazine : Minuit sports. 22.05 Flash d'informtions. 22.45 Documentaire : 
En clair jusqu'à 22.15 Boulez XX: siècle. 
A2 22.10 Le Journal du cinéma, 4 Le marériou. 
See 5 Présenté par Isabelle Giordano. ! 
20.50 Divertissement : Les inconnus. 22.15 Cinéma : FRANCE-CULTURE Ÿ 
De aaules tree Pas La File du puisatier. ma 
22.30 b Documentaire : Fim_ français. de Marcel Pagnol (1840. | 20.30 L'Histoire an direct. 
Boni ous Dulancau Avec Raimu, Ferandal, Josette Day. 25 mars 1957 : le naissance du Marché 
Ou photographe arrosé, de Sabine | 0.35 Le Journal du hard Coran 
Azéma. Présemé par Philippe Vandel. 21.30 Dramatique. 
23.25 1.2. 3. Théâtre. 0.40 Cinéma : La Mort d'Empédacle, d'après Hélderlin. 
23.30 Journal et Météo, Un tempérament de feu. 22.40 La Radio dans les yeux. 
23.45 Téléfilm : Les Derniers Jours (EDQ ass X. de Paul Thomes |" L'acnaié des arts piques. 
{ de Frank et Jassie James. à 0.05 Du jour au lendemain. 
Mardi : arrivée d'une perturbation  lera progressivement. Le vent de sud De William Graham. M6 0.50 Musique : Coda 
l'après-midi sur la Bretagne. - Le ouest se ranforcera et atteindra 1.20 Sport: Cyclisme. Rétrospective Paris- u ” ; 
matin, le ciel sers brumeux sur une  5O kilomèwes/haure sur fa Bretagne et "7 Roubaix. ° 20.30 Surprise-partie, 
ie agen en OU les cütes de lo Manche, En Médiioræ. | 1.55 Magaine : Caractères. : 20.40 Cinéma : Okinowa. = FRANCE-MUSIQUE 
ler largement au fl des heures, Dans Léo, mjstrai et-tramantane casseront |...” Diffusé-sur.FR 3.le 10 avr. * ‘: “Em emériceir da Lewis Milsstone:(1880).. | = T ee 
le Sud-Ouest, déd'-dusgesse Héveldp- . ‘ ; ut ee 1 ; : | 20.30 Concert ‘{en- direct de. la Maison de la 
peront et pourront: donnesi'qualques de souffler. 4. ; ee ès: 1u8 QUE 7 dé tou Ad arenart Widmark, Jack Palance, Sc culture “du Hawek: Chri Colomb, 
averses l'après-midi. Sur la Bretagne, ls Les températures minimales seront FR'3- : 22.35 Téléfilm : L in du métro ? , Symphonie rm 4, gs Honegger : 
ciel se couvrira en fin de matinée. fraîches, entre 1 et 5 degrés en géné- 20.10 à nt: La CI 3 De im : L'Asansein u rm " Camaval d'Aix pour piano et orchestre op. 
Les nuages atteindront la Normandie ral. Les maximales seront douces, entre 10 Divertissement : La Classe, Herschel Daugnerty. 83b, de Mihaud, per l'Orchestre da chem- ç 
0.00 Magazine : Culture rock. de Lausanne, dir. Jesus Lopez-Cobos ; " 


et les Pays da Loire et dannaront quel: 
ques gouttes. À l'avant, la ciel se voi- 


13 at 17 degrés, localement 20 dagrés 
dans les régions méridionalss. 


PRÉVISIONS POUR LE 15 AVRIL 1992 A 0 HEURE UTC 











TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
fBocument établi avec le support techmque spécial de la Météorologie nationale. 
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20.45 Cinéma : Les Yeux noirs. um 
Fue 0 de Nikita Mikhalkov 


22.45 Journal et Météo. 
23.05 æ Théâtre : Francis. 


Fièce da Gérard Guïlleumat, mise en scène 
de Jean-Louis Martine, avec Gérard Gui- 





18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert. 
20.50 Cinéma : 





19.25 





j 20,45 > Série : L’Ajr du eo 


Odyssée bidon, téléfilm de Don Kenr. 
22.20 Journal et Météo, 
22.40 : Basket-ball. 


M de d'ou 


Er par Lio. La sags de Prince, 
0.30 Six minutes d'informations, 
0.35 Magazine : Dazibao. 
0.40 Magazine : Jazz 6. 

Count Basle (1" parte). 
2-00 Rediffusions. 


Mardi 14 avril 


Film français de Marcel Pagnol (1940). 
16.05 Cinéma : La Tribu. o 

Film français d'Yves Boisset (1990). 
17.40 Dessin animé : Les Simpson. 
18.00 Caraïlle peluche. 








Les Compêres. nu En clair jusqu'à 20,35 er. 
Film français de Francis Veber (1983). cartoon. RS gr 
22.30 Magazine : Ciel, mon mardi! 720 Die 2 20.00 Documentaire : 
0.25 Journal et Météo. 19.20 Magazine : Dood-in'ken Lye. 
A 2 Nulle part ailleurs. : Griffiths, 
ZA HE re PRE mac 
: : x ma : . 
1 538 Vañétée : La Chance aux chansons La Gloire de mon père. "" 23.05 S dE : ne 
16.45 Royoiires si des lettres. 22-20 Fiesh d'informations. se Rosella Hightower. 
TEMPÉRATURES maxima - minima st ess 17.00 Magneine : Ge. voue: 2225 Cinéma: Ho Li ie FRANCE-CULTURE 
Valeurs extrûmes relevées la 13-04-1992 ; Mo non Chasseur blan . 
da 12.04.1982 à 18 Fautes UTC at 13.04.1962 à heures UTC ou Se un F1889) Ro Se GE Eastwood | 20 2 Archipel sciences. 





FRANCE TOULOUSE 15 9 € 18 4N certe : 
ago 7 GORE ODA & TD | | 1050 doumat Jomnel des Sourses Me la colère des infirmières, 
H 10 © | POUNEMPMRE 1 9 D # UD "7° at Met 16.45 Jeu : usic. Avec Marie-Jo Breteau, irène Leguay. 
DA WE FD! ranger [MoN | | 050 2 Météo 17.15 Magozine : Zygomachine. Dane! Poisson, Marie-Noëlls Thibaut, 
BREST 11 4 D |ALGER 20 6 D] MOREL. 4 UD Mission, ax 17.35 Série : Drôles de dames. Danièle Kergom. s 
CN. 15 4 D ANSTERDAR H  6.C) MOST. 5 30 Fm britannique de Rolend Jotfé (1886). | 18.30 Série : Flipper, le dauphin. 22-40 Les Nuïts magnétiques. 
1 7-14 —— 13 10 P|NAIROB—— — — — 23.00 Débat : Raison de plus. 19.00 Série : Banliaugs blues. À. Dans les villes, les quar- 
CLERMONT FER. 15 6 C | BANGKOK 39 27 D | NEWDELHI—. 35 20 D Animé par Claude nn = La Petite Maison dans la prairie. . tiers, las maisons. 
DUON——— 18 4 D | BARCELONE 19 7 D'| NEW-YORK._ 1 40 Eglise a-t-alls encore du pouvoir 19.54 Six minutes d'informations, 0.05 Du jour au en, : 
GRENOBLE. 21 12 C | BELGRADE. 1 3 D | 60 B °D 0.15 1.2. 3, Théâtre, Météo, M 6 Finances, AU Jour au lendemain, 
LIL — { î ÿ BEL F ; { PALADEMN. 5 40 0.20 Journal des courses, Joumal 20.00 Série : Madame est servie, 08 us Blortière (L'Onsis). 
BRUXELLES PEN 1 6D étéo. 20.30 S rtie. :  Coda. 
Van » pole M CI een. - - - | | 0.40 Magazine : La 25° Heure. Slfim Le Myats 
mn 2 12 D DARAR 22 18 DT 18 6 D 20-40 Téléfitm : Le 
M FD EU D ÉNUUE 5 26 € FR 3 du chéteau de Dracule, Le FRANCE-MUSIQUE 
MC" 17 9 D |HONGKONG.. 20 18 C| STOCHHOLM—. 8 6 € =. Mariette Hartley, |. "| 20.30 Concert 
PARSNONS. 18 6 D SPANBUL.— 8 6 CI SYDEY— 2% LU C| | 15.30 Série : La Grande Vallée. Les aventures dé deux anfants en vacances. à fdonné le 8 septembre 1993 
PA 1 9P1[I 2 2 9 DIT. 16 5 C 16.25 Magazine : Zanper n'est pas jouer. 22.20 Téléfiim : Trois femmes, un été. lors du Festival de Montraux-Vevey) : 
ee ED Le à NO ARUME 2? SC | | 2-00 Magazine : Une pêche d'enfer. De Sharon Mr, avec any Boërwick, Mens, de Amen pour deux pianos, de 
STEMENNE.. 11 7 Ç — M SD à 70! | 18.30 Jeu : Questions pour un champion. Trois histoires d'amour au solod. Haydn @p. Bab vob É Drag do 
SRAGOURE— 20 9 N | US ANGELES. 19 12 € 8 90! |41900 Le 19-20 de l'information ne 9.00 pacumental mare : 6 la nu Variations sur un thème de ! de 
6 19, .35, le joumai ion. p # gl . : 'eg- 
20.00 Un livre, un jour. Les Boutiques de Can- | 0.50 Six minutes d'informations. Sabre; Para qe PlEnOS, de Saint- 
nelle, de Bruno Schul. 0.55 Magazine : Dazibao. nes, sua n° 1 qp, 8 Pour deux pla % 
20.10 Divertissement : La Classe. ps S de Rachmaninoy, par “ 


1.00 Magazine : Rapline. 
a! Redif fusi a 


2.00 ions 


LA SEPT 
16.30 Danse : Le Dortoir. 










bre , dir, 
sol. Jean-François Antonio, piano. 
23.10 Ainsi la nuit... 
Par Denise Bahous . Œuvres de Dvorak, 
Chopin, Mozart, Schubert. 
0.30 Dépôche-notes. 
-0.35 L'Heure bleue. Par Henri Renaud . 


Science buissonnière. 
De Francesca Fumagall et Michala Ostini. 
19.25 ire : à 
Jean Tardieu ou «ie voir-dit ». 
De Françoise Dax-Boyer et Jean-Paui Far- 


21.30 1988-1991 : 


phange, EM 8€ Alssandra Rabinonich, 
22.30 Sofiste, Christ Lucy 
23.10 Ainsi la nuit. 


0.30 Dépéche-notes. 


_—_— 
d'Europe] : Estudiames de Madrid-Juventut | 17,30 Docu ire : 
TF1 Sens aan PT en RS DS Crne 
h 15.30 Série : Hawaï, police d'Etat. 9:00 Magazine : Ticket bleu. 18.25 Documentaire : 3 
; 16.30 Série : FDM. 0.30 Musique : Mélomanuit. Robert Langner, biographie. Pr 
Ne due 0 TE u 
k rie : Tarzan. CANAL PLUS 18.60 d'i à 19.20, 1 e 
173 Sri : Premiers baisers vi 20.86, 22.00 28 ue {et à 19.20, 19.65, : 
Une famille en or. La Fille du puisatier. mm 19.00 Documentaire : g 
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Le comité directeur du Parti 
socialiste, réuni samedi 11 et 
dimanche 12 avril, a décidé de 
convoquer un congrès extraordi- 
naire en juillet prochain pour 
adopter son programme et fixer 
sa stratégie en vue des élec- 
tions législatives. Un congrès 
administratif adoptera une 


réforme des statuts, destinée à sion de réforme des statuts, présidée M. Jean-Pierre Chevènement 27 Celte proposition a été présentée | télé. Marquée de carrés muhtico- | hgtre. Pour tous les habitués, 

réduire l'emprise des courants Par M. Daniel Vaillant, jospiniste, rappelé sa critique, à la fin des au comité directeur, dimanche | lores et de rectangles blancs, sur | tous les mordus de la Cinq, j'en 

sur la vie du parti. M. Laurent Krr alonai. Ua avancé Mdéo de «pniche émbrieaiae», de ou matin par M. Fabius e adoptée à | fond quedtié, une bou le ae me 

Fabius, qui souhaïtait initiale créer un acominé des sagcrw, présidé wrengformé en machine électorale, Vuoeniraité mois dix voix contre | La boule, ce n'est pas hier soi, | ne tourne pas rond. On nous : 
2 * (le courant Socialisme et République | quand les confrères ont appuyé | l'avait donnée, on nous ls : 


ment un congrès ordinaire, 
renouvelant la direction, à l’au- 
tomne prochain, a déclaré que la 
solution retenue représente «un 
grand pas en avants dans le 
sens du rassemblement du 
parti. 


La réunion du comité directeur du PS 


M. Fabius se félicite d'un «grand pas en avant» 
vers le rassemblement des socialistes 


souligné M. Fabius. Il a présenté, 
ensuite, sa conception de l'évolution 
du PS. «Nous avons à opérer, a-t-il 
dit, plus qu'une rénovation, une 
refondation, et pas seulement du 
Parti socialiste, mais de ses rapports 
avec toute la gauche.» IE a proposé 
la suppression des logistiques des 
Courants, qui trouveraient à s'expri- 
mer désormais «au sein du partis, 
et la mise en place d'une commis- 


par M. Daniel! Mayer, ancien prési- 
dent du Conseil constitutionnel et 
de la Ligue des droits de l'homme, 
comité ch: d'examiner les pro- 
blëmes de éontologie qui ge 
raient se poser À propos lu où 
d'un responsable du PS. 


garanti. Faut-il, dans ces conditions, 
prendre Le risque d'un débat interne à 
'auomne?» Jospiniste comme 
M. Emmanuelli, M. Vaillant, député 
de Paris, a i quil acceptait la 
proposition de M. Fabius de prendre 
la responsabilité de la réforme des 
statuts, maïs il a argumenté, lui 
aussi, contre l'avancement du 
congrès à l'automne. 


avec jets de confettis et peut-être, 
même, campagnes ad hominem ». 
« Quinze ans après, nous y sommes! 
a-t-il lancé, Nous sommes devenus 
un parti de Mickeys!y L'ancien 
neue : la défense ne pense pas. 
ui non plus, «qu'un congrès ordi- 
naire soit le meilleur “ de ras- 
sembler», maïs, comme Enma- 


chargé d'adopter une réforme des 
statuts, aussitôt suivi d'un congrès 
extraordinaire consacré aux alliances 
et au programme. Ces deux congrès, 
sans renouvellement de la direction, 
se réuniront du 10 au 12 juillet pro- 
chain. Le prochain congrès ordi- 
naire, prévu au printemps 1993, est 
reporté au mois de décembre de la 
même année. N 


de M. Chevènement), un texte de la 
Gauche socialiste recueillant deux 
voix (dont celle de Me Marie-Noëlle 
Lienemann, ministre délégué au 
logement et au cadre de vie). « C'est 
un beau succès du PS tout entier qui 
va avoir les instruments de la 

Nous allons être en situa- 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


De profundis 


E matin, comme tous les 
matins depuis des 
années, encore mal 

réveillée, je me déverse dans mon 
bocal sur le coup de 6 h 15. J'at- 
lume La Cinq, d'un geste machi- 
ral, sans la regarder. Son joumal, 
répété de quart d'heure en quart 
d'heure, je ne risque pas de la 
manquer. Je m'installe, le transis- 
tor toujours vissé à l'oreille. Je 
l'éteins. Silence. Un silence de 
mort. Tiens, qu'est ce qui se 
passe? Je jette un coup d'œil à la 


sur la manette avant de 
disparaître, c'est là que je l'ai eue. 
Un écran noir, enneigé, aurait pu 
nous faire croire à une panne, 
nous laisser un vague espoir. 
Certe mire en forme de couronne 
mortuaire, elle, dit bien ce qu'elle 


des deniers publics pourtant gas- 
pilés atam et plus», par ailleurs, 
n'est-ca-pas, François de Clo- 
sets ? Assez cher pour susciter un 
formidable mouvement de révolte 
et de solidarité da la part des 
Français dont la voix n'a pas 
réussi à couvrir celle de la France. 
Celle de l'Etat. 

L'Etat-roi, lul, sait ce qui est 
bon, ce qui est mauvais pour 
nous, ses sujets. Cette chaîne 
défunte, cette chaîne vacante, il 
va en disposer à son gré. Pas au 


reprend. Cette faillite, c'est nous 
qui en faisons les frais. 

Et, quelle que soit la solution de 
remplacement finalement adop- 
tée, elis le sera à notre insu. 
Alors même que La Cinq, nous 
avons manifesté, par centaines 


ï î M. Chevènement : nuelli, il a laissé la porte ouverte à tion de faire du bon travail, a expäi | veut dire : Ci-git la Cinq, source | Ge miliers, ls désir de la ressusci- 
le ne UE «le parti des Mickeys» «un congrès extraordinaire ou une  qué Es à la fin de la réu- | d'informations, de reportages | £er, de nous l'approprier. On 
réunion s'était ouverte par le rapport eys convention ». Pour les rocardiens,  nion, ajoutant : « Mon rôle est de | d'une formidable qualité. aurait pu nous y aider, n'est-ce 


d'activité du numéro deux rocardien 
du parti, M. Gérard Lindeperg ({e 
Monde daté 12-13 avril) - un inven- 
taire des raisons de la «défaite» 
subie par les socialistes aux élections 
régionales et cantonales, le mois der- 
nier, I a évoqué les électeurs perdus 
par le PS parce que, fonctionnaires, 
ils se sentent «oubliés»; ouvriers, ils 
s'estiment «négligés»; partisans de 
M. François Mitterrand en 1981 et 
en 1988, ils ne voient plus «/z difé- 
rence entre la droite et la gauche», 


Le premier secrétaire a souligné 
que le bilan économique de la 
gauche au pouvoir est positif, mais 
il a insisté sur la nécessité de répon- 
dre au problème du chômage et 


M. Fabius a formulé, enfin, le 
souhait Ces la ae: du fx 

in congrès du parti «. ite 
que nous venons de subir, a-t-il expli- 
qué, la nécessité de définir précisé- 
ment notre programme et noire Stra- 
tègie, l'urgence de nous mettre en 
position de combat pour les législa- 
tives, tout cela milite pour un congrès 
ordinaire proche.» « Ce congrès doit 
ètre l'anti-congrès de Rennes», a-t-il 
dit, et il a souligné sa volonté de 
préparer cette échéance « dans un 
esprit de rassemblement», «Une 


ti vernementale de le, 
TE définie et précisément 
iquée, un soutien sans faille au 

{ent de la République, une stra- 


dont le porte-parole était M. Alain 
i ral du bud- 


Richard, 
. ge déciéon de réamr un Congrès 


ordinaire, si elle était adoptée par 

une majorité contre une minorité, 

impliquait qu'au sein de la majorité 

jes rapports de force fussent li 

entre ses deux principales com- 

posantes, les amis de M. Michel 
et les fabiusiens. 


Au nom des partisans de M. Jean 
Poperen, M. Philippe Bassinet, 
député des Hauts-de-Seine, s'est pro- 
noncé en faveur d'un «congrès de 
mobilisation pour la mise en place 
d'un contrat aux Français» 
et contre «un parti replié sur lui- 
même dans l'attente d'une nouvelle 
direction». M. Julien Dray, député 


rassembler iout le monde. Aujour- 
d'hui, nous avons fait un grand pas 
en avant.» 


P. J. 





Ci-g le pluralisme si cher à la 
démocratie. Trop cher pour 
échapper à la faillite du privé. 
Trop cher aussi pour bénéficier 


Au comité central du PCF 





pas, Cousteau? C'était faisable. 
Ça ne se fera pas. La voilà défini- 
tivement enterrée. Regrets éter- 
nels. 


Les communistes contestataires s'opposent au «non radical » 
de M. Marchais aux accords de Maastricht 


Les travaux du comité central 


ceux qui sont en désaccord avec sa 
ligne. 


l'ancien ministre d'Etat, que la pour- 
suite d'une stratégie attentiste, cram- 


ne memne - 


d'agir «afin que di Tete légie du PS nelte, un contrat-p * | du PCF, samedi 11 et dimanche UE à un patrimoine qui se retrécit 
AS Ja et ère dune pure Gare comen, un candidat de Ke aus soda, a cu un | 12 avi. ont été marqués par M Met Len pee Sul cn aile 

qui se moquerait de la sécurité, olors nelle ef ï conforté dans sa Congrès destiné à «redéfinir les | une nouvelle offansive des com- de l'école marxiste de Il s'est toutefois passé, dimanche, 
qu'elle est pour nous, ail dit, un enr um pari rénové et rassem- COnlours des courants» et proposé | munistes contestataires contre tion, dont il est le chef de file, était toujours à huis clos, quelque chose dé 
aspect déterminant du fonctionne. jé: ee, a conclu M. Fabius, la UA centré sur «la mise en | les orientations de l'état-major  emenacée de mort» à la suite d'une nouveau au comité central. Comme 
ment se la démocraile a. Pour meilleure nouvelle que nous puissions place pic alliance srougerose. | du parti et notamment par un tome ‘de désabonnements M la veille, avait annoncé 
subi par le PS s'explique par le porar"à (ous ne Pt > # | débat contradictoire sur les Pope wir économique des nm ne ee ak 
chômage et ses uences, mais SMPAAISANIS, qui expé se dan accords da Maastricht. du parti, dans les entre: lancement d’une pétition nationale 
aussi par «fe di ir moral qui Parmi les autres intervenants, La commission des résolutions, ne et les régions, at-il souligné, dés Lour l'organisation d'un référendum, À 
touche le monde politique» et par M. Henri Emmanuelli, président de com de représentants de l'en- | M. Georges Marchais n'en finit pas  Comarades combattent le pluralisme En précisant qu'il était désireux dé 
«l'effet mécanique d'usure des pou- l'Assemblée nationale, a mis en semble des courants présents à la | de rapiécer les haïllons électoraux du es communistes dans leurs moyens 4 Le confrontation d'idées». 
voirs qui frappe la plupart des res- garde le comité directeur contre le direction du parti, s'est réunie | Parti communiste français. Dans son  Syriaux.» ns mon d'une A 

Lk set samedi 


pons partis de gouverne- 


congrès souhaité par M. Fabius. « Ne 


donnons pas, une fois de plus, l'im- 


samedi soir sous la présidence de 
M. Pierre Mauroy. Ce n'est que vers 


comité 
ma (Monde daté 1215 avr, D 


ments pi ! «La rage au cœur» "pris au mot le secrétaire 
ression à l'opinion publique que 2 heures du matin qu'une proposi- brodé sur les 
Dans l'action nécessaire pour Pous sommes plus intéressés, per don 5 M Bernard dr ds ons du 22 et du 29 mars de M, Fiterman génér al ee rs den Fu 
enrayer la chute et regagner la notre propre histoire que par l'his- bre du tariat national et pre- |'pour faire ressortir À tout prix les Pr ue > plu 
confiance des Français, le Premier Joie du pays», St GR, avant mer secrétaire de la fédération du | motsis de salfichion nécessite à le M Gates Fierman où, lui nue, proposane l'organisation d'un référen- 
secrétaire a relevé la «part essen. d'ajouter : « Un congrès ordinaire Nord, a permis de sortir de l'im- | lustration de ses propres désirs, revenu à la charge, dimanche mr un comportent non pes mais 
tielle» qui revient au président de la doit toujours être une occasion de passe. Fi s, jospinistes, rocar- à a Bit pour en % options : «Pour tion con- 
République. «{{ sait que nous débat elfene aux militants, et nul ne Cet exercice de ravaudage n rerment mêlé parfois peu d'acca- pe MousrIchL: pour. ra cr ces 


sommes et serons à ses cotés», a 
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peut préjuger d'un rassemblement 
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diens et pprnis se sont ralliés à 
l'idée d'un congrès administratif, 


M. Nelson Mandela 












u'exaspérer davantage la minorité 
du comité central. 


se rase Entre, dans une 


blements devant le dialogue de 
sourds qui l'oppose à M. Marchais et 
pour insister sur trois «exigences» qui 
devraient s'imposer, selon lui, pour 





+ 2 Mo de RAM 
+ Disque dur 20Mo 
e Lecteur externe 





AVANT L'AMÉNAGEMENT 
DU 3° ÉTAGE 
de son hôtel particulier 


A .… €t plus de remise 
sur tout le prêt-à-porter 

de luxe, homme et femme, 
affaires exceptionnelles. 


des milliers d'articles, 
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j Au moment où Euro Disney s’ouvre à 
\ l’Europe, nous aimerions dire à quel point 
% nous sommes heureux d’être en France, 
! et de pouvoir exercer notre métier : appor- 
#41 ter le bonheur et la joie. À quel point 
É nous essayons, tous les jours davantage, 

Cs à de contribuer au développement de notre 
région. . A quel point nous sommes reconnaissants envers 
les autorités nationales et locales de nous avoir accueillis 
en terre de France. À quel point nous touchent le pro- 
fessionnalisme et la passion de nos 14 000 Cast Members, 
et à quel point nous apprécions la compétence des 
différentes entreprises avec lesquelles nous travaillons. 


Ce que nous aimerions dire, 
aujourd’hui, à tous ceux qui 
ont rendu possible 1 ‘impossible, 


tient en un simple petit mot : 
e@ 
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Tapie de ville, 





L’essor entravé de la City 


s LC F | 

mhétc: et Tapie des champs A Ë La victoire surprise ” 

APE Re A EN : L A nr À des conservateurs : 
Mi-Zorro, mi-prédateurs, ê aux élections 


ils sont nombreux britanniques du 


É K Fr 1" DZ sun L 
us t Puit sc, à suivre le cursus 9 avril a été accueillie 
du nouveau ministre avec euphorie par la 
E modèle est connu : un «gagnant» City. Vitrine et grand 
ee cru, Rte 4 bénéficiaire des 
médiatique, qui a bâti sa fortune 
son image sur la reprise de canards boi- Eee le 


teux, les a consolidées grâce au sport et 

finit logiquement dans la politique. Ber- 

nard Tapie, aujourd’hui ministre de la 

ville, à réussi en dix ans à devenir plus 
” une 


Royaume-Uni a vu 
son élan cassé par 
deux années de 
récession, une 
concurrence sauvage 
et une série de 
scandales. 
Aujourd'hui, l'heure 
-est à la rigueur : 

les effectifs et les 


ns dire 
UX QUI 
















nous disent : je suis un 
assure un avocat spécialisé. « Je me sou 
viens d'une assemblée le de s 

à qui on annonçait l'arrivée de Bernard 
Tapie, Hs étaient éblouis. On va devenir 
des « Tapie boys », disaient certains. Pour- 
sant on venait de leur annoncer un plan 
draconien de suppressions d'emploïl», 
raconte un ancien syndic en riant. 












u'on le salue ou qu’on le ? 
L cou, le mythe est désormais ancré salaires fondent, 
+ Ç jegue dins 1 age nee les contrôles sont 
apie», com! = 
6 | € mé », ou «un Rockefeller», cela sans partout renforcés. 
À Lis à 4 préuger ponte en Ber- La City en a 
: 5 n apie finira peut en le, ; : 
" homme d'Etat, ou en failli, en attendant conscience : Son 
prestige et ses 


il incarne pour toute une génération un 
précis d’entrepreneur, mi-Zorro, mi- 


type Aa 
prédateur, un symbole unique créé sur un atouts de principale 


L “ ; Dore , modèle somme toute assez courant. place financière 
tit 1 ] ] O Véronique Meurus d'Europe sont en jeu. 
k Li 
je: . Lire la suite page 36 l'article SSMare Roche 


n | Ur. 
0 Alerte sur l’industrie américaine a 


Bousculé par les Japonais, le mythe d'une invincibilité industrielle des Etats-Unis se meurt. ; 
Des teur entiers disparaissent faute d'amélioration des méthodes de production. READERS AL ST FRANCE 


Malgré des progrès dans le domaine des PME, il manque une vision globale 


WASHINGTON men parce qu'ils craignaient de ne pas être nationale» («Le président devrait agir immé-, |" 
de notre envoyé spécial capable de lire les tests! À Washington, dans  diatement ».….) « Quoi qu'elle fasse pour hisser 
les bureaux des ou) du Sénat ou de la son niveau calé £ de productivité au 
k lus de manière Chambre, des staffers épluchaient statistiques niveau japanais, l'industrie automobile améri- 
OUS DEP Pau Windham, col et études, conclnant : l'industrie américaine cuire continuer à perdre des pars de marché, LIVRE Eco NO M I QUE : 3 
« dec Fo Fat FRE rie . ei Te grand be qu inde Piel à erernemeL La nos 
i eurs entiers 
sénateur démocrate 2 M ment parts machines-outils, automatismes industriels), publié début 1992 par l'institut de stratégie 


résume ainsi une inquiétude largement parta- LÉ L d 
gée. Les licenciements massifs, les résultats qu’elle n’investit économique de Washington, sous le titre Com- jean Louis LEVEL 


; 1 Île néglige la fab Fation, paméorntion ment sauver les trois majors, a de quoi faire 
; : È 1 ’elle n a fabrical . qu 
qe eo IBM). DE es cor des méthodes de ion, # Les Etats-Unis frémir les adeptes de la Uibre cntreprise. Souli- 
boutoir de la concurrence japonaise, sont en continuent à aligner les meilleurs savants du  gaant les améliorations de compétitivité LA 
train de tuer le mythe d’une industrie améri- monde. Ils font des découvertes remarquables, accomplies par Ford, General Motors et 
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ce propos méprisants de Yoshio Saku- Pet se ras lya ma ne tion, charges sociales, salaires, coût du capi- 
i ï ja, ouncil of competitiveness, une organisation , ; : Rte 
Er de pen 6 ner de cpares. qui rassemble des dirigeants des grandes entré Aussi les pouvoirs publics doivent-ils cor- 
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plusieurs de nos it elles, les Etats-Unis étaient d'ores et déjà soit les voitures, américaines que pour leurs 
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CONSOMMATION 


Les anges gardiens de la sécurité 


a néanmoins des po, 


Mal connue, 


MODE D'EMPI 


L'ECONOMIE 


la Commission de la sécurité des consommateurs 
uvoirs étendus. L'an dernier, elle a enregistré 207 plaintes 


et porté l'essentiel de ses efforts sur les produits concernant les enfants 


L 


C au crible les 
jours : c'est en 


mission de la sécurité des 
qui a une triple mission 


proposition et d 
la septième foi 
annuel 

En 1991, 


34 avis, 2 de plus que l'ann 
précédente, mais elle a 
requêtes, 
159 entraient dans son domaine 
de compétence. Par ordre 
Pass elles COR les 
accessoires de transport , les 
appareils de cuisine et de prépa- 
ration alimentaire (21), les 
jouets, équipements de terrains 
et attrapes (19), 
les véhicules automobiles (16), 
} le matériel d'éclairage, de 
Chauffage et de ventilation (13), 


tré 207 


de jeux, farces 


les récipients 


(11), les substances dangereuses 
(10)... 


ŒUFS SURPRISES © Par trois 
fois, la Commission s'est saisie 
d'office : sur des rodonticides 
(substance à ingérer pour tuer 


les rongeurs) 


confondus avec des produits ali. 
mentaires, des aérosols utilisant 
propulseur des subs- 


comme gaz 


ES Français ne Le savent pas toujours 
mais un certain nombre d’ 
diens veillent sur leur sécuri 
produits qu’ils utilisent tous les 
particulier le cas de la Com- 
consommateurs, 
de détection, de 
’information, et vient pour 
S de présenter son bilan 


elle a émis 


dont 


et emballages 


pouvant être 


tituts des CFC et sur des bar. 


rières de protection 


la majorité des 
l'extérieur : 


t (61 %) qui Iui s 


d'organisations 


teur (41 %) ou de sources dive: 


ignalent tel ou 
de défense du 


cins par deux fois seulement). 


Une attention particulière a été portée 
cette année--aux Sr pa . . 
une Part. et à l'ameublement-amé.… 

uagement de la maison, d'autre part. Ainsi, 
un avis a été rendu sur les 
par des œufs Kinder su 


enfants, d' 


d'accidents inte; 
ayant inhalé ou 


autre a concerné 


de poisson de la société Rémond utilisé pour 
le bain des tout-p: 
qui se renversait 










de la publicité. 








Dès 1973, 





ique et 





vente par voie 






prendre non 















tineux où son! 






Courrier publ 













du. français 








appelle, par un 






LA COTE DES MOTS 


Mailing 
. Cet anglcisme — voire faux re 
€ nl - 
ge ous le verrons - appartient 


plusieurs arrêtés 
laire de ces deux secteu 


dans un arrêté 


de la publicité, 


pt. Se see, 
izaine d'’ premier temps 
(24-1-1983), l'équivalent officiellement 
Proposé - publipostage - a été avalisé au 
sens de «prospection, 
vente par voie postale, 
or l'envoi d'échantillons». 





ingéré 


en arrière, 


de l'économie et à celui 
Il a donc été concerné par 
portant sur le vocabu- 
rs, Ù 
l'administration ratifiait, 
relatif à la terminologie 
financière, le terme publi. 


Postage : « prospection, démarchage ou 


». Dans le domaine 
| . 
Ours, sept semaines ou 
mais une bonne 

S un jer 


démarchage ou 
comportant sou- 
Mais l'arrêté 
1985 relatif à l'enrichisse- 


ment du vocabulaire de l'audiovisuel et 
de La publicité revenait 
tion pour la remp e 
«moyen de communication publicitaire 
par voie postale». 

Ce publipostage recoupe donc Dota- 
blement ce que l’on appelle « vente par 


Sur cette défini- 
par la suivante : 


», et Qui comporte l'envoi 


Correspon 
postal de catalogues plus ou moins volu- 


insérés des bons de com- 


mande... Dans son emploi usuel, publi 
Postage équivaut donc 


soit à «envoi de 


icitaire», soit à «fait, 


action, d'envoyer du courrier publici- 
taire». En fonction ë 
lequel on entend utiliser ce terme, il y a = 
on le voit - des synonymes possibles, qui 
peuvent sl 


L'anghis mail 


du sens précis sous 


la répétition de ce mot 


(courrier, ) vient 
malle ( «coiien). qu’on 


retrouve dans malle-fposte], nom de la 
voiture hippomobile qui assurait le trans- 
port du courrier, D'où l'expression direct 
mail utilisée par les anglophones pour 
désigner... l'activité qu’en Hexagonie on 


faux anglicisme, mailing! 
Jean-Pierre Colignon 


anges gar- 
té, passant 


pour enfants. Mais dans 
cas, les requêtes émanent de 
de simples consommateurs 
tel cas (1), 
consomma- 
rses (de méde- 


jouets contenus 
rprises en raison 
rvenus sur des enfants en 
des morceaux. Un 
u2 thermomètre en forme 


etits ou un cheval à bascule 










Mème si la Commission de sécurité des 
Consommateurs n’a pas de pouvoir de déci- 
sion (contrairement à ce qui se passe aux 
Etats-Unis, en Suède ou aux Pays-Bas), ses 
avis sont suivis d'effets, Généralement, les 
entreprises concernées prennent les disposi- 


tions qui s’imposent, soit en modifiant le 
produit lui-même pour éliminer le da 
(Rémond l’a fait), soit en en précisant l’éti- 
quetage. 


pour des boomerangs de la marque Postler mateurs du mauvais 
portique de bébé de chez Chicco. La de certains meubles rembourrés, la Commis- 


société Postier a préféré retirer volontaire- 
ment du marché les produits incriminés, 
Chicco modifiant l'étiquetage du sien, à la 
demande de la direction de la consomma- 
tion et.de la répression-des fraudes... … . 





Jeux et aux jouets après les coupures et les 
Pincements. 

Entre la maison et les enfants, la Com- 
mission a émis un avis Pour une meilleure 
information sur [es risques de brülures 
laryngées et Pharyngées encourus par des 
gofants dont on 2 réchauffé les aliments 
(notamment des biberons) dans des fours à 
micro-ondes. Avis suivi d'effet puisqu'une 
trentaine de fabricants et d’importateurs ont 
modifié leurs notices d'emploi, 
apposant parfois des auto-col- 
lants sur les appareils. De 
même, une série de recomman- 
dations a été faite pour que la 
mort-aux-rats ne soit pas 
confondue avec des bonbons. 


MISE EN CONFORMITÉ © La 
Commission a également pré- 
conisé la suspension de la com- 
mertialisation et de la location 
d’appareils destinés à réveiller, 
à l'aide d'ane petite décharge 
électrique, des enfants commen- 
çant à faire pipi au lit. L'entre. 
prise concernée a été sommée 
de fournir avant le 31 janvier 
dernier uu procès-verbal de 
mise en conformité des appa- 
reils en question. 

Maïs on trouve aussi une 
mise en garde contre un som- 
mier à lattes en fils de verre 
dont des morceaux s'échap- 
paient, une recommandation de 
normalisation des montages de 
structures de vérandas " ,du 
vente par correspondance d’un 
classeur qui se referme tout seul. 
Saisi par l’Union fédérale des consom- 


sion a tiré la sonnette d'alarme, ce qui 
conduit à un projet de décret. C’est égale- 
ment le cas pour les lits superposés et lits à 
mezzanine, étudiés en 1990 et qui, dans 

des-cas,-ne présentent pas de. garanties 


Parfois une étiquette bien faite ne suffit de sécarité suffisantes aute une étude de Ia 


pas et il faut informer sans relâche par des direction de la 


Campagnes : c'est le cas pour les risques de 
suffocation encourus par les jeunes enfants 
ayant inhalé des cacahuêtes et autres graines 
comestibles, fort prisées des adultes jors des 
apéritifs. L'introduction de corps étrangers 
chez les moins de quatre ans constitue en 
effet la troisième cause d'accidents dus aux 


Françoise Vaysse 


(1) Commission de ia sécurité des consommateurs, 
tour de Lyon, 185, rue de Bercy 75572 Paris 
Cedex 12 ou par Minitel : 3614 code SECURITAM. 





BLOC-NOTES 


D'une semaine. .… à l’autre 


ACCORD DE PARTENARIAT ENTRE AIR 
FRANCE ET LA approuvé par 
le gouvernement belge le 4 avril et signé 
le 10 avril. Air France entrera dans : 
capital de la compagnie aérienne beige 
bauteur de 37,5 % (Ze Monde du 7 avril) 

NESTLÉ REMPORTE L’OPA SUR PERRIER, 
Nestlé et ses alliés ont annoncé le 6 avril 
qu'ils détenaient 57,6 % du capital de 
Perrier et 66,6 % des droits de à la 
suite de l'OPA lancée le 30 mars (le 
Monde du 8 avril). 

MANIFESTATION DE 25 000 AGRICUL- 
TEURS pre post ou 
ment européen à Strasbourg, le avril, 
pour protester contre les négociations du 
GATT et les réformes de la politique 
agricole commune (/e Monde du 8 avril). 

SIGNATURE DE L'ACCORD ENTRE LA BNP 
ET LA DRESDNER BANK, Le 6 avril, 
prévoyant des prises de Participation 
croisées entre les deux établissements 
bancaires français et allemand .(/e 
Monde du 8 avril). 

CHUTE DE L'INDICE NIKKEI. Les 7 et 8 avril, 
la Bourse de Tokyo atteignait son plus 
bas niveau depuis novembre 1986; la 
crainte de retraits des Capitaux japonais 
précipite les autres marchés 4 13 baisse. 

ent de ton le 10 avril, l'indice 
Nikkeï se reprend fortement (+7,5 %), 


entraînant les autres marchés. (le Afonde . 


des 9, 10 et 11 avril}, 

CONGRÈS DE LA CFDT, à Paris du 7 an 
10 avril. A l’occasion de l'ouverture du 
Congrès, Jean Kaspar, secrétaire gén 
lance un appel en faveur de la recons- 
truction du syndicalisme français. Mal. 
gré des contestations, les grandes 
GE Mon de à 5 on cnrs 

le les 8, 9, 10 et 11 avri 

DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 

DE M. PIERRE BÉRÉGOVOY devant 

l'Assembée nationale, le 8 avril : ja 

réduction du chômage, j'en ent 
du travail à temps partiel, l'équilibre des 

Comptes de la Sécurité sociale, la sup- 

préssion du taux majoré de la TVA 


42 


Concernant Pautomobile et les produits 
de fuxe sont les principales mesures 
envisagées (le Monde du 10 avril). 





MARDI 14 AVRIL. Paris. Assemblée plénière 
du Conseil économique et social : pré- 
sentation du rapport et projet sur la 
conjoncture économique au 1® semestre 
1992, * 

Grande-Bretagne. Publication de 
Pindice de production industrielle 
en février. 

Chine. Réunion annuelle à Pékin de la 
£ommission économique et sociale de 
l'ONU pour l'Asie et le Pacifique, ea 
présence de M. Boutros-Ghali Gusqu'au 
17 avril). Le secrétaire général de l'ONU 
se rendra ensuite au Cambodge (jus- 
qu'au 20 avril), puis en Thaïlande. 

MERCREDI 15 AVRIL. Paris. Colloque 
«Santé des citoyens et réalités de la 
médecine» à La Villette, Cité des 
sciences et de l’industrie Gusqu’au 
16 avril), 

Etats-Unis. Publication de l'indice de 
production industrielle en mars. 
Libye. Entrée en vigueur de l'éembargo 
aérien et militaire contre la Libye décidé 
par le Conseil de sécurité le 31 mars. 
Genève, Echéance fixée entre les Etats- 
Unis et la CEE 
l'Uruguay round, 

JEUDI 16 AVRIL. Paris. Situation des transi- 
taires dans le nouveau contexte de l'ins- 
fauration du grand marché intérieur au 
1= janvier 1993 : Philippe Lacarrière, 
médiateur, remet ses conclusions au 
gouvermement. 

Paris. Discussions entre banquiers et 
Consommateurs sur un code de bonne 
conduite. 

Paris. Grève à la RATP. 

VENDREDI 17 AVRIL. Europe et Canada. 
Eu saint, marchés financiers fer- 


Em 
SAMEDI 18 AVRIL. Paris. «Journées natio- 
nales du bateau», Salon organisé par les 
professionnels du nautisme (jusqu’au 


avril). 

LUNDI 20 AVRIL, Europe et Canada. 
Lundi de Pâques férié, marchés finan- 
cièrs fermés. 

Séville, Ouverture de FExposition uni- 
verselle 1992, inaugurée par Le roi Juan 
Carlos (Gusqu'au :12 octobre). 


l'y avait eu la Thalidomide et 

ses malheureux enfants pho- 
comèles — ces bébés aux tout 
petits bras, nés comme ça 
parce que leur maman avait 
absorbé ce médicament pen- 
dent , y a main- 
tenant le Distilbène et sas 
80 000 «filles» susceptibles de 
présenter des malformations 
génitales parce que leur 
maman. {voir plus haut}. 
Aujourd'hui on les recherche, 
cas victimes potentielles des 
imprudences d’apprentis-sor- 
ciers responsables, grâce à la 
«semaine d'information st de 
recensement» qui vient de se 
terminer. 


Moi, je trouve ça à la fois 
dramatique et inquiétant. Dra- 
matique pour les victimes et 
leurs familles. inquiétant pour 
nous tous, Si on a mis ces pro- 
duits sur le marché, avec les 
résultats que l'on sait, c'est 
qu'on avait négligé des 
tions essentielles. C'est qu'on 
s'était contenté de peu quant à 
l'expérimentation animale, y 
compris sur le singe, plus 
proche de l'homme et parfois 
plus sensible que les petits 
mammifères aux principes 
actifs. C'est qu'on n'avait pas 
su attendre les résultats de 

complémentaires qui 
devraient être indispensables 
avant la commercialisation de 


nouveaux. 
St on a fait autant de vic- 
times, c'est qu'on n'a pas retiré 
de la vente, très vite, le produir 





HUMEUR e par Josée Doyère 


Doutes 


en cause, dès qu'un doute est 
apparu. Pour le Distilbène, les 
premiers résultats d'enquête sur 
l'inefficacité du produit datent 
de 1953, celles Sur sa nocivité 
de 1971, et il a fallu attendre. 
1976 pour que le Videl, ce dic- 
tionnaire des médicaments, en 
signale aux médecins las effets 
néfastes le Monde du 
30 novembre 1988}. Plus de 
Vingt ans pour que le douts - 
qui doit bénéficier prioritaire- 
mént au consommateur, M] 
devient ridicule de le rappeler | 
fasse son effett11 C'est Den 
COUP, VOUS ne Uouvez pas 
Bon, c'est vrai, aujourd'hu, 
on est beaucoup plus prudent 
avec les médicaments à prendre 
en début de grossesse. Mais 1 
n'y a pas que ceux-B. Et on 
voudrait &tre sûr qu'il n'y a pas 
actuellement, chez le potard du 
coin, un médicament que le 
médecin ds famille vous pres- 
crira en toute innocence, et dont 
on apprendra dans dix, vingt ou 
trente ans, qu'il a commis des 
- LS irréparables. 
en voudrait être sûr que la 
logique du progrès médical 
{pour les médecins), du profit 
{pour les laboratoires pharma- 
Geutiques), de la protection de 
l'industrie nationale ou euro- 
péenne (pour les responsables 
politiques} cèdent et céderont 
toujours le pas à la logique de 
la santé publique, à 
Moi, pour l'instant, et jus- 
à preuve du contraire, j'ai 
doutes. 


LOIS ET DÉCRETS 


Seuil de l’usure 


m En application de la loi du 
: Mn ee relative. à 
l'usure, aux d'argent et aux 
opérations de démarchage, un 
avis du ministère de l’économie 
etegos finances indique Le us 
e moyens pratiqués par les 
établissements de crédit et les 
seuils d'usure correspondants 
applicables au 1e avril 1992. Les 
taux d'usure des prêts à taux fixe, 
à taux variable et ceux des prêts 
. Télais sont les suivants: 15,89%, 
15,49% et 16,19%. Pour les 
écouverts en compte, les prèts 
pecmanents et les ventes à tempé- 
rament d'un montant supérieur à 
10000 francs, le seuil est de 
22,57 %. Pour les prêts person- 
nels et autres prêts d’un montant 
supérieur à 100000 francs, le 
taux de l'usure est de 20,13 %. 
Avis du ministère de l'économie 
et des finances, Journal officiel du 
20 mars 1992, p. 3959. 


Allocation vieillesse 
des professions 
libérales 


m Un décret fixe le montant 
annuel des cotisations du régime 
‘de l'allocation de vicillesse des 
professions libérales, 
Pour l'année 1992, la cotisation 
anauelle des personnes non sala- 
riées ressortissant à la section 
professionnelle des notaires est 
portée à 15 748 francs. À l'inté. 
rieur de cette section profession. 
nelle, le cotisation est ie en 
deux fractions, une première 
égale à 7 874 francs par notaire, 
Une seconde calculée proportion: 
nellement aux produits de l'étude 
de assujetti, 
Pour les autres professions libé- 






rales, la cotisation annuelle est 
fixée comme suit : 
- Officiers ministériels. 14 840 F 
- médecins. 13 076F 
- Chirurgiens-dentistes.… 13 700 F 
fer … 13 200F 
12320F 
13774F 





aux comptes... [4 072F 
- architectes, ingénieurs 

et experts et conseils … (3 520 F 
Les cotisations peuvent être 
réduites sur demande de l'assuré, 
en fonction de son revenu net 
imposable, selon les barèmes sui- 
vants : 

- Des trois quarts, lorsque le 
revenu est inférieur ou égal à 
46 000 francs ; 


- de la moitié lorsque ce revenu 
est inférieur ou égal à 
7 500 francs : 


- d'un quart lor ue ce revenu est 
inférieur où él à 108 500. 
francs, 


Décret n° 92-325 du 27 mars 
1992, Journal officiel du 1e avril 
1992, p. 4605. 


Assurance 
invalidité-décès 


: NS pa ae de la coti- 
sation au me obligatoire est 
porté de 638 francs a 656 Francs 
pour 1992, dont 608 francs au 
Etre de l'assurance invalidité-dé- 
cès et 48 francs au titre de l'assu- 
rance-décès, Le montant de la 
pension d'invalidité est fixé à 
) francs par an, à compter 
du 1er Janvier 1992 et le montant 
du capital-décès Passe de 
17170 francs à [7 660 francs 
Pour les décès survenus postérieu- 
rement au 31 décembre 1991. 
écret n° nl et arrêté du 
ournal officiel du 
2 avril 1992, pp, 4752 et 4756. 
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UREAUX flambant neufs 
inoccupés, chantiers béants, 
ù magasins de luxe en liquida- 
tion, parkings désertés, promoteurs 
immobiliers gropgy 
de dettes... Si les arrogants 
ciel de Canary Wharf, le Pièce 
maîtresse des pouvaient 
courber fe dos, la City attenante 
ressemblerait en ce printemps 1992 
à un cortège funèbre. Pourtant, 
dans ce lieu, des boulever- 
sements de treize années de pou- 
voir conservateur, la récession n'ef- 
frite guère l’optimisme des 
financiers du cru. 

Miracle ou mystification ? 
Mystère en tout cas. Au bout du 
compte, c'est peut-être ici, au cœur 
de la plus ancienne et la plus 
importante place financière du 
monde que l'empreinte du «that- 
chérisme» est la plus profonde. 


: que les objectifs pour les-. 


la «dame de fer s'est battue, 
_ a doute le plus de convic- 
tion, lui ont La libéralisa- 
dion tous azimuts des marchés, les 
privatisations, la redistribution des 
pouvoirs rig, entre autres, OPA et 
coups de il forment un héri- 


tage assumer. 
« Grâce à la droite, les leviers 
commande sont désormais entre 
les mains des seigneurs de la 
finance. La City contrôle des pans 
entiers de l'économie britannique. 
Le la pe de l'argent a 
ne presse dans ce pays qui s'est 
# rs môfié de la réussite maté- 
rielles, observe le journaliste 
Anthony Sampson, auteur d’une 
célèbre Anatomie de l'Angleterre. 
Fidèle à sa Kgende, «2 vieille 
fille permissive », selon notre inter- 
cuteur, a su profiter des richesses 
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ACTUALITÉ 


L’essor entravé de la City 


La place financière de Londres a connu en treize ans de pouvoir conservateur un cycle complet de transformation : 
déréglementation, succès, scandales, récession, reprise en main. Malgré ses excès et ses difficultés actuelles, 


ce secteur vital de l'Angleterre postindustrielle a des atouts pour l'avenir 


produites par la «révolution » 


vateurs sont autant de signes de 
Succès. Fe 


Les «immigrants» se er 
sent pêle-mêle : aujourd'hui, La 
Banque européenne de reconstruc- 


r t mission, 
demain, qui sait ?, la banque cen- 
trale de ta CEE. La City s'affiche 
pou: golden boys, téléphones 

cellulaires, bars à vin, condomi- 
niums et traiteurs 
est aujourd'hui La première Bourse 
d'Europe et attire une ie du 
volume des places continentales. 
Son poids est tel que ses 
sont parvenus à faire saboter le pro- 
jet d’interconnexion des Bourses 


nes, «Euroquote». « Nous 
sommes idéalement placés pour cap- 
ter le développement spectaculaire 


des opérations financières, consé- 
guence du grand marché», se 
réjouit Andrew Hugh-Smith, prési- 
dent du Stock Exchange. 


COUPES CLAIRES e Faut-il croire 
ces panneaux publicitaires ? Car it y 
a bien sûr l’envers de ce fragile 
décor de Mogador. Entre nd et 
1991, 55 000 emplois ont été 

dus dans le secteur financier : 
20 000 devraient encore disparaître 
cette année, ramenant Le total à 
317000. Aucun grand nom n’est 


un passé, fait de plus de trois cents 
ans d'habitudes. Le sBig Bang) Bang» 

résultait de trois grandes réformes 
la suppression des commissions 
fixes sur le négoce de titres, la 
formation des anciens agents 
ge change (brokers) et contrepar- 
autorisés 


en courtiers 
Line de mi à de vis 
pour leur compte, et enfin la per- 
mission pour les établissements 
étrangérs de contrôler une société 
de Bourse. 


Aussitôt les géants ,anglo- 

saxons et plus à tard japonais s'en- 

Ja brèche. Plus timo- 

rés, les Devon doivent se 
contenter des miettes. 


venant sur tous les compartiments 
du marché voient le jour. Le choc 
est violent pour une communauté 
tribale obéissant jusque-là aux rites 
particuliers de la parole donnée : 
«My word is my bond». 


CONNIVENCE e Depuis la mise au 
rencart des vieilles dentelles, des 
scandales en série ont défrayé et 

chronique 


TOPA ur Dsl. 

La confiance traditionnelle 
envers la Banque d'Angleterre a été 
sérieusement écornée quand on a 
appris que celle-ci, au -courant 
See Lens 

de la BCCI, a attendu 
paie 1991 pour fermer cet 
ent à la comptabilité opa- 


pe mnresRs 


quelque 60 milliards de francs! Et 
quelle meilleure illustration de La 
connivence tacite entre arbitragistes 
et banquiers que l'affaire Maxwell 
(üre également en page 35)? Un 
Cham de honte pour 
ces derniers qui, par âpreté au gain, 
ont prêté jusqu'au bout à «Bob-le- 
menteur», au mépris des procé- 
dures normales d'analyse des ris- 
ques. \ 

Les accusations de malversa- 
tion au Lloyd's, numéro un mon- 
dial de l'assurance, ont conduit des 
membres du club, pour la première 
fois, à refiser d'assumer es potes 
suspectes de leurs syndicats. 
ardoises laissées par l'effondrement 
d'une série de le stories des 


times 
si l'onde de choc 
du ebig bang» n'avait 


fait qu'effleurer 

ce monde à part 

où la nouvelle société 
cohabite avec l'ancienne 





années 80 re les dirigeants _ 
sont révélés L 
ly-Peck, rater Barlow- 
Clowes, sont autant de désillusions 


autorités resserrent les boulons, Le 
Financial Services Act est promal- 
gué à la fin de 1988, érigeant en 
principe cette maxime : « La Me: 2 
mentation suit le marché, pas l'in- 
verse». Le Securities and Invest- 
ment Board (SIB) est créé, + 


aisations (SRD). représentant Les 


See en. 


« Trop aiomisée, op juridique, 
trop coûteuse » : la législation, ai 


définie par un banquier Français 
déplaît à cet univers rétif à la pape- 
rasse, Les sauvegardes protégeant 
les petits investisseurs sont j 
imopérantes. « Le respect 

extes ne suffit pas à assurer le 
bon re es mr 
Pas que l'arbitrage à l'amiable 
des conflits sous l'autorité morale de 
la Banque d’, 1, ogneti 
La: me en place de contrôles inter- 

ux banques pour lutter contre 

les débits d'initiés, l'enregistrement 
de toutes les conversations entre 
brokers et clients, le renforcement, 
dans les banques d'investissement, 
de la «muraille de Chine» séparant 
le courtage du conseil en fusions et 
acquisitions ont gonflé les coûts 
fixes déjà alourdis par les investis. 
sements informatiques. 


COUR DES GRANDS © «La 
concurrence est une bonne chose, 
mais l'activité ne peut se développer 
que s'il y à rentabilité. Or trop  . 
gens Re eut sur le marché, Les 
marges dans un premier tem 
pd sont pratiquement nulles 
bon du Tréso Le ét 
ins Ir ou le courtage », 
affirme Michael Hughes, écono- 
miste en chef de la Barclays-de- 
Zoete-Wedd. à 


Pourtant, 5 ces obstacles, 
chacun semble avoir F trouvé ses 


ricaines (City , Security Paci- 
fic, Chase) dépriment, d’autres 
comme Len ra pourtant 

éclaboussée par le scandale Max- 


well, ou Morean. Stanley. sifichent, 2 


Pour réussir vos affaires en Espagne, 
nous sommes plus proches de vous. à chaque instant. 


Les hommes d'affaires ont fout à gagner en Espagne... 


s'ils choisissent la bonne 


compagnie aérienne. Avec Iberia, au départ d'Orly-Sud, vous allez exactement 


LOTIR T1 
EDR OR RON ACTE 


Pour tous renseignements, consultez votre agence de voyages ou le 365 IBERIA 


où vous voulez. Vous profitez des correspondances multiples 

que nous offrons sur notre réseau nafional. Iberia, c'est aussi 
bien sûr tout le confort d'une grande compagnie aérienne, 
l'efficacité et l'accueil d'un personnel très stylé. Et maintenant 


la carte de fidélité Iberie Plus que vous pouvez obtenir 
tout de suite en appelant le numéro vert: 05300540. Concilier vitesse, efficacité 
et décontraction, cela compte beaucoup pour vous. C'est donc capital pour nous. 


La compagnie qui va vers les hommes d'affaires. 


4BERIA L > 


LIGNES AÉRIENNES D 
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une bonne santé. Malgré la crise 
économique japonaise, Nomura, 
Daïwa et consorts consolident leur 
position. Quant aux Français 
comme , Suez ou le Crédit 
lyonnais, l'achat de participations 
dans des maisons de taille moyenne 
leur permet de jouer sans trop de 
risques dans la cour des grands. 

…… Les firmes traditionnelles, spé- 
cialisées dans les «niches» vivent le 
ralentissement conjoncturel sans 
état d'âme. Lazard, Cazenove, 
Rothschild et autres dépositaires 
historiques de la réputation de la 
City prospèrent. Tout se passe 
comme si l'onde de choc du Big 
Bang n'avait fait qu'effleurer ce 
monde à part où la nouvelle société 
cohabite avec l'ancienne. 


Depuis 1979, le pa; s'est 
profondément transfouné auto autour de 


cathédrale Saint-Paul, La moderni- 
sation de la Bourse, l’intemationali- 
sation des mouvements de capitaux 
et l’ancrage à l'Europe monétaire 
sont passés par là. 

Le course engagée entre les 
capitaines de la finance pour le 
poste de gonverneur de L'Old Lady, 
vacant l'an prochain, la bataille 


européen 

ont davantage passionné la City 
que les résultats des élections du 
9 avril. Serein, Michael Hughes 
confie avec un clin d'œil : « AMargu- 
ret Thaicher pouvait à la limite se 

passer de nous parce qu'elle jouissait 
dun excédent lg en 
vaingueur du scrutin lé, 
Major devra nous avec des 
gants. Car il faudra bien Faider à 
combler le trou des dépenses publi- 
ques.» 


à Mere Roche 





Dre 
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Alerte sur l’industrie américaine 


Suite de ia page 31 


La prise de conscience est 
parfois hésitante. [I est ainsi diffi- 
cile d'identifier les sentiments 
exacts de Hans Naumann rencon- 
tré dans son usine (récemment 
acquise), de machines-outils pour 
l'industrie ferroviaire, située à 
Troy, sur les bords de l’Hudson, 
dans l'Etat de New-York : « Au 
Japon, dans une usine comme: 
celle-ci, les machines ont sept ans 
d'êge en moyenne, en Allemagne 
neuf ans, ici, elles ont entre quinze 
et vingt ans», explique-t-il en Fai- 
sant visiter ses ateliers, 

Cet ingénieur allemand, 
repreneur d'entreprises, installé 
aux Etats-Unis depuis belle lurette 
et qui n'a aucune envie de retour- 
uer en Europe (x Zci il y a de la 
place... s}, porte un jugement 
ambigu sur la situation du pays : 
l'assise industrielle s’est trop 
réduite; les bons résultats à l'ex- 
portation ne doivent pas faire illu- 
sion, étant dus pour l'essentiel à La 
faiblesse du doilar; la crise n'a 
rien d’une récession ordinaire, il 
faut absolument revitaliser l’in- 
dustrie.. Mais notre ns cor- 
rige : « Dans ce pays, lorsque une 
‘difficulté est reconnue par l'opi- 
“nion et le législateur, c'est comme 
si la solution était trouvée. » 


ADAPTATION « Confiance donc, 
et qui grandira évidemment si les 
jadices continuent de s'améliorer. 
H suffit d'orienter le projecteur 
vers les entreprises aux perfor- 
mances brillantes, de se rappeler 
le rétablissement de la sidérurgie 
ou de l'industrie chimique, de ne 
pas perdre de vue les tables 
gains de productivité enregistrés 
au cours des cinq dernières 
ae, ir tale = 
ou l SU£CESS SLOry, 
superbe, de Harley Davidson. 

À Pittsburgh, le Duquesne- 
Club, le plus ancien de la ville, 
respire la prospérité avec ses 
innombrables salons, fumoirs et 
suites décorés avec raffinement. 
Dennis Unkovic, avocat d'affaires 
et spécialiste écouté du Japon, 
raconte la métamorphose de sa 
ville, des crassiers de la sidérurgie 
aux salles blanches de la high-tech, 
son internationalisation, comme 
une démonstration de la capacité 
d'adaptation de l'industrie améri- 
caiue. Sans nier les problèmes de 
la nation, il croit qu'à l'instar de 


WASHINGTON 
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«Pour ceux qui la chevau- 
chent, la Herley a un cœur, une 
âme, une voix de basse pro- 
fonde qui fait ressembler je bruit 
des autres motos à celui d'une 
machine à coudre. Pour beau- 
coup d'entre eux, la Harley-Ds- 
vidson c'est la symbole de 
l'Amérique réelle. » Pour évo- 
quer cette success story de l'in- 
dustrie natianals, la plume par- 
faitement maîtrisée de Jill 
Krutick, la jeune femme réservée 
de Samonon Brothers, qui vient 
de publier une série d'études 
lencourageantes) sur l'industrie 
des loisirs, se fait soudainement 
fyrique. Au-delà de la magie un 
peu brouillée, parce qu'assagie, 
des «gros cubes», c'est la belle 
histoire d'une reconquête et 
c'est en cela qu'elle séduit 
outre-Atiantique. 

Aujourd'hui les. grosses 
cylindrées (plus de 850 cc} 
qu'affectionnait Marion Brando 
sortent plus rutilantes que 
jamais de l'usine d’York, en 
Pennsylvanie. Pourtant, en fait 
d'équipée sauvage, c'est une 
vraie descente infernale qu'a 
vécue l'entreprise au début des 
années 80, Chaînes de produc- 
tion obsolètes, qualité défail- 
lante, impuissance face à le 
déferlante japonaise, sa part de 
marché s'est trouvée ramenée à 
23 % des ventes des « super- 
bikes». En 1981, quand treize 
de ses managers l'ont achetée 
au groupe AMF (American 
Machine and Foundry) pour 31 
millions de dollars, Harley-De- 
vidson semblait prête, comme 
tant d'autres, a être happée par 
la concurrence japonaise. 

En dix ans le redressement 
a été spectaculaire, et la fine 
de Milwaukee, dans le Wiscon- 


rt 


ceux de Pittsburgh ils sont déjà 


“agenent résolus, « {ci, de 1978 à 
1981, nous avons perdu 100 000 


emplois; en 1991, ils étaient récu- 
pérés. Les Etais-Unis ignoralent ce 
qu'était la concurrence. Quand 
celle-ci est arrivée, ils n'ont pas 
compris. Hs se sont adaptés et nous 
sommes beaucoup plus compétitifs 
aujourd'hui qu'il y a dix ans.» 


CARTON JAUNE e À Rochester, 
sur les bords du lac Ontario, les 
‘dirigeants d'Eastman-Kodak, le 
ge de la photographie, ne sem- 
lent pas loin de croire, eux aussi, 
que la zone de tempête est pour 
l'essentiel traversée, qu'ils ont 
opéré à temps leur révolution 
technologique. Jusque-là, à l'abri 
de la concurrence, Kodak a vu 
surgir en 1982, tels des assaïllants 
dévastateurs, Les Japonais et leur 
caméra «tout électronique». « J{ 
nous a fallu dix ans pour évaluer 
l'impact de l'électronique sur notre 
métier », reconnaît William Fow- 
ble, le vice-président du groupe. 
Dix ans de difficultés, de pié- 
tinements; La recherche d'une 


ACTUALITÉ 


nouvelle culture d'entreprise, en 
essayant néanmoins de préserver 
les principaux atouts du fonds de 
commerce, en l'occurrence le film 
chimique dans la célèbre boîte en 
carton jaune. «“ Vous ne sommes 
pas seulement conscients de la 
nécessité d'un changement, nous 
savons comment changer el nous 
sommes en train de le faire», 
affirme William Fowble. Prodac- 
tion plus flexible, qualité, écoute 
plus attentive du client : des 
recettes connues : ce qui évolue 
c'est le degré de motivation. 

Les dirigeants du groupe 
mettent l'accent sur l'internationa- 
lisation : Kodak est présent en 
Europe depuis un siècle et ses 
ventes y représentent 60 % de 
celles réalisées aux Etats-Unis. Ce 
qui est nouveau, ce sont les 
alliances : Sanofi, filiale d’Elf- 
Aquitaine et Kodak ont récem- 
ment racheté ensemble Sterling. 
Surtout, c'est en coopération avec 
Philips que Kodak sort cette 
année son joker, le CD Photo : le 
film classique, que l'on continuera 
si lou souhaite à tirer sur papier, 


pourra aussi être transcrit sur dis- 
quette, puis, par le truchement 
d'un lecteur compact, fabriqué par 
Philips, projeté sur un écran de 
télévision où d'ordinateur. Dès 
l'été prochain, le produit sera 
lancé aux Etats-Unis, en Europe, 
au Japou. Kodak a misé gros, 
mais se montre confiant. 


COUVEUSE » A l'autre bout de 
l'Etat, à mi-chemin entre New- 
York et Montréal, se trouve Troy 
et, greffés sur Le célèbre Institut 
polytechnique de Rensselaer, quel- 
ques-unes de ces organisations 
qui, dans tout le pays, poussent 
comme des champignons pour 
apporter la bonne parole technolo- 
gque, promouvoir l'esprit entre- 

ter 
(NEMTC) s'efforce de diffuser 
auprès des PME les méthodes de 


.production, les technologies 


conçues dans les laboratoires fédé- 
cux. Ses ingénieurs de terrain sil 
lonnent les routes. Le budget reste 
modeste en raison des réticences 
fédérales, commente Marc Teb- 


bano, le directeur du centre, mais 
l'État de New-York a décidé d'ap- 
porter son écot. 

Toujours à Rensselaer, à 
100 mètres du NEMTC, l'incuba- 
tor, une couveuse où les jeunes 
entreprises viennent se faire 
materner. #1] y en avait une 
disaine en 1980, on en comple 
aujourd'hui quatre cent cin- 
quante», raconte Mark Rice, le 
directeur, qui est aussi Le prési- 
dent de l'association nationale. Ce 
brillant manager croit au renou- 
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Nous avons besoin 
d'une politique 
industrielle (...). 
Nous n'investissons 
pas assez (...). 
Ce pays ue 
de leadership”? 
Raymond Reaves. 












L'équipée sauvage de Harley-Davidson 


Sin (où l'on produit toujours les 
moteurs, l'assemblage ayant 
lieu à York}, taille à son tour des 
croupières aux géants nippons. 
Avec au départ, il est vrai, l'aide 
des autorités de Washington : 
les producteurs japonais ayant 
refusé de s’autolimiter, le prési- 
dent Ronald Reagan imposa 
pour cinq ans (1983-1988) un 
droit compensateur sur las 
importations de grosses 
machines. La démonstration 
fut ainsi faite de l'utilité d'une 
législation commerciale mus- 
cléel 

Le marché américain de la 
motocyclette (5 miliards de dot 
lars) demeure dominé par 
Honda, Yamaha, Kawasaki et 
Suzuki; mais la part de Hariey- 
Davidson a plus que quadrupié, 
bondissant de 4,1 % en 1985 à 


17,4 % en 1990, alors que, - 


dans le même temps, celle de 
Honda revenait de 58,5 % à 
27,4 %. Dans le segment des 
motos de plus de 850 cc, celui 
où l’entreprise américaine 
opère, Harley, avec 62 % des 
ventes en 1990, domine désor- 
mais la marché. 


À LA JAPONAISE © Los ingré- 
dients du succès sont ce Que 
l'Amérique voudrait retrouver 
dans l'ensemble de son indus- 
trie : une modernisation 
constante de l'appareil de pro- 
duction grace à un important 
effort d'investissement, l'amé- 
lioration parallèle de la producti- 
vié, l'accent sur la qualité et la 
fidélisation de la clientèle (créa- 
tion de cercles de qualité, de 
sgroupes technologiques» à 
l'usine d'York}, une gestion des 
stocks serrés, à la japonaise {le 
ejuste à temps»). 

«Nous avions une image de 
mauvais garçons qui avait des 
effets négatifs sur le plan com- 








mercial. Nous nous sommes 

à la corriger, en mon 
trant nos clients tels qu'ils 
étaient : avides de liberté mais 
pas de mauvais coups. Nous 
nous sommes rapprochés 
d'eux, notamment en créant un 
Club, le Harley a Group 
{HOG}, qui organise rallyes. 
Résultat, 96 % de ceux qui pos- 
sèdent une Harley veulent en 
racheter», raconte Steven Piehl, 
le directeur des relations publi- 


ques. 
- Le marché intérieur ayant 
provisohnment tendance à fai- 
ir, Harley s’est tourné vers 
l'exportation, augmentant ses 
livraisons de 23 % par an au 
cours des cinq dernières années 
{19 320 en 1990 au lieu de 
6 800 en 1986). L'entreprise 
possède des filiales commer- 























dant, Jill Krutick qu'Har- 
ley n'aie pas l'intention, pour 
l'instant, de se doter d’une unité 
de proastion à age, 
eNotre principal problème 
c'est de produire antenne 
pour suivre la demande », sou- 
ligne Steven Piehl. À York, le 
nouvel atelier de peinture ainsi 
que la dernière ligne de produc- 
tion — l'atelier mobil a remplacé 


papes d'y parvenir. Harley- 
vidson, qui vend également à 
ses a vêtements hoes. 
$oires {uns partie non igea- 
ble du chiffre d'affaires}, a pro- 
duit 62 500 motos en 1990 et 
espère bien atteindre le seuil 
des 100 000 vers 1996-1997. 
«La politique de niche conduite 
per Harley s'est révélée 
gagnante. Le nom de Harley 
Fra magiques, conclut Ji Kru- 
























vellement du tissu industriel par le 
biais des PME : « Depuis vingt 
ans, la plupart des emplois créès 
l'ont &ré par des PME. Dans le 
classement établi par Fortune, un 
tiers des sing cents mes 
entreprises américaines SD) - 
selles er ce sont souvent des PME 
qui ont grandi, L'incubator est là 
pour les abriter pendant la période 
de démarrage, mais aussi pour leur 
fournir des services, leur trouver 
des financements, les faire profiter 
de nos relations ». 


ANCUBATORS e Tous les incuba- 
jears, Mark Rice en convient, ne 
‘fonctionnent pas aussi bica que 
“celui de Rensselaer, qui bénéficie 
de la proximité de l'université : 
le La majorité, souvent parce qu'ils 
“sont £rop jeunes, sont inefficaces. 
Et ils souffrent souvent d'être 
politisés. On p accueille ou on 
garde une entreprise pour faire 
Plaisir à un notable». 

Mark Rice croit pourtant aux 
réseaux pour aiguiser une COmpé- 
titivité défaillante, Il applaudit 
Morsqu'on évoque SEMATECH, Le 
‘consortium créé en 1987 par une 
quinzaine de grandes sociétés avec 
l'appui des autorités fédérales 
pour enrayer le déclin de l'indus- 
trie des semi-conducteurs. Les 
résultats de SEMATECH, qui 


‘bénéficie d'un budget annuel de 


200 millions de dollars, sont 
controversés, comme le sont en 
Europe ceux d'ESPRIT ou de 
JESSI, mais le consortium a 
contribué à redonner du tonus à 
.une industrie qui connaissait alors 
une grave baisse de régime. 
L'addition de ces bonnes 
volontés suffira-t-elle à rendre sa 
pugsacité à l'industrie améri- 
caine? Comme d'autres, Ray- 
:mond Reaves, le directeur de l'A 
“leégheny county planning 
department ne le croit pas. Ces 
il les juge dispersés, brouil- 
lons : du bricolage, sans vision 
globale. « Nous avons besoin d'une 
politique industrielle, dit-il. Nous 
n'investissons pas assez, nous lais- 
sons passer des occasions Stratégi- 
ques, ainsi le train à sustentation 
magnétique, conçu ici mais déve- 
loppé en Allemagne et au Japon. 
Ce pays manque de leadership. 
- Nous sommes une minorité à pen- 
ser ainsi, mais c'est une minorité 
- grandissante, » 


Philippe Lemaître 


La déroute des semi-conducteurs 
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«< Amérique, tes puces f.. la 
camp.» Tel est le message, pré- 
occupant, qui ressort d'une 
étude sur «L'état de l’industrie 
américaine des semi-conduc- 
teurs en 19913» publiée en jan- 
vier dernier par les services de 
l'expansion économique de 
l'ambassade de France à 
Washington. 

On y découvre des entre- 
prises très performantes (la 
Croissance amnuelle de 
l'ensemble des compagnies 
américaines entra 1988 et 1990 
a atteint 19,2 %), consacrant 
des budgets importants à la 
recherche (en 1990, entre 8 % 
et 20 % du chiffre d'affaires), 
consentant un effort d'investis- 
sement considérable (en 
moyenne, plus de 13 % du chif- 
fre d'affaires), bref peu atteintes 
par la somnolence que lon 
reproche souvent à l'industrie 
américaine, mais néanmoins 
menacées car les Japonais sont 
encare maïlleurs ! 

Résultat, en 1990, les trois 
principaux producteurs mon- 
dieux de circuits intégrés sont 
japonais (NEC, Toshiba, Hitachà. 
Le premier américain, Intel, qui, 
il est vrai, progresse de façon 
spectaculaire (croissance 
annuelles de 23,5 % entre 1985 
et 1990}, au point de tajonner 
Hitachi, n'est que quatrième. 
Motorola, également très per- 
formant, vient ensuite, à la cin- 
quième ou sixième place selon 
les classements. 

Au total, la part du marché 
mondial des semi-conducteurs 
détenue par des entreprises 
américaines, qui était de 60 % 
en 1980, est tombée à 35 % en 
1989 pour légèrement se 
redresser à 36,5 % en 1990. 


Une diminution de 1 % équivaut 
à une perte de 3 000 emplois. 
Dans le même temps, la part 
occupée par les Japonais a 
bondi de 30 % en 1980 à 52 
en 1989 pour repasser juste au- 
dessous de la barre des 50 % 
en 1980. La pause constatée en 
1990 dens le recul américain 
semble davantage imputable à 
des fluctuations passagères du 
marché (la chute du prix des 
mémoires qui a affecté surtout 
les Japonais) qu'aux résultats 
d’une réaction américaine. 


DOMINATION » Quels sont les 
raisons du déclin américain ? 
M. Francis Guastavino, l'auteur 
de l'étude, énumère la forte 
intégration verticale des 
groupes japonais que l'on ne 
rencontre que dans peu de com- 
pagnies américaines (Motorola, 
Texas instruments, Harris, 
AT&T et NCR sont les princi- 
pales exceptions) et qui permet 
de mieux amortir les effets des 
aléas du marché des semi- 
conducteurs, la délocalisation 
des fabricants d'appareils élec- 
troniques vers l'Asie et, surtout, 
la stratégie de Does mise 
en œuvre par al is. 


1} Un éffort considérable (R-Dj 
pour améliorer les technologies 
utilisées et donc la qualité des 


composants. 
2) Une spécialisation à 
outrance pour la production 
d'un composant important, à 
savoir las mémoires dynami- 
ques DRAM avec ka volonté de 
dépasser les Américains dans 
ce segment du marché. 

£<.… Fin 1980, les Japonais 


donnaient le coup de aux 
Américains lorsque NAT ee pau 
annonçalent leurs premiers pro- 
totypes de DRAM 256 kilobits, 
alors que les Américains batail. 








laient toujours avec la 64 kilo- 
bits». 

3) Le soutien sans faille du 
ministère japonais du commerce 
intemational et de l'industrie, 

4) Une politique d'investisse- 
ment aux Etats-Unis, privilégiant 
le profit rapide, moins tournée 
qu'au Japon vers le long terme 
et l'introduction de nouveaux 
produits, 


. Quoique moins rapide, 
l'érosion de la | 
ricaine et Re d'équipe- 
ments et de matériaux & 
fabrication ne semi-c: Lcteurs 
est au moins aussi inquiétante. 
En 1980, {es neuf “Premiers 
fabricants d'équipements de la 
Planète étaient américains. En 
1980, sur les six premiers, un 
seul (le troisième, Applied Mate- 
rials) demeure américain. Pour la 
Première fois, en 1990, [a part 
ds mondial des fabri- 
quipéments japonais a 
été supérieure à celle des Amé- 
ricains. Une évolution qui inter- 
vient dans un marché en pleine 
de : pe s6, 9 milliards 
lars en , au fi 
2 em s dix ans plus Be. 
ra, S'agissant des équi 
ments Iithographiques Lou. 
soullgne l'étude, sont détermi- 
nants pour le progrès dans la 
fabrication des circuits intégrés, 
les Japonais devançent de très 
Join les Américains avec 74 % 
du marché. En ce qui concerne 
les matériaux, en particulier le 
Silicium, les Américains sont 
très Gr venant sortis de la pro- 
, Cette dai 
ce double secteur des équipe. 
ments et des matériaux a été 
aggravée par de nombreux 
spi gompagnies améri- 
r japo- 
nais, voire eu: si 








vaut 
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Goldman Sachs englué dans la débâcle Maxwell 


E . l'objet d'une enquête sur d'éventuelles manipulations de cours en faveur du magnat défunt. 
ude ie Pour une vieille maison qui proclame son éthique haut et fort 


LONDRES 
Correspondance 


E déclare clairement que 
CU nous ne sommes en 
sueur cas mélés LE la 
manipulation du cours en Bourse 
compagnies à appartenant à M. Max- 
fous n'avons pas tiré parti des 
avoirs de retraites ou participé à 
d'autres activités de nature conspi- 
ratrice. » Eugene V. Fife, PDG: de 
Goldman Sachs International, 
cache sous son apparence tisse d'in 


nervosité, Sur- 
tout quand on aborde l'affaire 
Maxwell. 


La banque new-yorkaise est en 
effet la cible dune enquête du 
bureau des fraudes britanniques 
(SFD) visant de possibles sranipu. 


well Communication Corgoration 
(MCC) au printemps 1991. Gotd- 

man Sachs a vendu des titres MCC 
à de des sociétés offshore basées au 
Liechtenstein et en Suisse qui 
étaient en fait des coquilles vides 
créées par Maxwell uniquement 
pour soutenir les cours de ses 
actions. Entre mars et avril, le 
cours de l'action MC, qui langnis- 
sait à 150 pence, avait monté en 
flèche de manière suspecte jusqu'à 
240 pence. Apparemment, la mai- 
son de courtage se serait 
d'assurances verbales du magnat 
comme quoi celui-ci n'avait rien à 
voir avec ces deux compagnies 
écrans. 


PÉNIBLE e Le cabinet-comptable 
Arthur Andersen, chargé de la 
liquidation des intérêts privés de 
Robert Maxwell, a déconvert se 

sa mort ce dernier “contrôlait en fait 
#8 % des titres MCC et non pas 
68,15 %. « Contrairement a = 

“afirme une certaine presse, 
n'avons jamais été un eonseiller 
stratégique de Robert Maxwell. Nos 
relations étaient purement commer- 
ciales…. » La ion de «Gene» 
Fife sur ta « Maxwell connection » 
ne va guère plus loin : « Cette 
affaire n'affecte qu'une partie 
infime de nos activités... mais c'est 
pénible... s 

Voilà tout, en effet. 

a Mr Chairman » se laisse difficile- 





«Goldman Sachs, c'est le 
cadet de nos soucis », affirme, 
désinvohe, un associé gérant de 
Lazsrd Frères. Et pourtant, en 
l'espace d'un an, dans le 
domaine des rer of 
tions sur le marché français, 
Goldman Sachs est passé du 

inqui au troisième rang. 

Ce n'est pas le nombre 
mais l'importance des transac- 
tions qui étonne : le britannique 
Warburg s'est illustré dans le 
rapprochement des assureurs 
Sun Life et UAP, l'américain 
Salomon Brothers dans celui 
d'Executive Life avec la MAAF 
et Altus groupe Ci Crédit lyon- 
nais). Quant à Goldman Sachs, à 
a notamment consaillé l'améri- 
cain Square D is de son 
rachat 


par 
Les banques ‘d'affaires 
anglo-saxonnes sont donc 
présentes dans les transactions 
dites atransfrontalières», où 
elles représentent l'acquéreur 
étranger, plutôt que dens les 
opérations franco-françaises. 
Faute sans doute d'un réseau 
qu'elles n ‘ont pas encore 


Pour cela Goldman Sachs 
s'est lancé à la conquee, de 
l'Europe. |! visnt même d'être 
nommé conseiller du gouveme- 
ment russa pour les investisse- 
ments étrangers. 

«Ce sont les seuls qui peu- 
vent Se considérer comme une 
banque 2 affaires anglaise», 
reconnaît l'un des concurrents 
français, Jean-Luc Biamonti, 

vice-président de Clinvest, la 
banque d'affaires du Crédit 
lyonnais. Et d'ajouter : #Ce 
n'est pas encore tout à ‘fait le 


en Francs. 3 

Pour Goldman Sachs, la 
tration d'un doit se 

faire de “de manière Corp : 

sans choquer. « 

hâte lentement, telle était l'une 





Un américain à Paris 


- Caisse nationale du Crédit agri- 


ment percer à jour, à l’image de 
Goldman Sachs, fondée à Wall 
Street en 1869 par un instituteur 
allemand. Pas question de dévoiler 
les pertes subies par Goltean sur 
MCC et sur Mirror Newspa- 
pérs, les deux sociétés cotées du 


une 
Comment expliquer ea une 
des institutions les plus vénérabies 
de la finance mondiale, qu'une des 
banques d’affaires américaines les 
plus _ pOur son sérieux, sa 
ait été l'un 
des architectes de la formidable 
Maxwell ? 


Pour Gavin Shreeve, rédac- 
teur en chef du mensuel The Ban- 
ker, cette saga financière impose 
une remontée dans le temps et une 
lecture attentive des années 80, 
celles de la dérégfementation finan- 
cière tous azimuts, de la spécula- 
tion cffrénée. Pour comprendre 
comment Écererprr Sachs est 
devenu le principal market maker 
de MCC, le premier courtier des 
transactions effectuées pour la 
clientèle, mais Fin pour son 
propre compte, ut comprendre 
la robustesse des liens entre Robert 
Maxwell et Eric P. Sheinberg, res- 
ponsable de l’ensemble des opéra- 
tions de marché de Goldman 


Après l'acquisition de l'édi- 
teur américain MacMüillan en 1989, 


ricain, opération à l’occasion de 

il devient Y'intime du ban- 
quier new- Constamment 
entre deux Concorde, Eric Shein- 
berg devient un habitué du neu- 
vième étage «présidentiel» de 
Maxwell Les hommes 


sub- 
Si ones dans à Ciy. Tant que la 


boulimie d’achats de Robert Max- 
well remplit les en de pe 
Sachs, son compère ferme les yeux 
sur les signes avant-coureurs de la 
crise du groupe de New Fetter 


«+ MCC était un de ces titres | | 


volatils grâce auquel les opérateurs 
peuvent gagner beaucoup d'argent. 
C'est pourquoi les bangues ont 


maintenu les robinets du crédit 





des phrases favorites de l'an- 
cien président du groupe, John 
Weinberg. En France, Goldman 
Sachs a fait ml nn 1988 à 

Jacques Maya: prési- 
dent de la Yociété gér générale, 
ancien directeur général de la 













cole et ancien président de 
Sacilor. Et ce dernier leur a 
re affaire 








apporté comme 

la vente du papetier Ateesciee 
Rey. « Quand je suis entré, à ny 
avait que deux ou trois Français, 
aujourd'hui l'équipe en com- 

une > 

Plus d'une quinzaine de 
ont été en 


dernière en date 








trois ans, la 
ayant été la vente de la ne 
pation détenue par la 
Maus dans le Finenes. Le 
choix final du groupe Pinault 
comme acquéreur a faissé un 
goût amer au vendeur. Mais le 
principe de Goldman Sachs — ne 
pres participer à une opéra- 
— était sauf, puis- 
qi était du côté du vendeur. 
La culture Deus de 
Goldman Sachs risque pourtant 
de se heurter en Europs au 
blème du coniit d'intérêts. “S'en 
matière de fusions-acquisitions 
outre-Atlantique, voire en 
Grande-Bretagne, ones 
Sachs s'est contenté de faire 
des transactions, du conseil, 
ces activités ne res peut- 
tre pss pour réussir en France, 
à halle et même en Allemagne, 
quand on cire l'importance 


des Lens entre la banque et l'in- 
dustrie. 


Pour réussir, on faudra 

-Gtre prendre participe- 
Fons dans les sociétés. Au ris- 
que, sinon, de voir sa présence 
sur le Vieux Continent se can- 
tonner aux Îles Britanniques. 
Mais est-ce vraiment l'Europe ? 


Dominique Gallois 


























ouverts jusqu'au dernier moment. 
Maxwell impressionnaïit par sa 
force physique, son moral d'acier, 
son sens », nous explique 


Dans sa biographie, The Out- 
sider. dont Robert Maxwell était 
parvenu à faire interdire la publica- 
tion, Tom Bower va plus loin : 
«L'hyperactivisme de son client 
enchaniait Sheinbere. Maxwell bien 
sûr exigeait obtenir quelque chose 
en échange ee pour les affaires qu'il 


» 


MÉTASTATIQUE. » Résultat : le 
portefeuille MCC de Goldman 
connaît une ion métastati 


progression 1 ati 
que, En août dernier, il totalise 
143 millions de Livres (1,4 milliard 
de francs), dont 106 millions de 


présidence des coprésidents, 
Robert Rubin et Stephen Fried- 
man, décide de lui couper les 
ie Fin DER 

le à un délestage de ses actions 
MCC, accélérant le ne 
du cours. La suite, on la connaît : 


L mort de Maxwell, les révélations 


: DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DU DOUBS 


sur la dilapidation des fonds de 
pension. Un champ de ruines pour 
la banque new-yorkaise qui avait 
offert au fondateur de MCC et du 
Mirror Group Newspapers toute La 
palette de ses services. 

«Eric P. Sheinberg-General 
Pariner ».…. Goldman Sachs est 

des rares maisons de titres à 


nariale, Ses cent quarante-six 

cé sont responsable ur RUE 
de leur formune 
partagent à intégralité des bénéfices 
{estimés à | milliard de dollars en 
1991). Le mastodonte aux 3 mil- 
liards de dollars de fonds propres 
emploie six mille cinq cents per- 
sonnes à travers le monde. Chaque 
visiteur se voit 


des « quatorze poi, , 
Une véritable bible, dont le sep- 
tième commandement proclame : 
«!l n'y a pas de place chez nous 
pour ceux qui mettent leurs intérêts 


« Un type capable et un bon 
leaders : c'est ainsi que John 
Weinberg, le « vieux sage de Wall 
Street » W était aux com- 


est alors en plein «big 
bang». Mais, tandis que les géants 
de la finance, britanniques et étran- 
gers, se jettent sur les intermé- 


AGENCE 


diaires condamnés par la dérégula- 
tion et gonflent démesurément 
leurs te cet ancien lieutenant 
de l'US Air Force, spécialiste des 
«fusions et acquisitions», se mon- 
tre d'abord prudent. Mais devant le 
formidable” développement des 
ions (malgré le «typhon» 
d'octobre 1987) et la Dee 


petit sur les bords de la Tamise. 


ABUS DANGEREUX e Pour éta- 
blir son leadership en Europe, 
Eugene Fife brûle de zèle. Fusion 
ICT-Fojitsu, Ford-Jaguar ou British 
Airways-British  Caledonian, 
défense victorieuse d'ICI, convoité 

par Hanson, de Racal Electronics, 
Visé par Williams Holdings, 
grandes privatisations…. La partici- 
pation à toutes les opérations les 
plus prestigieuses du redéploiement 
industriel britannique crée des 
stars : les Eric Sheinberg, Donald 
Opateny et John Thornton, l'écono- 
miste en chef Gavyu Davies, 
oubliant la tradition «couleur 
muraille» défendue par John 
Weinberg, foncent sans retenue. 
Les conseillers internationaux 
réputés = lord Griffith, _— 


+ Thaïcher, Jacq 
Mayoux PDG de ia Société 
rale (France) Romano Prodi, 


Réussir son implantation, réaliser le bon investissement, c'est le souci essentiel de taus les dirigeants 
d'entreprises. Le Département du Doubs, face à cet impératif, apporte des réponses, des solutions sérieuses. Une situation géogra- 
phique “très européenne”, desservie par des voies de communication diverses et multiples, de grands espaces, un patrimoine atta- 
chant, un véritable art de vivre en été comme en hiver. 
Mais ce qui fait la différence, c'est la vocation industrielle de ce département illustrée par de grands noms : 
Sochaux-Montbéliard; SOPAD-NESTLE, ALCATEL à Pontarlier, DU PONT DE NEMOURS, SUPERFOS à Besançon... par un tissu 
de PMI performantes maitrisant les nouvelles technologies. Cette place particulière, le Doubs la doit à la culture, à la formation 
de sa main d'oeuvre, héritière des traditions de l'horlogerie, et qui excelle dans un domaine, celui de la précision sous toutes ses 
formes. L'Agence de Développement Economique du Doubs peut vous donner toutés informations, vous conseiller dans toutes 
Jes phases de vos démarches. Cette année, l'ADED à traité plus de 300 dossiers d'implantation : une référence. 

Vous souhaitez én savoir plus sur le département de la précision ? Faites nous parvenir votre carte de visite ou contactez l'ADED. 


LA TECHNOLOGIE DE PRECISION A UN PAYS eee LE DOUBS 


HÔTEL DU DÉPARTEMENT, 7, AVENUE DE LA GARE D'EAU, 25031 BESANCON CEDEX 
FRANCE - TÉL: 81 83 24 91 - TÉLÈCOPIE : 81 82 01 40 


CONSEIL GENERAL DU DOUBS : 


grande banque d'affaires new-yorkaise s'était imprudemment engagée aux côtés de Robert Maxwell. 


ancien président de l'IRI (Italie) — 
ont pour eux l'expérience d'affaires 
européennes. Le nouveau siège 
social de Peterborough Court, qui 
Contraste avec ka vétusté du QG de 
Wall Street, symbolise un «profil 
haut» totalement étranger à la 
jenne, 
Attention, abus dangereux. 
Les armes de Goldman Sachs 
International, celles qui ont cours 
dans la guerre de Wall Street, où 
tous les coups sont permis, ébran- 
lent le Stock Exchange. Lord 
White, le bras droit de lord Han- 
son, qui tentait l’an dernier de 
prendre le contrôle du géant chimi- 
que. ICI, a vu us beau jour sa vie 
à la «une» des 
tabloïds, Derrière ce déballage, cer- 
tains ont cru reconnaître la 
«patte» de «Goldman», conseil 
d'ICI. «Ce n'est pas dans nos 
mœurs », proteste-t-0n chez Gold- 
man Sachs. 


Les succès de la banque d'af- 
faires américaine a fait bien des 
envieux, qui se réjouissent aujour- 
d'hui de la déroute Maxwell. Cette 
«pénibles affaire n'entame pour- 
tant en rien l'assurance d’Eugene 
Fife. Rien n'arrêtera Goldman 
on «Notre ambition u sim- 

le : être remiers sur chaque 
marché Er être le leader en 
Europe. » 


Marc Roche 
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Suite de la page 31 


Car, à y bien regzrder, on en 
trouve dans tous les coins de France, 
de ces aself made men» 


np un prit empire... sans 
même er grands tres, 
comme les frères Willot - moins 
médiatiques mais tout aussi effi- 
caces, jourd'hui tombés dans 
l'oubli, avoir écumé le textile 
français dans les années 70. 

GLOIRES DONS e Qu'ils 


ou breton, 
Décisés durs porcelaine, Le En: 
vail temporaire ou le transport, 
qu'ils cultivent ou au contraire récu- 
sent La ressemblance avec le maître 


breux sont ceux, qui, coaune l'origi- 
nai, «font» aussi dans Le sport ou la 


politique. 

De la douzaine de « Tapie des 
champs» retenus, après enquête par 
les correspondants régionaux du 
Monde, se dégagent quelques «types 
por ou presque (lire ci-dessous). 
Jean-Michel Perhirin, le Breton, cul- 
tive d'ailleurs volontiers l’analogie, 
au contraire du Vosgien Alain Thi- 


société ABX et l'installe en 1987 à 
Montpellier, empochant au passage 


BRETAGNE 


de conséquentes subventions, pour 
la revendre deux ans plus tard au 
groupe pharmaceutique suisse 
Roche, en prenant soin d'en conser- 
ver 10 % du capital et... la direction. 

Suivent une série de participa- 
tions dans des activités aussi 


ROMAN # Autre roman à suCCÈS, 
mais en train de virer à l’aigre, celni 
de Jean-Michel Aulas, patron de la 
CEGID à Lyon. Un «vrai faux 
Tapie», celui-là! Vrai pour son sens 
de Me 
sou goût des défis et du sport — 

pre Gb ef FO 
















Perhirin, le battant 


BREST 
de notre 


On l'appelle à Lannilis le 
«petit Tapie local». La formule 
se veut critique. || ne s’en 
offusque pas. |! préfèrs en 
délaisser le côté réducteur 
pour considérer l'homme : 
«Tapie, ce n'est pas mon 
modèle, mais c'est quand 
même un battant.» | aurait 
mauvaise grâce à le renier : 
son profil, sa cr ses 

méthodes, ses ses goûts tout fait 
de Jean-Michel rhin de € le type 
presque pur du vrai « Tapie 
des champs à. 

Sa réussie est fulgurante. 
Ce n'est qu'en ae qu'il se 
lance en prenant la tête d'une 
société d'électricité générale 
de soixante salariés à Brest où 
il était précscenmane direc- 
teur technique. Aujourd’hui, à 
quarante et un ans, il « pèse » 
cinq cents emplois, dont une 
grosss partie dans le bâtiment. 
Méthode connue : dans ce 
secteur difficile, 1 s’est fait une 
spécialité dans la reprise des 
«petites boîtes » locales sous 
le coup d'un dépôt de bilan ou 
en proie à de gros soucis de 
développement, # quand j'en 
connaissais la valeur des 
hommes s. Plusieurs dizaines 
d'emplois ont pu ainsi être 
sauvés; «pratiquement, 
toutes ces socidtés Sont main- 
tenant bénéficiaires », assure 
Jean-Michel Perhirin. 

En totalisant reprises et 
créations, il contrôle vingt-cinq 
entreprises et possède des 
participations au sein d'une 
vingtaine d'affaires, ce qui 
voue aujourd'hui à ce patron 





une solide assise dens le 
milieu des entrepreneurs finis- 
tériens au point qu'il peut faire 
le tri dans la pléthore de pro- 
positions de reprise qu'il 
reçoit : «J'en al deux par 
semaine. 3 

Outre la réussite rapide, ce 
brasseur d'affaires a plus d'un 
trait commun avec le 
«modèle». Les plaisirs qui 
compensent des origines 
modestes : dès qu'il a pu se 
payer sa première Porsche, il 
n'a pas hésité : c'était un vieux 
rêve d'enfant. Le football, 
lequel on ne compte pas, 
cité pour faire Parle ‘d'une 
société d'investisseurs du 
Brast-Armorique-Footbali- 
Club, alors en première divi- 
sion, il a fait un chèque de 

500 000 francs. Le flair et fe 

sens de l’organisation aussi. 
Ses multiples sociétés sont 
soudées dans un holding d'où 
partent trois branches : je 
bätiment et l'industrie, l'agros- 
limentaire et un secteur divers. 

Les affaires, le sport, et 
aussi la politique : Jean-Michel 
Perhirin est premier adjoint au 
maire de Lannilis et surtout 
patron du RPR dans le départe- 
Bi du Fi ou ï _. d'en- 
lever un siège au conseil géné- 
ral dans le canton de Lannilis. 
Homme de terrain, il manie le 
style direct mais sait soigner 
ses relations. Jacques Chirac 
était, en février, son hôte à 
Plouguemneau, pour un dîner- 
débat. Les réservations n'ont 
pas posé de problème : il a 
repris un hôtel-restaurant dans 
la commune. 


Gabriet Simon 


L'ÉCONOMIE 


PERSPE 


son concurrent CCMC en 1987, la 
chute de son cours en Bourse et PEH- 
œmination de l'OL, de la coupe d’Eu- 
rope par un club turc. 

Plus typique peut-être, maïs 
moins heureux, Jacques Simon 
Bigert, quarante-six ans, a, lui, 

alsacienne des 


par les 
propriété du Parimoine à 


LES INCONNUS e Reste les vrais 
inconnus de la France profonde, les 
petits, tout petits entrepreneurs aux 


L'ARGENT. 


SA LE fouvoir. 
i Ou. 
M'ADRE. - 


LORRAINE 


CTIVES 


busson, dans la Creuse, après s'être 
engegé dans nombre de PME limou- 
sînes. Norbert Dentressangle, de 
Saint-Vallier (Drôme), est sur- 
nommé le «Tapie du transport» 


divers que 
tion des bâtiments, la tôlerie ps 
de 


pour l'électronique, les rayons 
bris et l'équipement des ( des éta- 


MYTHE © Il faut se rendre à l'évi- 


ee EE 


avant tout les «vendre» au grand 
public. 


.… Véronique Maurus 


1) Le Mythe Ti des 
(1 Le Mythe Tapie, chronique des 


80, par Jeanne Villeneuve, La 
1988. 


Thirion, le boulimique 


METZ 
de notre correspondant 


C'est parce qu'il #ne se 
senti pas à lase can 0e 


s'est lancé RS les Sares 
dans fe milieu des années 60. 
Première une impri- 
nee au un débue à teur at 


la communication le fascine. 
Hé done à Épirel en 1868 ln 
premier journal gratuit français 
de annonces {Flash 88). 
C'est le succès e et l’amorce 
d'une véritable boulimia d'antre- 


Fe Aujourd'hui, patetaliqnt à 
el t emploie glo- 
mises e 


un chiffre Pers isgrr me 
mäiard de francs. Outre l'impri- 
merie &t le presse, il touche 


ler le Tapie vosgien. 
es c'est mois, 


pas être reconnu dans les 

Milieux patronaux, ce L eu 

Lin sa boulimie dans 
ffaires ? La rumeur vosgienne 





SD MRUX, TUE 0€ ui 
iste at quasi 
féodal, a toute les apparences 
‘une véritable revanche. 
N'hésitant pas à 
ses pairs — cle patron d'une 
société déficitaire pendant qua- 
tre nes re doit 
Pouvoir être ficancié », — 
pourtant d'être classé ns 
Rte rle peronss vos- 
m'a élu manager de l'année 
sans que je sols candidat. C'est 
preuve de reconnaissance », 
affinme-t-il. ll est tout aussi fier 
d’avoir été, au début de cette 
année, couronné quatrième 
és par Un jury de 
Is patrons pour la revue 


5 convention collective 3. 
Lorsqu'il reprend une 


les es acquis s’envolent 
et les ires Chutent. #Ce 
n'est pas un patron social», 
affirme la d'Epinai, où on 
le dépeint comme un 
rou. Inévitabiement il devait, 
comme Tapie, se lancer dans la 
Après avoir enlevé, en 
1989, la mairie de Bruyères 
18500 habitants), distante de 


kilomètres de son vit 
lege natal, if vient d'être élu au 
conseil régional Fe Lorraine, 
pour 
Démentant la Pace qui le 
veut homme de gauche, i refuse 
également d' être classé à 
droite, alors qu'on le décrit 





AQUITAINE 


Tapie de ville, Tapie des champs 


Fayat, l'autodidacte 


Un «petit terrassier corré- 
ziens devenu la PDG d'un 
groupe puissant, et, notable 


permi les 

d'un grand cru du Bordelais : 
la vie de Clément Fayat, 
soixante ans. est une vraie 
d’autodidacte. 
le veut la tradition, il 
itte sa Corrèze natale à l'âge 
Je quinze ans et s'installe à 
Libourne, où il fonde, sous son 
nom, en 1957, sa première 
entreprise de travaux publics. 
riode est faste et la pros- 
vient vite. a temps de 


iversification a sonné. 
Entre 1968 & 1990, Clé- 
ment Fayat raprend onze 
sociétés dans les secteurs de 
fa construction mécanique ou 
ique. À ce tableau da 
chasse s’ajouteront, pendant 
la même période, dix autres 
sociétés dans les secteurs de 
la construction méralique où 


métallurgique ou 
Résuitat : la Rolane com- 
pagaie er Fayat cha- 


pesute ai vingt-quatre 
ge rises. Elle emploie 
r un 


S 

fre T'aares C de 2,18 müiards 
de francs, en 1990, Fu 
30 % à l'e 

Vingt-quatie enaprises. e 
groupe, onzs ont été reprises 
alors qu'elles étaient en diffi- 
cuité, et dix ont été rachetées. 






Joment implanté 
: mn il e racheté un 
ee d'engins de 
levage, se déplois en France, 
en Loire-Atlantique, dans l'A 
lier, dans les Deux-Sèvres, L 
re 6 ml rs 
hormis l'entraprise mère et 
Polang Eancière, Ü n's faie- 
ment créé que deux 
Clément Fayat n'a pas la 
utation d'un tendre en 
DéEutat n'hésite ni 8 licencier 
Chor Gens le if our eimégrer 
r dans 
dans la logique industriels du 
groupe Fayats des entreprises 
qu il reprend, même s'il se 


éfend de jongler avec ses 


bref à tran- 


Car ce prédateur sa veut 
sticier. Président du 


bunaf de commerce de 
Libourne depuis 1985, Clé- 
ment Fayat a, en 1989, sug- 
géré 1 inicare comme d' un 
«casier 
pour s moraliser le Tdra8SS- 
diese et éviter que 
fs d'en frai 
d'une interdiction de gérer 
uissent récidiver en s'instat 
nt dans le ressort d’un autre 
tribunal de 


commercs. 
Contrairement au 
emodèles Tapie, il ne s'est 
pas intéressé au Sport, mais, 
en bon Bordelais, au vin. il 
acquis en 9 Le Château 


Doi un des grands crus 

Bo" Scle milan 1 pontique 

en revanche figure au 
tableau. discrètement il est 


vrai. En 1989, il y fit une incur- 
sion pour ons munici- 
pales Ü P à prit la tête à Liboume 


d'une liste « socio-profession- 
nelle » qui aq eg cguend 
même au 


“er munis UX Gt ads du du 
re sortant, Al nd 
DFE La candidature 
rise de M. Fayat Dénéficis 
fnelement à Gilbert Mitterrand 
qui enfeva la mairie. Clément 
PL avait Chevalier de 
gion d'honneur en 1987. 


ï vient de recevoir an janvier 
1992 l'ordre AE du 
Mérite. 


Ginette de Matha 


Braillon, l'omnisport 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


ment dans les affaires pong 
bloises. Le PDG de RMO, 
Vingt-cing ans, a hissé on 


permanents 

et 15 000 intérimaires, des 

ffiales en Afrique, au Brésil, en 

Espagne. Mails cette emreprise 
non a connu des pertes 

millions de francs l'an der- 

nier, at son fondateur doit aujour- 

d'hui bataïller en conserver 

te contrôle; il vient de s'allier 

avec une banque luxembour- 

le nom n'a pas été 


Sportifs et politiques. 
res Un 
fair partie de la stratégie d d'image 
de cet ancien arbitre fédéral de 
football. On l'a vu dans la for- 
mule 1, aidant à leurs débuts 
ue Amoux st Aldin Prost ; 
ns {e cyclisme, conflant à 
Charly Mottet son son équipe RMO: 
su Gre- 


< TEMpOr- 
ter le titre dé champi 
monde WEC, enfin dans la haute 
gion, en sponeor du bateau du 


Laurent Bourgnon, vain- 
queur en 1991 de Rallye La 
Baue-Dakar. 


Amateur de symboles, Marc 
Braïllon n'a pas hésité à fouer le 
Anne te De 


SE masse 


Éon epéiene po politique. 
été ee Ag Lrause : à ni 


maire 

et Matt RPR du conseil 
général de l'Isère, il s rest pré- 
senté en 1988 dans le canton de 
(eu d'implantation de 

l'usine Jamel difficilement 
un échec. is 

Avent de rencontrer ses 

RS unES financières, 


cis. R ag présent dans les sor- 


vices, le nettoyage et 
nance industrielle, era 


sur 237 ont été formées, des 
économies ont été réaisées : i 
s'est de plusieurs 

dont Jamet (Vêtements de 
sport), ou {agence de 
voyages}, A RM (assurances), 
ORS outeneage RSH ({net- 

} et RMIE (sous 
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NEW-DELHI 
de notre correspondant 
ES pouvoirs publics le nient, 
de nombreux Indiens refu- 
sent d'admettre ce « veux clé 
ché», et pourtant les faits sont là : 
on meurt toujours de faim en 
Inde. Certes, personne n'ira 
contester qu'une partie de la popu- 
lation vit ici dans des conditions 
de total dénuement. Mais le dis- 
cours officiel se garde bien d'assi- 
miler des situations de « malnutri- 
tion mortelle» à des «famines», 
mot tabou. Une série d’articies 
publiés récemment dans plusieurs 
quotidiens nationaux indique en 
tout cas que l’extrème disette fait 
encore des ravages dans certaines 
reculées du pays. 
Durant les deux derniers mois 
de l’année dernière, environ 500 
personnes seraient mortes de fai 
au cœur des zones tribales du Tri- 
pura, dans le Nord-Est, a rapporté 
lagence de presse indienne UNI 
en citant les déclarations du Jeader 
d’un parti politique local. Ces 
informetions ont été aussitôt 
démenties par les autorités ; mais 
responsable de cet Etat 
— dont l'accès reste interdit aux 


Fe runs ste de Le 
que «des gens nt mr 
à la suite des pluies iorrentielles 
qui ont détruit les dernières 
récoltes ». L'envoyé spécial au Tri- 
pura du journal The Hindustan 
Times, a cependant confirmé qu’ 
«un demi-millier de paysans et 
leur famille ont succombé à la 
famine après s'être nourri pendant 
des semaines d'herbes et de 
racines... » 


T LENTE 


méridional de l’Atidhra Pradesb : 
entre les mois d'août et de novem- 
bre 1991, 73 personnes apparte- 
nant à la caste des tisserands sont 
mortes de faim ou de maladies 
liées à la malnutrition dans cette 

ion. Certains d'entre eux ont 
préféré se suicider plutôt de 
subir les effets de la «mort lente», 
soutient Front line. Ces tisserands 
vivent aujourd'hui dans des condi- 
tions de tragique pauvreté en rai- 
son de la des filatures 


CONCUrrENCE 
“industrielles et de la hausse des 


prix du fil à tisser. 





___— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Les actionnaires de la Banca Commerciale Haltana sont convo- 
ués en Assemblée ordinaire et 


Aurit 1992 à 10 heures à Milan 1 


en deuxième réunion le lundi 25 mai 1992 au même lieu et à la même 
heure, en vue de statuer sur l'ordre du jour suivant: 


F pprobation du Bilan au 31 décembre 1991 
2 Romstion des Commissaires aux Comptes et de leur Président et 
leurs honoraires. 


fixation du montant de 
Nom 


des Commissaires Extemes aux Cornptes 
+ de 1992/1994, selon le D.P.R- 31.3.75, n. 136, art. 2. 


Partie extraordinaire 


4) Proposition de modification des articles 2, 4, 12, 22, 28, 29, 30 et 
de Sesto 88 MN S.r.l., Milan et de Immobiliæ- 
Commerciale 


31 du Statut. 
5) Projet d'apport fusion 
re Vi 


tions afférentes et délégation de pouvoirs. 


actions ayant droit de vote peut assister à l'Assem- 
il * inscrit sur le registre des actionnaires 


Tout porteur d 
blée, à condition, même s 


à la caisse 
date de l'Assemblée aux caisses de la Banque ou à 
Titol, habilitée à cet effet, conforme aux 
de la Loi du 29 décembre 1962, no. 1745. 


a 
rl, Milan, à la Banca 
Me Dons ‘et modalités de l'apport-fusion projeté. D&li 


PERSPECTIVES 


La faim tue encore 


: Malgré la «révolution verte », qui assure une production globale suffisante, 
les disettes font toujours de nombreuses victimes dans certains Etats indiens, par suite de l'inefficacité 
; du système de distribution alimentaire, de la misère et de l'indifférence des autorités 


La famine continue par ail- 
leurs d'affecter le district « mau- 
dit» de Kalahandi, dans l'Etat 
oriental de l'Orissa, où les plus 
démunis de populations tribales 
très pauvres souffrent réguliére- 
ment de la faim depuis plus de 
sept ans. Devant l'indi des 
autorités de l'Orissa, une commis- 
sion avait été nommée l’année der- 


uge Mi a remis 50n 

rapport le 14 février 1992. Non 

le magistrat a confirmé 

que six personnes étaient bien 

mortes de faim, mais il accuse le 

parent de l’Orissa d’avoir 

ses obligations en ignorant 
totalement cette tragédie. 


outre être bien plus élevé … 


LAXISME © L'Inde n'est pas pour 
autant revenue au temps des 
grandes famines qui ont décimé le 
pays à l'époque de la colonisation 


que. 
remonte à 1943 et provoqua la 
mort d'environ deux cent mille 
personnes au Bengale. . 

Les disettes s'expliquent plus 
par l'échec ponctuel d’une récolte, 
la baisse du pouvoir d’achat de 
certaines catégories socioprofes- 
sionnelles ou le laxisme des élus 


locaux; ces famines ont lieu sur. 
à sui = 


pas 
ment en cause l'ensemble du sys- 
tème de production du secteur 


À partir du début des 
années 60, la célèbre « révolution 
verte » a en effet permis à l'agricul- 


d'irdgation et l'utilisation 
engrais rues ét de 
semences seléctionnées. Depuis 
lors, s'enorgueillissent — à juste 
titre — les dirigeants indiens, le 
pays a franchi le cap de l’autosuffs 
sance alimentaire. 
Cependant entre 250 et 
300 millions d’Indiens, soit un 
tiers de la population, souffrent de 
la faim. Et selon les chiffres four- 
nis par la Banque mondiale et. 
l'UNICEF, plus de 40 % d'enfants 
survivent « dans des conditions de 
malnutrition modérées ou 
dans beaucoup d'Etats indiens ». 
«Nous n'avons pas besoin d'impor- 


le mercredi 29 
et éventuellement 


pour la pério- 


Italiana an 


moins cinq jours avant la 
ons au cinq jours 
dispositions de l'art. 4 


Le Président 
du Conseil d'Administration * 





ter de céréales et nous ne dépen- 
dons plus de l'étranger pour notre 
consommation interne, c'est exact, 
explique Ashok Gulati, directeur 
d'un institut de recherche d'écono- 
mie icole, mais l'Inde reste 
incapable de subvenir aux besoins 
de chaque individu, pour la bonne 
et simple raison que les plus pau- 
vres n'ont pas les moyens d'acheter 
leur nourriture au prix proposés 
par le marché. » 

Résultat : en dépit des sub- 
ventions is toujours 
aux denrées de base et du système 
de rations alimentaires, les plus 
démunis - généralement des gens 
de très basse caste, des paysans 
sans terre, des intouchables ou des 
«tribaux» — n'ont guère profité du 
«miracle» agricole indien... 


STOCKS « L'Inde n'est pas pour 
Pourtant l'Inde a produit 177 mil. 
lions de tonnes de blé et de riz 
l’année dernière et pourrait, en 
priucipe, fournir quotidiennement 
à chacun de ses 860 millions d'ha- 
bitants la livre de céréales qui cor- 
respond au minimum nécessaire 
de 2 500 calories. 

« Quand.on pense aux stocks 
gigantesques engrangés dans nos 
entrepôls, il y a de quoi être embar- 
rassé», ajoute Ashok Gulati, qui 
refuse pourtant d'employer le mot 


de « famine » pour décrire la situa- 
tion du Tripura, de l'Andhra Pra- 
desh et de l'Orissa. « Tout le sys- 
tème de distribution alimentaire 
est à revoir, expliquet-il. If fau- 
draïit secouer [a léthargie d'une 

tie qui ne se montre pas à 
la hauteur en cas de crise alimen- 
taire.» 

« Quand il y a vraiment 
urgence, le gouvernement s'en 
moque », résume brutalement un 
expert étranger, étonné de voir 
l'Inde refuser, en pareille circons- 
tance, toute aide extérieure, au 
nom des sacro-saints principes de 
l'autosuffisance et de 
l'a indépendance nationale». Le 
remarque de J. B. Patnaik, ancien 
ministre en chef de l'Orissa, qui 
avait assuré un jour que certains 
de ses concitoyens se nourrissaient 
de fourmis rouges par goût plutôt 
que par nécessité, se passe évidem- 
ment de commentaire. Les 
réponses du ministre de l’alimen- 
tation, Tarun Gogoï, À nos ques- 
tions sur la situation alimentaire 
des tribaux de l’Orissa incitent 
aussi à la réflexion : « Si des gens 
mouraient de faim, la question 
aurait été évoquée au Parlement. 
Cela n'a pas été le cas, ces infor- 
mations sont donc fausses, » : 


Bruno Philip 





Les Caisses d'Epargne d'Europe Partenaires Officiels 
du Pavillon de la Communauté Européenne. Expo 1992 - Séville 


7 | Vous cherchez des placements intéres- 
CE sants et nouveaux ? Investissez dès malnte- 


Découvrez à Séville le Pavillon de la Communauté Européenne 
sponsorisé par les Caisses d'Epargne d'Europe. Cette coopération à 
laquelle participe votre Caisse d'Epargne est active déjà depuis plu- 
sieurs années. Les Caisses d'Epargne d'Europe ont en commun une 
volonté d'agir pour offrir à tous leurs dlients -à vous-même- des 
services bancaires à la dimension de l'Europe de 1993. 

Pensez, voyagez, investissez Européen. 

Votre Caisse d'Epargne vous propose aujourd'hui une gamme 
de services bancaires internationaux" 

Vous y trouverez tous les services indispensables pour faciliter 
vos départs dans le monde entier : Carte Visa Internationale ou 
Carte Premier, Service de Change (devises et travellers), le 
Contrat Europ Assistance qui vous conviendra le mieux. 

Vous souhaitez effectuer des opérations sur l'étranger ? Votre 
Caisse d'Epargne vous aidera à transférer vos fonds, à réceprionner 
ceux que vous attendez ; vous pouvez régler vos dépenses en 
francs français ou en devises, encaisser des chèques en provenance 
de l'étranger. et si vos opérations en devises sont fréquentes, 
vous pr'éfèrerez sans doute ouvrir un compte à vue en devises. 





CZ 


nant dans les 3 SICAV en Ecu (Eufi-Cash, 
Eufinvest, Euf-Rent} créées par le plus grand 


réseau financier européen, celui des Caisses d'Epargne d'Europe. 
Bientôt, avec votre carte Caisse d'Epargne vous pourrez retirer 
des espèces dans les distributeurs automatiques de toutes les 


Caisses d'Epargne d'Europe. 


Vous êtes chef d'entreprise ? 
La Caisse d'Epargne vous aide maintenant ä développer vos 
transactions d'import-Export directement ou avec ses filiales spé- 


cialsées. Vous pourrez régler avec sécurité vos contrats internatio- 
maux, vous assurer contre les risques commerciaux et financters 
(couvertures risque de change, garanties bancaires, credocs...). 


Renseignez-vous. 


Avec l'Exposition Universelle de Séville du 20 avril au 12 
octobre découvrez le Partenariat des Caisses d'Epargne 
d'Europe. Découvrez aussi tous les services internationaux que 


CENCEP GIE R.C. 3289000047 


vous propose votre Caisse d'Epargne. 


CAISSE D'EPARGNE 


L'AMI FINANCIER 
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Télémécanique, Bénédictine, 
La Compagnie industrielle 

et, plus récemment, 

le Printemps, Perrier. 

et bien d'autres, les OPA se 
multiplient et provoquent des 
batailles boursières et des 
contre-OPA. Complexité des 
montages, mécontentement 
des minoritaires lésés par la 
réglementation de 1989, le 
recours aux tribunaux devient 
aujourd'hui de plus en plus 
fréquent. Conscient de ces 
limites, le gouvernement 
devrait bientôt annoncer une 
nouvelle réglementation sur 
la proposition des 
professionnels. 

Reste que, derrière le 
spectacle, les enjeux 
financiers, stratégiques et 
humains sont considérables. 
L'OPA de Martini sur 
Bénédictine représentait 

132 fois les bénéfices nets 
de la société, soit 1,1 milliard 
de francs. 

Beaucoup d'opérations sont 
sous-tendues par le grand 
mouvement de 
réorganisation de l'industrie 
européenne. Dans cette 
course à la taille critique, 

les sociétés françaises sont 
souvent handicapées, tant 
par leur sous-capitalisation 
que par un verrouillage 
insuffisant, et ont tendance à 
se faire « grignoter ». 

Dans les entreprises, les 
salariés vivent souvent l'OPA 
comme une agression, 
surtout lorsque les 
changements d'actionnaires 
se multiplient. 

L'OPA, arme ultime de la 
guerre économique ? En tout 
cas, celle-ci est contestée 
par une école de pensée qui 
voit dans ce procédé le 
retour des jeux du cirque et 
nie même son efficacité. 

Les Allemands, eux, n'aiment 
pas trop et restent, grâce à 
leur corset juridique, à l'abri 
du mouvement. 


Dossier établi 
par Catherine Lévi 
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DOSSIER 


Les offres publiques d’achat 


Quels sont les tenants 
et aboutissants 
légaux ? 


m L'OPA est une technique boursière 
d'origine de 


Éerses nu 
au COUrS. 
Depuis la réglementation sur les OPA 
du 2 août 1969 ane D ie co Là 
transparence du marché financier, le 
décienchement de l'OPA sur 66 % du capi- 
tal est obligatoire dès qu'une personne 
physique ou morale détient plus du tiers 
des actions d’une entreprise. Objectif : évi- 
ter qu'un groupe puisse nommer où révo- 
quer le conseil d'administration d'une 
société ea ramassant une minorité impor- 
tante dos Bourse sans offrir aux 
actionnaires de racheter leurs titres, L’op- 
tion nr que 100 % devait aussi 
aux entreprises françaises, moins 
Hpislies ue cd de Due Dei, 
gues étrangères, de monter des opérations 
de restructuration. 

Ce principe des deux tiers est aujour- 
d'hui contesté, ar il peut autoriser des 
moniages le seul objectif est d'éviter à 
l'acquéreur de ramasser la totalité des 
actions Se léser les actionnaires minori- 





Ü : 

ne des meilleures 
façons d'éviter les OPA hos- 
tiles est de rendre ses 
actionnaires heureux. ?? 









Victor Scherrer, 
PDG de Pistral, 







Quelle est 
la finalité 
de ces opérations ? 


# _Le sujet est controversé, Pour les uns, 
l'OPA est un outil de restructuration 
industrielle au service d’une stratégie de 
croissance externe permettant à une 
société d'augmenter ses parts de marché, 
d'occuper de nouveaux créneaux, d'acqué-, 
rir un réseau de distribution, une marque, 
etc. Le tout dans un contexte de libéra- 
lisme économique et financier favorisant 
l'internationglisation des entreprises et la 
course à la taille européenne, voire mon- 


Les plus sceptiques n'y voient, par 
contre, que les combats féroces d'un capi- 
talisme déviant, sans éthique, où le pou- 
voir de largent- -roi s exerce au détriment 

comme un bien 


Particulièrement choquante à leurs 
yeux est l'OPA sauvage, parfois associée à 
des délits d'initiés, pratiquée par un raider 


l'efficacité de la technique au regard de 
ses propres objectifs et lui préfèrent les 
stratégies d'alliance et de coopération. 


Que se passe-t-il 
pendant 
et après ? 


: Lorsqu'une OPA hostile est déclenchée, 
l'entreprise visée, qui se sent généralement 
ne mobilise son état-major, voire ses 

salariés (comme la re lors de 
l'OPA de Schneïder), en cellule de crise, 
Pour susciter ou eatretenir la fidélité des 
actionnaires, les dirigeants les convient à 
moult réunions explicatives et 
d'obtenir les sus sociaux et politiques 
afin de contenir l'offre, 


conseil, le cabinet d'avocats d'affaires, * 
l'agence de publicité... Au cours des com. 


bats judiciaires, les adversaires s’efforce- 
ront de trouver la faille qui permettra de 
prendre l'avantage tout en veillant à res- 
pecter soi-même la réglementation com- 


UrSIÈTeS. 
Après l'OPA, voici venu le temps des 
restructurations. Objectif : marier les cul- 
tures et éviter que les cadres «stratégi- 
ques» ne désertent les rangs. Mises au pla- 
card, préretraites, MUIROAE, évictions 
politiques, licenciements, la mutätion ne se 
passe pas toujours sans accroc. = 


Les entreprises 

francaises 

sont-elles vulnérables ? 
a Les en t effective 


entreprises françaises sont 

ment réputées plus Winénbles aux OPA 
que leurs grandes homologues étrangères, 
compte tenu d'un capital souvent impar- 
faitement verrouillé et trop familial, d” : 
pouvoir de capitalisation inférieur (40 mil- 
liards de Francs pour Peugeot contre 
85 milliards pour T' } et parfois de 
pratiques réglementaires moins protec- 
trices. 


Par exemple, une OPA n'est quasi- 
ment pas possible € n Allemagne sans k 
consentecent et des action- 
DE CE GS LOU Qu 1e 
mains de familles unies par des pactes qui 
qui au demeurant, compte teau d'un droit 
fort la possibilité de se défendre de 
multiples façons. Les entreprises germani- 
ques marchent aussi main dans la main 
avec leurs banquiers, qui détiennent le 
monopdie des transactions boursières et 

sont généralement dépositaires des titres de 


l'agroalimentaire 8, qui suscite bi 

convoitise des RU comme lit 
lustre En bataille géante autour de Perrier. 
Au total, fin 1989, sur les 252 secteurs 
couverts par l'industrie ee 
seuls 130 sont entièrement détenus par 


voient 
décision nationaux un risque industriel et 


Pa UN NP On EE 


& 

L. complexité de la 
réglementation actuelle 
favorise des interprétations 
contradictoires,’ ‘parfois 


source de bataïlles judi- 
ciaires, et préjudiciables à la 


transparence et à la sécurité 
des marchés tant pour le 








"1 ons de üri mail cours qui orit ain 
lermeïure d'une saciéié inscrite à & cote officielle, bu atsacond'marèhé. : 


1969, OPA sur Saint-Gobain. - BSN 
lance une OPA hostile contre Saïnt- 
er Em ares 

SE de cette ont pu 


acheter — en l'absence de 

tation de à COB à l'époque — les 

actions sur fe marché à un cours 
supérieur à celui de l'offre. 

1987, OPA sur la Té _ 
Lors de l'OPA lancée et finalement 
réussie par Schneider, la Téléméca- 

ique a transféré che- 


la cour d'appel de 

1988, OPA sur Bénédictine. - 
En décembre 1987, en vue d'une 
augmentation de capital, Bénédic- 
tire convoque une assemblée géné- 
rle pour le 25 janvier 1988. Or, le 
8 janvier, Remy Martin avait 
déposé une OPA, cæ qui créait une 
situation nouvelle. Après ajourne- 
ment de l'assemblée générale, Béné- 





VINGT ANS DE BATAILLES BOURSIÈRES 


dictine est passée sous contrôle de 
son chevalier blanc, jen, Martini qe 


Depuis fa Lsaton de 1989, 

tation dé capital est passi- 

ble en cours d'OPA sous certaines 
conditions. 

1989, OPA sur la Compagnie indus- 

iriello. — Lors de la gigantesque 

OPA (plus de 27,3 milliards de 

francs äprès surenchère) de la Com- 

pagnie financière de Suez sur la 

Compagnie industrielle (contrôlant 

le groupe Victoire), Le tribunal de 

commerce a interdit la vente hors 

offre publique des 14,6 % d'actions 

ses per ses sous-filiales (bloc 

1989, OPA sur la Compagnie de 

mixte. — Clarification 


de l'action de concert (adoption 
d’une politique commune des 
actionnaires d'une saciété menacée) 
et date-butoir de surenchères, l'opé- 


ration lancée par Paribas a mis en 
rie Les dite d'application de 


1991, OPA sur les Nouvelles Gale- 
tles. — L'OPA des Galeries 
Lafayerte a montré les limites de la 
réglementation sur l'OPA partielle. 
Après l'opération, l'action avait 
reculé de 40 %, un fort manque à 
gagner pour les actionnaires des 


Nouvelles Galeries qui n'avaient pu 
vendre leurs titres. 
1991, OPA sur le — L'OPA 


de Pinauit n'a pas fini de faire du 
bruit. Alors que le détenteur du bloc 
majoritaire, es familles suisses 
Maus et Nordmann, 8 vendu ses 
actions au prix fort, les minoritaires 
n'ont pu bénéficier des mêmes avan- 
tages sur l'ensemble de leurs titres. 
En outre, Pinault envisageant de: 
.… Financer Le récent rachat de Confo- 
rama par la trésorerie et la capacité 
d'endettement du Printemps, ils 
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LEXIQUE 


CONSEIL DES BOURSES DE VALEURS 
{CBV) et SOCIÉTÉ DES BOURSES 
FRANÇAISES (SF). Dès que le 
Conseil des Bourses de valeurs est 
saisi du projet d'OPA, il suspend 
ta cotation des titres de la société 
concernée, informe la direction du 
Trésor et la direction générale de 
la concurrence ainsi que in COB. 

Il dispose de cinq jours pour se 
prononcer sur la recevabilité de 
l'offre et fixer les règles de dérou- 
lement des OPA. De son côté, la 
Société des Bourses françaises, 
institution financière spécialisée, 
assure Le fonctionnement quoti- 
dien du marché en appliquant les 
règles établies par Le CBV. 

CHEVALIER BLANC. En lançant une 
offre concurrente, le Chevalier 
blanc vient au secours d'une 
société «amie» visée par une 
offre publique d'achar. Mais, par- 
fois, il se transforme en chevalier 
mi en congédiant par exemple 

les dirigeants de l'entreprise amie 
après l'OPA! 

COMMISSION DES OPÉRATIONS DE 
BOURSE {COB). Investie de pou- 
voirs d'enquête, d'injonction et de 
sanction, la Commission des opé- 
rations de Bourse contrôle l'infor- 
mation diffusée au public et aux 
actionnaires, assure la surveillance 
du fonctionnement de la Bourse et 
donne le feu vert aux OPA (voir de 
Monde du 28 février 1992). 

CONTRE-OPA. Une tierce entreprise 
peut lancer une offre concurrente 
supérieure d'au moins 2 % après 
la publication au Bulletin officiel 


de l'offre principale. . 

DÉLIT D'INITIÉ. Le délit d'initié punit 
d'emprisonnement et d'amende 
toute personne d'une société cotée 
en Bourse qui, ayant eu vent 
d'une i ion non connue du 
public à l'occasion de.ses activités 
professionnelles, l'a, par” exemple, 
transmise sciemment à un tiers 
pour qu'il puisse intervenir sur le 
marché, 


OPA AMICALE. Initiée de concert avec 
‘ l'équipe dirigeante, l'offre publi- 
que d'achat amicale est censée 
répondre à une logique de restruc. 
turation du marché et améliorer 
l'efficacité du système productif 
au regard d’une gestion déficiente. 
OPA SAUVAGE. Une OPA Sauvage pue 
terait atteinte à l’indépendance de 
sociétés prospères, Elle est lancée 
sans prévenir les dirigeants de 
l'entreprise visée avec un objectif 
lucratif à court terme qui ne 
répond pas à une saine logique 


" économique, 
PACTE D'ACTIONNAIRES. Le pacte 


d'actionnaires est une action de 
concert légale utilisée pour se 
défenire contre une OPA hostile. 
Parmi les clauses les plus classi- 
ques, le droit de préemption au 
terme duquel un actionnaire s'en- 
gage à céder en priorité les titres 
visés aux membres du pacte et la 
convention d'apport où les action- 
naires s'engagent à apporter leurs 
titres à l'initiateur d'une OPA, 
quelles que soient les surenchères 


RATER Con 

Carnassier pour les uas, bril- 
lant capitaliste pour les autres, le 
raider prend le contrôle d'une 
entreprise en achetant la majorité 
des actions, obtient la majorité 
des votes ef installe une nouvelle 
direction. 


craignent de se retrouver avec des 
titres dépréciés. Plaidant la manipu- 
ne et l'action de 
concert, ils espèrent 
OPA à 100 %. Es derite RU 
petits actionnaires ont été 
1991, OPA sur Exor, - Une aire me 
ji à A re creme 
iciaires 2 op des ts d 
l'agroalimentaire rade Au 
départ, en novembre po l'Ifint, 
de la famille 


holding Agnel, lançai 
une OPA sur jes deux tiers du capi- : 
tal d'Exor qui contrôle 35 % de Per. 
fier. Ont suivi, l'OPA de Nestlé sur 

\ de BSN sur Exor et, mainte- 
nant, après jogement de la cour 
û ue de Paris, celle d'Exor suc 
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LIVRES 


Produire à la japonaise 


Une analyse détaillée et enthousiaste de la méthode de «production 
au plus juste » qui est à l’origine du développement foudroyant 
des constructeurs automobiles japonais. 


LE SYSTÈME QUI VA 
CHANGER LE MONDE 
par James P. Womack, 
Daniel T. Jones, Daniel Roos 
Dunod, 349 pages, 235 F. 


Il est rare qu'un ouvrage de 
gestion devienne un succès de 
librairie, Tel est pourtant le cas 
pour Æ Système qui va changer le 
monde, un livre sorti en 1990 aux 
Etats-Unis et dont tous les acteurs 
de l’industrie automobile ne pou- 
vaient s'empêcher de parler avant 
même que le livre ne soit traduit et 
publié en France. 

Ce livre est la synthèse des 
résultats d'un projet de recherches 
sur l’industrie automobile dans le 
sets Inde of TesnolO) en 

Institute en 
1985. Seion l'éditeur, ce projet 
IMVP (International Motor Vehicle 
Program) aurait coûté 5 millions de 
dollars, soit 27 millions de francs. 
Que ce chiffre soit ou non véridi- 
que, le fait est que l'ouvrage mérite 
de devenir un livre de référence, 
Non seulement dans l'industrie 
automobile, mais aussi dans tous 
les autres secteurs du secondaire ou 
du tertiaire, La partie quantitative 


ea fait une remarquable étude com- 
parée des difiérents systèmes de 
produetion dans le monde, et de 

productivité relative. I analyse 
les corrélations (ou l'absence de 
corrélation) entre productivité et 
qualité d’une part, productivité et 
automatisation d'autre part. Et per- 
met de comparer les performances 
des usines japonaises installées au 
Japon, mi Etats-Unis, ou en 
Europe et des usines européennes 
ou américaines sur leur propre ter- 


partie qualitative est une 

ter Ta «la production dé 
Le » production en 

Feain, c'e dére du système de 
production japonais, dans sa - 
lité. Cela signifie qu'il ne se limite 
pas à la méthode Kanban (le 
fameux zéro stock, zéro défaut. Il 
décrit [es méthodes d'organisation 
japonaises, depuis la conception des 
produits jusqu'à leur commerciali- 
sation. Sans oublier les relations 
avec les fournisseurs et les modes 
de financement. Il montre pourquoi 
l'avancement de projet sous la 
conduite d’un homme-projet, le 
Shusa, ayant une réelle autorité, est 
une des clefs de l'efficacité japo- 
naise, Tout comme la responsabili- 
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sation des équipes. Il dépeint les 
liens très étroits qui unissent le 
eur {ele role confnelles 
nisseurs {« 
s'effacent pour laisser place à des 

ions co: ») et à son 

ue - re de la 

a souvent prise 

en compte, per les échelons hiérar- 
chiques supérieurs, des suggestions 
émanant des ouvriers d'une usine. 
On connaît sans doute moins la 
façon dont vendeurs et concepteurs 
de produits échangent aussi des 
informations: les méthodes 
employées pour que chaque ven- 
deur suive l'évolution des besoins 
de sa clientèle, ce qui explique 
pourquoi cette clientèle est remar- 
quablement fidèle; et comment 
cette fidélité devient un moyen efñi- 
cace de verrouillage du marché, vis- 
&-vis des constructeurs étrangers en 
particulier. 
TOYOTISME. e L'explication des 
modes de fmancement complète le 
tableau. Elle conduit les auteurs à 
montrer comment fonctionnent les 
réseaux d'entreprises japonais, ces 
fameux keiretsu, qui protègent les 
entreprises contre les OPA, mais 
aussi leur permet d’obtenir des 
prêts bon marché. 

A travers un exemple, Findus- 
trie automobile, c’est ainsi l'ensem- 
ble des méthodes de gestion japo- 


Opposant sans cesse le modèle 
de production de masse (le for- 
me au re de pr pe 
au plus juste 
at oublient pa non plus les 


Avec Continental Asriines, 
Létmérique devient de plus en 
Plus simple. Dérormais, 
chaque jour, notre nowvess 
vol direct Paris-Honston vous 


spécificités du modèle européen, en 
matière de sous-traitance, où de 
distribution. 


Un reproche néanmoins : l'en- 
thousiasme des auteurs pour La pro- 
duction au plus juste occulte cer- 
tains aspects positifs de la 
Production de masse, qui demeure 
très efficace dans un marché stable, 
en forte croissance (il permit aux 
constructeurs automobiles français 
de gagner des milliards en 1989. 
Cet excès d'honneur conduit les 
auteurs à faire quelques erreurs 
d'analyse. Deux ans après La sortie 
du livre aux Etats-Unis, on sourit 
de lire que « General Motors et les 
constructeurs européens. semblent 
mourir à petit feu, pendant que les 
entreprises au plus juste — Ford en 
fait désormais partie — remportent 
victoire sur victoire ». Or, en 1991, 
c'est Le contraire qui s’est produit : 
pendant que Ford déclarait des 
pertes tant en Amérique du Nord 
qu’en Europe, General Motors 
dégageait des bénéfices sur le Vieux 
Continent. Quant aux européens, 
is ont plutôt bien tiré leur épingle 
du jeu, Renault, comme Peugeot ou 
l'ensemble des constructeurs alle- 
mands, dégageant tous des bené- 
fices. « La résistance des « dinosau- 
riens », General Motors, Renault, 
Volkswagen, Fiat... inaptes à trans- 
former leurs méthodes au cours des 
années 80» nous paraît ainsi être 
très exagérée. Il suffit de visiter 
leurs usines pour se rendre compte 
que ces entreprises mettent en 
application certains aspects des 

hodes de production au plus 
juste. Mais peut-être les auteurs du 
«système qui va changer le monde» 
y sont-ils pour quelque chose, 


Annie Kahn 


pour tous ses vols Paris” 
Etats-Unis en Première 


Classe er Classe Affaires, 
0m service quatre étoiles: 


NOTES DE LECTURE 
L'ALGÉRIE EN CRISE, LA DÉMOGRAPHIE 
CRISE ÉCONOMIQUE de Jacques Vallin, 
ET CHANGEMENTS La Découverie, coll. Repères. 
POLITIQUES 26 pages, 40 F. 
Abderrahim Lamchichi. 
L'Harmattan, Directeur de recherches à 
400 pages, 210 F. l'INED, «le meilleur spécialiste 


L'auteur, qui s'était intéressé 
au phénomène de l'islamisme au 
Maghreb, présente ici, dans une 
démarche sociopolitique et écono- 
mique, l'histoire de l'Algérie 
depuis l'indépendance. C'est un 
ouvrage complet, où de nombreux 
tableaux et graphiques, ainsi 
qu'un commentaire un peu lourd, 
très imprégné dn vocabulaire de la 
sociologie marxiste ou critique, 
montrent les étapes de la construc- 
tion d'une industrie d'Etat et La 
mise en place d'une stratégie du 
développement. Industries indus- 
trialisantes et volontarisme débou- 
chèrent sur les émeutes d'octobre 
1988. C'est un peu le livre de 
P'Etat-FLN, à l'image de cet Etat- 
FLN, sans excès d'imagination. 
Ontil intéressant, isolé d'ailleurs, 
pour comprendre jes tentations 
populistes après les erreurs d'un 
pays. 


les Cahiers français. 
La Documentation française, 
124 pages, 50 F. 


D'une lecture aérée par de 
nombreux encadrés et graphiques, 
voici un document de référence 
sur les échanges mondiaux. On y 
parle aussi bien de l'Uruguay 
Round que de la théorie des avan- 
tages comparés, du retour du pro- 
tectionnisme, des investissements 
directs dans le monde ou des mul- 
tinationales. Une partie spéciale 
est réservée au thème de la France 
dans le commerce mondial. 





correspondences, Continental 


Asrlines est vraiment 
La compagnie qus vous simpli- 
fie l'Amérique. 


français de la mortalité», disait 


Alfred Sauvy, Jacques Vallin pro- 
pose dans la même collection un 
troisième ouvrage de démogra- 
phie : le commentaire est fait. 
Ajoutons simplement que l'étu- 
diant n'y trouvera pas les 

trations des principales relations 
de la démographie, ni de proposi- 
tions, ni de thèmes novateurs. 

. En revanche, une présenta- 
tion : des modèles (populations 
Stables) et concepts (transition, 
mortalité exogène et endogène, 
etc.) d'un grand classicisme, ainsi 
que des données de population 
d'actualité. Ce livre est donc le 
premier chapitre indispensable 
avant d'attaquer toute autre lec- 
ture de démographie. 


LA GRANDE 

TRANSITION : 

ÉCONOMIE 

DE L'APRÈS-COMMUNISME 
sous la direction 

de Gérard Duchene 

et Robert Tartarin. 

« Regards sur notre temps ». 
éditions Cujas. 

144 francs, 217 pages, 

Ce recueil consacré aux bou- 
leversements économiques actuel- 
lement en cours à l'Est rassemble 
une série de textes de référence. 
Ils couvrent Les principaux aspects 
de Ia transition : politique écono- 
mique, privatisation, démonopoli- 
sation, prix, emploi, monnaie, 
commerce extérieur. 

Il constitue un guide indis- 
pensable pour celui qui veut 
approfondir l'enjeu des débats sur 
les réformes économiques dans Les 
ex-économies planifiées. 


AB. 


Continental Atrlines 

92, avense der Champs-Elysées 
75008 Poris-Tél : 42.25.3181 
où chez votre agent de voyages. 


Lo 


voiture avec chauffeur, de 
chez vour à Orly, Concerge 
International pour faciliter 
Dos formalisés er accès aux 
salons prestige du Presidenls 
Club. Décidément, sort ses 
vols Paris-Houston, Paris- 
Neark er leurs nombreuses 


perneet de, SP, 
vers de mulriples destinasions. 


Continental 
Airlines 


La compagnie qui voussimplifie l'Amérique. 


Nouveau vol direct Paris/Houston. 
Plus de 100 correspondances quotidiennes 
depuis Houston. 
Houstun de Z jun 1992, sons réserve d'approbarses gosversemettale. 


checertare de de grec Paris 
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NE mésaventure comme celle du «plans 
que la gauche a lancé en grande pompe 


pour le câble, à y a dix ans, est un de ces 
bides qui font douter, à Londres, Bonn ou Sto- 
ckholm que les de la France savent 
bien de su ils Re lors no lils poussent à 
l'adoption d' lustrielle » pour la 


té tou tout ot Encore, de l'extérieur, 
n'est-on pas en Re c'est une chancs — 
d'en détacter tous les aspects. L'un d'eux se 
traduit par un D édifiant. La République 
des camarades, version mitterrandienne, bénéf- 
cie d'abord largement de la démesure du projet 
où l'on retrouve tous les ingrédients, baptisés 
principes, d'une politique inspirée du socialisme 
{alias gaullisme) national : économie mixte, 
culture» dirigée, me de la high tech. Cela 
met les camarades en bonne posture pour jouer 
EL hs quand le sinistre devient patent et 

ral 

La Hiquidation de La Cinq met en lumière le 
caractère global de la crise. La politique audio- 
visuelle de l'Elysée a, entre autres, consisté à 
courir tous les hèvres à la fois. Pour commencer, 
on a voulu procéder à un câblage serré du terri- 
toire national, à l'instar de ce qui existe en Alle- 
magne, en Belgique, dens les mégalopoles améri- 
caines. Les bonnes raisons ne manquaient pas 
pour cette ambition. Elles sont aujourd'hui encore 
Led valables qu'hier. Cette technique est moins 

chère que la transraission per satellite. Une ville 
d'abonnés au câble, c'est une ville sans antennes 
aurle toïs. La quai de l'image est constate 
Do aux aléas de 
la météorologie} et cor- 
respond à celle que 
donne, sans ue 
un poste exceptionne 
lement bien réglé. D'au- 
tres avantages ont fait 
l'objet de promesses 
prématurées. Elles se 
matérialiseront sans 
doute dans l'avenir : 
télévision «de proxi- 
mité» et télévision 
«interactive» (services 
, 6tc.). 

A ces imotifs ! en 

s'ajoute .un impératif A 

que la «haute 
définitions va rendre 
encore plus pressant. 
Même dans un pays 
comme la France, rels- 
tivement vaste et peu 
peuplé (pour l'Europe 
occidentale), on arrive 
vite, pour la création de 
nouvelles fréquences . 
hertziennes, à satura- 
tion. C'est ici, pourtant, 
que le plan a com- 
mencé de pécher par 
incohérence. Coms s s'il avait oublié le dispen- 
dieux programme de câblage qu'il venait de met- 
tre en route, l'Elysée allait bientôt décider d 
mener l'offre de télévision hertzienne. | existe 
maintenant cinq chaînes nationales de ce type 
fsix, en comptant La Cinq) : TF1, A2, FR3, M6, 
Canal Plus. L'Allemagne et les Etats-Unis en sont 
restés à trois. 

L'effet d'éviction du câble a ét6 porté à son 
comble, avac le lancement de Canal Plus. De 
toutes les chaînes hertziennes, c'est la seule qui 
sait payante, Notons que la «gratuité » des autres 
signifie qu'elles sont payées sait par le consom- 
mateur via la publicité, soit par le contribuable via 
les subventions aux chaînes déficitaires. Ces 
coûts ne sont pas directement Au 
contraire, Canal . est une chaîne rt 
grâce au procédé du « * (on ne 
recevoir en clair qu'en es un dé décoceun. 

Les usagers se sont montrés moins 
de la «société de Le » que ne 
l'avaient espéré les k vies 

précipités sur “tous tes abonne- 


pour fabaissé 
biemôt à 130 F ?) pour le cable. L'avantage 
re n'étant pas à ce point décisif, 
la compétition va se porter emtièremient sur l'at- 
wait des programmes. On ne s’aborne pas à un 
D et 
à D de talent 
qu'anime André 
main, un bon marketing aidant. En face d'eux, les 
sociétés exploitantes du cäbie, les cäblo-opére- 
teurs, pres leurs efforts. Les trois plus 
importantes d'entre elles sont fondées, l'une per 
la Générale des eaux, l'autre per la Lyonnaise des 
eaux, a troisième par la Caisse des dépôts. C'est 
France-Télécom qui finance les gros investisse- 
ments. Les câblo-opérateurs ne sont pas telle- 
Tr D Parce qu'il a 


se constituer rapidement une audience, 
Rousselet tre admirablement parti du privilège 
qu'i a reçu de l'Etat : toucher des abonnements. 
Êat atout 82 révhle déterminant en période de 
récession, quand les recettes publicitaires fon- 
dent. Canei Plus est une des plus brilantes réus- 
sites financières, boursières, managériales et, 
bien sûr, professionneles (l ncg des goûts 
du public) de ces dernières années. Ses mérites 
sont justement reconnus. Ce n'est pas les dimi- 









CHRONIQUE e par PAUL FABRA 
Le Prince, Canal Plus et le plan câble 






pipe ri. 
MT nedi nes à 


laug- sera dix à quinze milliards de moins que 


Roussalet, va l'emporter haut la’ 












nuer que de ne pes en faire un critère absolu de 
jugement. Impossible, comme on le ferait d’une 
entreprise privée ordinaire, de se contenter de 
juger Canal Plus sur ses propres mérites. Cette 
société doit sa naissance à une décision réga- 
al on re cr ol 







d'érouffement, à tout le moins de retard, 
pour le développement d'autres initiatives réga- 
liennes, elle n'échappe pas à la question : le privi- 
lège cancédé sartHl ou dessert-i l'effort demandé 
La D ea € 


En ce qui conceme la rivalité de fait entre la 
chaîne hertzienne payante et les intérêts com- 
Da Lt di Ps De 2 De Dies, 
s'arranger. L'ami s'est prince. 
La société dirigée par André Rousselet collabore 
désormais avec les «éditeurs» des programmes 
HenRee câble. Le «bouquets des sept 

thème distribuées par le câble (Planète, 
can CanaiJ, er etc.) serait en 
odeur de sainteté auprès d'une clientèle grandis- 


sante. 

Les résultats de l'apparence de politique 
menée depuis dix ans peuvent se résumer à 
quelques Chiffres. Le fameux retard à l'égard de 
l'Allemagne, invoqué à tout bout a champ, 
que, ici tout son sens est entiè- 

à l'ncurie en fou 

Présidente) française. Le hasard aura voulu que 
les deux pays se soient lencés simultanément, en 

1982, dans l'entreprise du câblage. En dix ans, 

France Télécom let son prédécesseur, la Direc- 

tion générale des télé- 

communications) a 

ae 14 milliards 























ler les câbles néces- 
Se 
: Sible le raccordement 
! de 3,8 millons de loge- 
D Îles «raccorda- 

L'opération a été 
d'autant plus coûteuse 
‘ qu'on a cru bon d'en 











Voir unnetériau nou 
veau : Kfibre"optique:z 


On en promettait 
monts et merveilles 
pour l'industrie fran- 
çaise. ll fallut se mb 
tre sur lat 
éprouvée du céble 













départ. De façon plus 
classique, des Cp 







multiplier 
de sites. D'ici à 1995, 1 total de Fivectisement 
doit s'approcher de la trentaine de miiards. Ce 






somme mise en jeu, de 1982 à 1992 par par la 
de «cäbler» le territoire de 












9,4 millions d’ ice Pr {pour 18 mit- 
lions . « raccordables 3} est 














panne. 
Les Allemands ont tout de suite tiré les 
conséquences de l'énorme effort financier 












en passer par &. Faute de quoi, c'est 30 milisrds 
lire française, orientée par la puis- 
, aura, dans ce domaine, dissipés. 

Cette solution, il est vrai, canférerait aux cäblo- 
es une position dominante dans leur : 
zone d'exploitation. | 










RU 
tent localement des comportements de mono- 
pole. Voilà un autre sujet, le respect sans faille du 
droit des abonnés individuels, ras que 
doit prendre en compte pour sauver le projet. 
C'est l'arbitraire qui a fait échouer, jusqu'à ce 
jour, le plan câble. 

















+ =pondhait dans di 
” ‘celle, stérile th 









Le débat sur l'avenir 


‘Osons, camarades ! 


par DENIS BONVALO 
a ALAIN TACQUIN pe 


Cette situation ne doit pes perdurer. Les querelies 
de boutique doivent faire place au débat des idées et 
des projets. C'est de üstte confrontation que peut 
sorûrun dessein crédible pour reconstruire le © syndicsa- 


Depuis quelque temps, des signes réconfortants 
semblent indiquer une évolution. Des actions syndi- 
cales montrent que certaines sectaires sont 
dépassées. Les non-syndiqués, s'organisent à leur 
façon et prennent ainsi teur place dans le combat 

militants de la FEN, de la CFDT, de 
propre engagement, 


qui ins tabous paraiysants 
peuvent être surmontés au profit de l'intérêt général 
des salariés. 

Des barrières existent. Des désaccords subsis- 
tent. Des intérêts contradictoires, souvent extérieurs à 
Era mission du syndicat, sont encore trop souvent cuiti- 


“Oui. Nous en sommes bien conscients. Mais 
EE 


compte les opinions de ceux qui ne ls sont pas pourra 
seule définir un nouveau syndicalisme unitaire. 1 est 
possible néanmoins d'avancer quelques réflexion: 


Rattraper les retards 
L'expérience et la tradition du eme fran- 
ere don terapee Ie rot 1 4 Du D, 
les retards qu'i a 
s'adspr à une société franpaeg et à un monde qui 
ont beaucoup changé. 


Les aspirations nouvelles du monde du travail doi- 
vent être mieux me et mieux prises en compte. 
Elles recouvrent des exigences nouvelles dans le 
domaine de la démocratie écanomique et sociale. 
Elles obligent à la définition concrète d'une citoyen- 
ar lent lg rl een Mr un 

syndical adapté 
reconnu, respecté, pr prb 'au poste 
ou , quelle que soit la nature où la dimension de 


es ne 
sorte de spécialisatign des 


être 





ne d'action pr en édité eormpl run 
Pons exemples. Doit-on continuer à opposer 
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BACHELIERS, DÉCOUVREZ LE NOUVEAU 
MONDE DU MANAGEMENT 


3 Centres d'enseignement : 
Paris-La Défense, New-York, Tokyo 
10 Années de contacts permanents 
avec les plus grandes entreprises 
américaines et japonaises 
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un syndicalisme de kite à un syndicalisme de proposi- 

lisme de servicas à un syndicalisme 

tion un syndical cle de “he tie _ 

syndicalisme bé à l' “ensarabla du mouvement social ? 

un syndicalisme d'action à un syndicalisme da 
réflexion? 


À notre avis, l'action syndicale doit prendre en 
compte l'ensemble de cas conceptions qui ne sont 

pas contradicicires. Au contraire, leur synthèse offre à 
BK fois l'efficacité et la Dossibiité de rassembler les 
salariés. 

L'histoire de notre mouvement syndical a été for- 
tement marquée par la politique. ll a payé et paye 
encore certaines ingérences ou confusions. 

Des leçons sont à tirer de cette expérience. Le 
syndicat est l'organisation de base des citoyens- 
salariés. Si l'on en convient, nous devons alors 
reconnahre que le syndicalisme a des limites idéolo- 
giquee. © qu'i ne peut se substituer au rôle et à la ionc- 

un parti politique, pas plus qu'il ne peut en être 

Be us de transmission. Aujourd'hui, devant la 

perte de crédibilité ou d'intérêt du syndicafisme, on 

s'interroge souvent sur le rôle qu'il devrait jouer. On 

serait tenté de répondre tout simplement : défendre 
et généreux des salariés. 


les intérêts 

La France connaît actuellement une situation poi- 
tique et sociale difficile, complexe, voire dangsreuse 
pour le monde du travail et l'ensemble du corps social. 


La seule route 


L'émergence d'une extrôme droite ouvertement 
affichée, la montée des intolérances, du ed et 
des idées rétragrades intarpallent directement las syn- 
dicalistes. Ils doivent faire face à des défis sociaux 
prioritaires : un chômage insupportable, te marginati- 
sation d'une parie de la population, en particulier de la 
jeunesse, le maintien d’une vraie sociale, un 
angngament cu da le conso ue Europe 


Pour l'heure, les moyens réels du syndicalisme 
français sont loin d'être à {a mesure de ces enjeux. 
Son nr a permis dans de nombreuses 
entreprises 


Re où la mémoire et la culture syndicales dis- 


asia, grand rompe, quel s syndicalistes 

ee ol rer Er 

pourrait 8tre y 8 urgence s0 ya 
démocratie. 


sen Rs Tee 
re Kaspar, « cOnvergences 
nu ‘est bien la seule 
di, FE Sins 


,  pourre rester, de 

d' ne réduits. Cela ne doit pas nous 

empêcher d' oh vouloir changer les choses. Osons 
vite, cemarades 


{*) Ancien secrétaire de la 
-Lorraine st ancien repré- 
-{ sentant de la CGT à la FSM. 
{**) Ancien sr de la 
fédération de la métallurgie 
CGT et toujours adhérent de la 

confédération. 
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-feis ast un fait bien établi, 


du syndicalisme 


Vingt ans d'érosion de la CGT et de la CFDT 


L par ANTOINE BEVORT {* 
À faiblesse numérique du syndicalisme fran- 


exacte demeure cependant un exercice défi 
France est le seul grand pays Industiales où ancue 
organisme de recharche, aucune institution adrminis- 
trative, ne produit des statistiques à la 
fois fiables at sur les effactifs syndiqués. 
Que la Francs soit aussi le pays avec un des taux de 
syndicalisation les plus bas n'est sans doute pas 
à cette re 
ous avons tenté de reconstituer l'évolution des 
effectifs syndiqués à la CGT et à la CFDT depuis 
1970 en confrontant les chiffres officiels à des don- 
nées financières ou administratives publiées plus ou 
moins régulièrement par les deux confédérations ou 
certaines de leurs organisations. 

Observons d'abord que iss canfédérations elles- 
mêmes ne maftrisent que partiellement le nombre 
précis de leurs adhérents. Dans les deux organise- 
tions, la carte est devenue gratuite ou pluriannuelle, 
et les effectifs syndiqués sont déduits du nombre de 
timbres mensuels (trimestriels pour les retraités) 
achetés par leurs organisations aux trésoreries 

rales, À combien de timbres en moyenne 
correspondent les adhérents revendiqués par les 
deux premiers syndicats français ? La CAT comme la 
CFDT semblent retenir pour leurs chiffrages une 
moyenne, variable selon les années, oscillant entre 
six et huit timbres monsuels par adhérent actif. En 
réalité, le cotisant régulier paie, en moyenne, plus de 
timbres. Malgré de fortes inégalités entre fédéra- 
tions, nous avons fondé l'estimation sur la conven- 
tion commune d'un cotisant régulier régiant neuf tim- 
bres mensuels, pour les actifs, et quatre timbres 
trimestriels, pour les retraités. 

Pour la CGT, te chiffrage est effectué à partir des 
rapports finsnciers publiés à chaque congrès confé- 
déral. Nous ne disposons que pour une année, 1973, 
du nombre de timbres actifs payés. Pour toutes les 


années, la CGT publie en revanche les recettes 
confédérales au titre de ses cotisations, ainsi que les 
différents taux de cotisation. En postulant que les 
proportions relatives d’adhérents retraités et actifs 
per la CGT sont exactes, ces données per- 

mettent de calculer le nombre de 
Dans le cas de la CFDT, nous avons pu vérifier 
que les chiffres publiés par la confédération entre 
1970 et 1983 co aient à une moyenne de 
huït timbres, comme l'annonçait. Nous avons pu 
réunir pour jes années suivantes des informations 
nous permettant de reconstituer le nombre de tim- 
bres Placés par ses syndicats. L'écart entre notre 
estimation et les chiffres annoncés par la CFDT est 
Bé à une définiion différente du cotisant régulier. 
d'incertitude, ces don- 


Déclin inégal 

Globalement, comme fe tableau cH-joint l'indique, 
la CGT a perdu en vingt ans plus des deux tiers de 
ses effectifs, alors que la CFDT accuse une baisse 
d'environ 30 %. La CGT a reculé deux fois plus vite 
que la centrale cédétiste. L'idée assez répandue 
selon laquelle les deux confédérations seraient tou- 
chées par un égal déclin est donc très exagérée. En 
fait, le tableau montre que si les deux organisations 
s'inscrivent toutes deux dans une tendance globale 
de déclin, l'ampleur du recul comme le rythme des 
fluctuations de la syndicalisation depuis vingt ans 
sont différents. 


Alors que la CGT stagne au début des 
années 70, les cédétistes connaissent alors une pro- 
gression assez vive, gagnant environ un quart 
d'adhérents. Les dficutés de la centrale cégétiste 
sont nettement antérieures à la fin des années 70, 
comme le suggèrent d'ailleurs également les chiffres 


officiels. La CGT n'a guère profité des retombées de 
mai 68, contrairement à la CFDT, dont les fédéra- 
tions, notamment ouvrières, ont alors vivement pro- 
gressé, croissance qui s'est maintenue jusqu'en 
1976. À contrario, le renversement de tendance que 
subit la CFDT à partir de 1977-1978 apparaît 
comme assez inattendu pour une organisation qui 
voulait rénover le paysage syndical. 


‘1977 et 1978, années cruciales 


Dans la deuxième moitié des années 70, la CGT 
perd, d'après notre estimation, plus d'adhérents 
qu'elle na veut bien le reconnaître officiellement, 
alors que la CFDT amorce un racul modéré. Les 
années 1977 et 1978 apparaissent comme une 
période cruciale dans l'évolution de la syndicalisa- 
tion. Le déclin cégétiste s'accélère, la centrale cédé- 
tiste stagne puis entame [e reflux. des effec- 
üfs jusqu'alors faibles à l'aune internationale, tes 
syndicats franpais jouissaient alors d'une réelle 
représentativité, que la désyndicalisation va large- 
ment 


entamer. 

Quel rôle ont joué {a rupture de l'union de la 
uche, l'échec électoral de 19787? Chacune à sa 
on, les deux organisations avaient beaucoup 

investi dans une victoire politique qu'elles croyaient 
acquise. Les années 1980-1982 confirment la sen- 
sibiité de la syndicalisation au calendrier politique. 
L'élection présidentielle se traduit par un ralentisse- 
ment dans les pertes pour la CGT en 1981, amorcé 
dès 1980, et la CFDT bénéficie même d'un léger 

en 1982. Mais ce n’est qu'un sursaut provi- 
soire. Les effectifs syndiqués chutent sévèrement 
par la suite. 

Depuis 1978, la CGT a vécu treize annéss de 
recui, dont six années de pertes supérieures à 10 %. 
La CFDT connaît pour sa part quatre années difficiles 
entre 1983 et 1987, pendant lesquelles ses pertes 
frôlent chaque fois les 10 %. A partir de 1983, les 
deux confédérations semblent affronter une même 


hémorragie. Par rapport au maximum atteint en 
1976, ta CFDT a donc perdu en une dizaine d'années 
45 % de ses adhérents. Mais même calculées ainsi, 
les — arrêtées depuis 1988 — sont inférieures 
à celles de ls CGT, qui, sur La même période, accuse 
une baisse de 66 % at continus en outre à s'affaibüir. 
H est vrai qu'au cours des années 80 tout semblait 
se conjuguer pour peser négativement sur la syndi- 
calisation : la crise économique, les difficultés de la 
geuche, les divisions syndicales, les débats internes. 

La fin des années 80 se traduit pour le CFDT par 
un ralentissement du reflux, et même une reprise des 
adhésions, alors que les effectifs cégétistes subis- 
sent en 1990 un nouveau recul, nié dans les chiffres 
officiels, mais bien inscrit dans les documents finan- 
ciers. La CGT a annoncé une progression de ses 
adhérents pour 1990, alors que, dans le rapport 
financier, on constate à deux postes différents, 
directement liés au nombre de cotisants, une baisse 
des recettes. 

Avec 600 000 syndiqués à la CGT, st 428 000 
à la CFDT en 1990, les deux premiers syndicats fran- 
çais réunissent à peine 1 million d’adhérents, dont 
environ 860 000 actifs, alors qu'en 1970 ils comp- 
taient plus de 2 200 000 syndiqués. En vingt ans, la 
part de la CGT dans l’ensemble des syndiqués des 
deux centrales est tombée des trois quarts à 58 %. 
Et si l'on na comptabilise que les sauts actifs, les 
deux syndicats sont désormais assez voisins en 
nombre d'adhérents. 

On aurait tort de s'arrêter à ce résul- 
tat puisque le tableau souligne également combien 
l'influence syndicale a reculé pendant ces deux 
décennies. Alors que les syndicats perdaient des 
adhérents, ls nombre de satariés a continué à croître. 
En pourcentage ds la population active salariée, les 
taux de syndicalisation, CGT et CFDT réunies, ont 
plongé. Dans les années 70, le pourcentage de syn- 
diqués, actifs seuls, racule de 13 % à 10 %. Les 
années 80 divisent ce chiffre par deux. 

Il n’est malheureusement pas possible de com- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





Le 8 Avril 1992 : Le Conseil d'Administration de TOTAL 
a examiné les comptes consolidés du Groupe pour 1991 et a arrêté les comptes sociaux de TOTAL 5.4. 


MU L 


“Progression de 43% du résultat net 


La sensible progression des résultats reflète la bonne performance 
d'ensemble du Groupe, dans un environnement économique contrasté, 
Les prix mosens du pétrole brut ont décru de 23,5 S/baril en 1990 à 
20 S/buril en 1991, avec une baisse sensible en fin d'ennée. Les marges de 
taflinuge, gonllées au premier trimestre 1991 par la tension dans le Golfe, 
sesont ensuite stabilisées à un niveau qui marqué une poursuite de l'amé- 
Koration structurelle du raffinoge européen. Enfin le dollar, après une 
remontée à mi-année, a clôturé sur un point bas de 5,18 F. 

Dans ee contexte, la hausse du chiffre d'affaires résulte de wlumes en 
net progrès : augmentation des productions {31,1 millions 
de 1onnes équivalent pétrole (tep} en 1991 contre 27,3 millions de tonnes 
en 1990, soit + 14%); croissance des tonnages de brut commercialisés 
(75,5 milBuns de tonnes cn 1991 contre 68,2 mikiions de tonnesen 1990, 
suit + 11%); accroissement de 11% des ventes de produits pétroliers 
raffinés: pleine imépration des activités chimiques venues d'Orkem; 
et succès soutenu d'Hutchinson sur ses principaux marchés. 


Résultats consolidés : 


2 

En millions de Francs (MF) 1991 1990 
Chiffre d'affaires 143019 128445 

« MBA & 13654 11533 () 

+ Résultat opérationnel 1032 7936 
des secteurs d'octivité 

= Résultat Net (part du Groupe) 5810 4064 

» Résultat par action 110F 89F 

+ division du ti 

Érbyenl-dol 2750F 22,25 F 
{après division par 4 du tütre) 

Dita remonenon des TSDIRA erant désormais traite come un Utvidende, la MBA 1990n cté 

retralee en vomequence de + 101 MF. 


La marge brute d'autofinancement, en hausse de 18%, traduit cette très 
bonne activité d'ensemble, avec des marges unitaires en retrait dans l'amontet 
ul dans l'aval. : 
æ PR ements cxoepulonnels se limiter à - 288 MF en 1991 (Ja totalité en 
part du Groupe) contre -466 MF en 1990 (don:- 408 MF en part du Groupe). 

Les opérations de fusion avec l'OFP et d'OPEJOPA sur Hutchinson 
ont reduit la part des interèts minoritaires : celle-ci passe de 265 MF'en 1990 
à 32 MF en 1991. LR À 

Le résultat net revenant à TOTAL s'établit à 5 810 ME soît une progres- 


il 3% rapport à l'exercice précédent 
re d'actions a augmente de 15% à la suite des opéranlons OFPI 
Hutchinson er de l'augmentation de capital en numéraire réalisée en 
Octabre 1991. Ainsi le resultat par action atteint 110 Fen 1991 (27,50 F par 
action après la division du üure réalisée le 10 Février 1992) soit une progres- 
sion de 24% par rapport a 1990. Ce caleul est effectué sur La base du capital 
dilué ou 31 Décembre de l'exercice, TSDIRA inclus. 


Résultat par secteur d'activité : 
Le resullat opérationnel est en hausse de 30% et se décompose COMME 
suit par secteur d'activité : 
1991 1990 
2939 3034 
925 957 
4868 3077 
1488 926 
172 6 
: 10332 79% 
ES 
j À é rationnel du secteur 
À La baisse des prix du brut, le résultat opéralion: ‘ 
“pion ei Production” est à peu près sable, grâce à! augmentation très 
sensible des volumes produits hors Moyen-Orient : 15. 





contre 13,5 millions de ep, Cela résulte pour l'essentiel de la production 
de gaz qui, à 9.25 milliards de m° en 1991, progresse de 20% et se valorise 
à un prix qui n'est que partiellement influencé par les variations de prix 
du brut. La production d'huïle, à 72 millions de 1onnes hors Moyen-Orient, 
progresse de 9%. 

De mème, les productions de pétrole brut au Moyen-Orient sont en nette 
progression (15,7 millions de tonnes contre 13,8 millions de tonnes). La stabi- 
Ité du résultat opérationnel du secteur “Trading et Moyen-Orient” est la résul- 
tante de cette Evolution positive et d'opportunités moindres qu'au deuxième 
semestre 1990 dans Le treding des produits pétroliers. 

. Laval *Raffinage et Distribution” contribue ea 199F à 47% du résultat 
opérationnel global contre 38% en 1990. Cela traduit le taux de marche élevé 
des raflineries européennes, dans un contexte de marges favorables. Dans la 
distribution, un renforcement des positions de marché du Groupe a étéaneint, 
particulièrement en France, gräce à une politique commerciale dynamique. 
Aux Étars-Unis en revanche, les résultats ont souflert de la récession. 

Le résultat du secteur Chimie” progresse, notamment du fait de l'intégra- 
tion d'Orkem en année pleine. Dans une conjoncture peu favorable, les acti- 
vitès chimiques du Groupe ont su maintenir leur rentabilité, dont certaines 
- Huchinson et Peintures - à un excellent niveau. 

Enfin, le secteur “Mines” a confirmé en 1991 son retour à la rentabilité. 

Les investissements bruts de 1991 ont atteint 15 321 MF (dont 3 543 MF 
d'acquisitions), en retrait par rapport à ceux de 1990 qui s'établissaient à 
20060 MF {dont 10100 MF d'acquisitions, comprenant l'acquisition d'actifs 
d'Orkem). Les investissements de 1991 ont été complètement financés par 
Va rage brute d'autofinancement de L3654 MF et par les désinvestissements 
réalisés de 2523 millions de Francs. 

La structure financière du Groupe s'est considérablement renforcée en 
1991 :les fonds propres consolidés après répartition passent de 38 milliards de 
Francs à fin 1990 à 45 milliards de Francs à fin 1991 : le ratio de dettes nettes 
rapportées aux fonds propres consolidés s'établit à 25% Gin 1991 contre 36% 
6n (1990; le ratio de rentabilité des fonds propres passe de 14,3% à 14,9%, 

Enñn, TOTAL a augmenté l'an dernier ses réserves prouvées d'huile et de 
gaz, qui passent de 494 Mtep à 513 Mtep, gréce à une progression de 16% en 
debors du Moyen-Orient (de 178 Mtep à 207 Mtep). Ces chiffres n'intègrent 
aucune estimation de réserves relative aux découvertes de Cusiana en Colom- 
bie et de North West Peciko en Indonésie. 


Comptes de TOTAL Maison Mère - Proposition de dividende : 

Le bénéfice de la Société TOTAL s'établit à 3 330 millions de Francs en 
1991 contre 1486 millions de Francs en 1990. 

Le Conseil d'Administration à d'autre part décidé de proposer à FAssem- 
blée Générale du 2 Juin 1992 la distribution d'un dividende de 7 F par action, 
soit une hausse de 22% sur le dividende versé en 1991 (23 F'avaient été versés 
en 1991, soit l'équivalent de 5.75 F si on le ramène sur une base comparable, 
après division du titre par 4). 

A ce dividende, mis en palement le 17 Juin 1992, s'ajouterait un avoir 
fiscal de 3,50 F soit un revenu global de 10,50 F per action. Le montant total 
mis en distribution aux actionnaires s'éléverait à 1294 millions de Francs, 
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| Adressez ce bon à Orientations Service, 28, rne de La Trémoille 
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870 000 31 
940 000 38 
880 000 38 
850 000 40 
920 000 40 
630 000 42 
780 000 42 
800 000 ai 
600 000 40 
400 000 36 
360 000 36 
300 000 36 
150 000 36 
070 000 33 
990 000 29 
820 000 26 
770 000 73 
740 000 22 
700 000 21 
680 000 51 
600 000 21 





pléter ces travaux par une estimation des effectifs de 
FO. Force ouvrière des recettes de coti- 
sation qui semblent peu crédibles, puisqu'elle déclare 
des recettes supérieures à celles de la CGT. Mais 
l'épaisseur du mystère qu'elle entretient, comme ses 
résultats dans les élections professionnelles, auprès 
des seuls salariés, semblent indiquer qu'elle possède 
moins d'adhérents que la CFDT. || appartient à FO, 
comme aux autras confédérations, de mettre les 
cartes (et les timbres) sur La table pour compléter ces 
données et rectifier les approximations et les man- 
ques de ces estimations. 


{*} PSO-CNAM Paris. . 
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ment aux secteurs suivants (cochez les filières qui vous intéressent) : 


C Cisssos Prépsratoires C3 Design, Design industriel 
| © Grandes Ecoles Sclentitiques oO nique - 
D Grandes Ecoles de Commerce, Gestion Esthédque, Cosmétique 
| © Préparer un MBA 
D 37 Cycles de Gestion, Droit © Formation on Allernance 
| 2 Ecoles à Vocalion irésmationaln Continue 
À Vanie, Commerce, Disiibution, Gestion © Gestion Financière 
[ D Métiers de la Défonso © Gestion du Personne! 
Hôtellerie, Tourisme, Accuell 
Armées : Management et Logistique Ingérieur Aéronautique/Asiomobite 
| À Arts Graphiques © ingénieur Chimisie 
D Arts et Techniques du Spoctacié D ingénieur inlormalicien 
D Assistante de Direction/Burezttique O Journalisme 
| Ü Assurances À Logistique Production 
Ü Communication Audiovisuetie Ü Paramédical 
] © Commonication et Culture À Prothésisi Dentsire 
DC Communication, Publicisé © Recherche Scientifique 
| D Comptabtihé {1 Relations intemationaies 
Ï D Der ci Ë 
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ractéristique de changements iraportants intervenus au 
Es spa Royale aparatos s'est ouverte aux iMpor- 
tations de produits manufacturés de manière tangible depuis le milieu 
de la décennie 80, de sorte que ces achats deviennent de plus en plus. 
sensibles à la conjoncture intérieure, Ceux d' automobiles varient ainsi 
fortement, ayant chuté de plus de 11 % en volume en un an. 
Re CEE allemandes qui occupent la première place sur ce 
de 60 %} ont vu leurs ventes fléchir de 13 %. Les firmes 
en la part est négligeable (5 %), ont néanmoins enregistré 
Fe nt Le marché japonais, longtemps convoité, devient ainsi 
un élément de re oton des débouchés manufacturiers. 


INDICATEUR e Le commerce extérieur 
Révélation japonaise 


marchés és emésenrs, mais cssenteslement parce que 
Sa facture 


ES échanges entre pays industrialisés étant majoritairement consti- 

tués de produits manufacturés, leur structure ue est rare- 

ment susceptible de se modifier rapidement. Les habitudes commer- 

NUS ae tre les tendent à se perpétrer. 
sont moins nettes dans Je cas des produits primaires 

di figé RE pe en EN Lo qi au 

; jen n'est ce, t, d à 

à vent ne se dessinent qu'avec discrétion s6 révélen: révèlent parfois avec brutalité ET ane pére à léroluton 

! le moment veau, comme l'illustrent les résultats récents du commerce favorable du prix du PÉOE et du cour do dollar, mais surtout le 

| eur japonais. Au cours des douze derniers mois, l'excédent nippon meme produits 

; & doublé non pas que le Japon ait réslisé des gains substanticis ur ses Liée à la période de récession que traverse le Japon, cette évolution 










ALLEMAGNE 


PRÉVISIONS 1992 
Tous vers 2 % 


CETRaM avec les giboulées de mars, arri- 
vent les premières estimations statistiques de La 
croissance de l’année précédente dans les différents 
pays Au vu de ces l'année 1991 
apparaît marquée par des taux de croissance 
extrêmement er D DRERTe pe concept le pr E 
quemment utilisé, uit intérieur brut 
rain LE 


GRANDE-BRETAGNE 


dou 12e nas ï 


* Cette sitration tuation atypique a résulté de deux raisons 
emboîtées. D'abans, un nn conjoncturel 


s'est dès 1989 aux nee i a viré À 
la franche récessi Fi prod 


l'été 19! it à la fois 
du tabl des affaires, *” é à des 
et de l'investissement, et d'un cycle d'endette- 
ment fondé nr : Es Peffet ue et des 
anticipations lus-values, particu ent appa- 
rentes sur le marché i te Ensuite, pour une 
raison circonstancielle — la conjoncture historique- 
ment originale de l'Allemagne, — ce retournement ne 
s'est pas transmis avec les délais fabituels à l'Europe 
continentale, La croissance ,dopée par l'af- 
flux d’immigrants de souche gras ne 
nance de l'Europe de l'Est, puis 
ne effet restée très soutsaue ju juan au printemps & 
Les autres pays d'Europe continentale, notam- 
Fu res qui sont os se ‘ l'Ale- 
(les Pays-Bas, utriche, à moin- 
dr degré, 1 France. À ont reçu de ce fait an Fort 
soutien conjoncturel. 
Un net infléchissement s'est alors opéré à partir 
da printemps de 1991. La croissance allemande a 
a une pause, accentuée par les ponctions fiscales 
du 1= juillet 1991 et le durcissement de la politique 
monétaire, qui dure encore actuellement, La crois- 
sance japonaise s'est interrompue À partir de l'au- 
tomne, euntravée par un retournement brutal de La 
De d'endettement et de l’évolution du prix 
des act 


A l'inverse, une reprise molle a démarré aux 
Etats-Unis au printemps de 1991, alimentée par 
l'arcêt di ménages : 


en logements au rythme annuel de 8,7 À L'économie 
française, quant à elle, 3 maintenu une forte crois- 
sance jusqu'au printempsde 1990, avant de connaître 
un ralentissement sensible ndant une année. 
Depuis le deuxième 


1991, la croissance 
est repanie, tirée par des exception- 
aelles d'exportation, notamment sur le marché euro- 

Ce chassé-croisé va se traduire par une conver- 
gence spectaculaire des taux de croissance moyens 
des industriels vers un mine de2% 
1992 Elle concemera non les pays du GS 
ou du G7, mais aussi beaucoup d'autres. Certes, cer- 
tains devraient atteindre une croissance légèrement 
supérieure, comme l'Espagne, et d'autres une crois- 
sance légèrement inférieure, corame le Royaume-Uni, 


ROS temps sur l’industrie Les papeteries canadiennes : des papiers, cartons et celluloses  éger recul lei 
: papcire , depuis la ua ont joué, RER Le qu'à SECTEUR e Le papier Gens production matio= (LS %). ré er ft 
u cl cartons a forte. industries agroalimentaires, cell 
lage ne compense plus la chute des pertes records évaluées par ment augmenté (+ 4,5 %), Hs 
brutale, faute de publicité, de la l'Association canadieanc des Au creux de la vague au eonD RES dl Er nes crabe, ren neue 
pagination des journaux. Cette et papiers AN à plus de exportations (+ 12 %), Cale de (428% #) érement progressé 


atonie de la conjoncture et des 1,5 nulliard d 
surcapacités généralisées ont 
entraîné un effondrement des prix 
comme {a sde a avait 
connu is des aies. 
PActuellemens, le prix de la pâte 
de référence (pôte chimique de rési- 
niveau 


# Cinq fois plus 


a jo mia de fes 
que lors 


nière grande sise en 1982.» 
Inquiet, le gouvernement d'Ot- 
tawa, qui leur avait imposé des 
‘taxes et des normes antipollution 
supplémentaires, a décidé de leur 


mais les écarts resteront modérés. Aux Etats-Unis, 
demande ialeme s'accélère depuis le début de l'année 
1992. Contrairement au sentiment qu'avaient traduit 
sur le moment les enquêtes et sondages, il semble 
bien que ie discours sur l'état de l'Union a dissipé 
Pattentisme et relancé une dynamique. 

Avec un certain délai, l'accélération de la 
demande va se transmettre à la production et à l 
ploi, probablement dès le deuxième trimestre. En 
moyens annuelle, la croissance pourrait ainsi attein- 


de l'Ouest, le climat des affaires 
ivité RE 


progressivement, stimi 
d'abord par Dar la suppression du sppismens d'impôt 
direct instauré l’année dernière, puis par 
a RS de PE Ce sens. 
par une croissance de l'Allemagne de 
Fou pre de LÀ 
Parallèlement, l’amélioration de la situation éco- 
Lander se poursuit. Même si 


aomique des nouveaux 
son coût est très élevé, le redressement est néanmoins ses 


patent. Les consommateurs reviennent vers les pro- 
locaux, les intentions d'investissement s' 
rent, plusieurs branches se sont déjà placées aur une 
pente ascendante. Si ces évolutions positives se pro- 
longent, la croissance moyenne de l'Allemagne, tous 
Lander compris, pourrait iner 2 %. 
La sagnation de l'activité Japou 
quatrième 


économique au 
au trimestre de 1991 a confirrné l'ampleur 


canadiens  cains et Suédois ont limité La 
rancs): casse, avec des profits en baisse de 
de la der. 49% pour les premiers, selon le 
Res pue do et de 


Réductions d'e d'effets et fer- 
metures d'usines se sont 
Au Canada, pendant le seul mois 


ÉTATS-UNIS 


1988 1989 1900 


du tassement de la conjoncture. Le dernier rapport 
trimestriel de la Banque du Japon, so a mars, 4 
illustré la de l'industrie 
de l'in vostieutent pro- 

if japonais en 1992. 
Même en prenant en compte une progression 
de la consommation des ménages et la 
volonté affichée par les autorités japonaises ises d'éviter 
le basculement dans fa récession et de soutenir la 
croissance, it sera difficile d'obtenir une croissance 

t 


pour 

liste : elle se fonde sur la double 

retour du t d'épargne des ménages à la 
normale, sans rattrapage des reports de consomma- 
Son de promer prete de Per , et d’une reprise de 
in 


ire. ne serait 
de domaine agricole ni dans celui des services. L' 


f, 
io- apparent parallélisme, des situations qui restent 


doses termes de ns inflatonnistes, sde 
ren! les Rires gains de productivité, 
et donc de santé économique et financière. 


Jean-Michel Cha 
aiduiréné dense NE 





Aux Etats-Unis, Scott Paper sup- 
primera 3 800 emplois (sur 
37 000). Son concurrent Interna- 
Pres Paper a sacrifié un millier 
postes, Quant au géant suédois 
Storr Ko Kopparberes Bcrgslags AB, 
ura supprimé au total 6 000 


9,9 milliards 


Papier journal out même 
«explosé» (+ 72 %). Le tradition- 
nel déficit du commerce extécieur l'étranger, la 

s'est donc sensiblement réduit, À Et les motifs danqu 


12,7 milliards en 1990. 
Les performances 
































































Fin de partie 


‘URUGUAY ROUND entre dans sa phase 
finale. Cette négociation longue et complexe, en 
cours depuis le mois de septembre 1986, vise un 
nouvel accord associant — par consensus! — ses cent 
trois membres actuels. Les difficultés qu'elle a ren- 
contrées sont à la mesure des ambitions qui lui 
avaient été fixées. Au-delà des sujets traditionnels 
relatifs au commerce international de produits 
man. il s'agit d'intégrer à l’ordre du GATT 
(general agreement on tarif and trade) des 
domaines nouveaux : mesures 
concernant les investissements, protection de La 
propriété intellectuelle, et d'y réintégrer les textiles 
et vêtements, dont le commerce est largement 
sus depuis 1974. 
L'agriculture est au centre des discussions. Le 
problème majeur concerne les subventions grâce 
auxquelles Les Unis et la Communauté écono- 

qe européenne inondent les marchés mondiaux 
eurs productions agricoles. Il s'agit de réduire 

les distorsions de concurrence, nuisibles aux pro- 
ducteurs des autres zones, notamment aux agricul- 
teurs locaux des pays importateurs, et de soulager 
= nee publics des deux grands blocs exporta- 


Les enjeux de ces discussions agricoles sont 
beaucoup moins simples que ne le suggèrent les 
présentations centrées sur l’empoignade Europe- 
Etats-Unis : les intérêts des producteurs et ceux des 
consommateurs sont clairement distincts; la Com- 
ue est hétérogène, avec notamment des 

divergents entre la France et l’Allemagne ; 
d'autres pays, en particulier ceux ue «groupe de 
Cairns», entendent bien peser sur les négociations, 

L'inclasion des services pose des problèmes 
nouveaux. Le «principe de la nation la plus favori- 
séex», fondement du multilatéralisme pour le com- 
merce de marchandises, ne s'adapte pas aisément 
dans le domaine des services, Les Etats-Unis cher- 
a - ee Fin per plusieurs rs hot de 

app ion de ce principe, ce vi t large- 
ment de son sens le 1égocIation Sun Les servie La 
libéralisation des échanges met en cause les régle- 
mentations internes plus que les Ce Sion aux 
Elle pose en co: tant 
à ceux qui hésitent à dérégiementer, aotamment 
parmi les pays du Sud, qu'à ceux qui l'ont déjà fait 
et qui craïgnent le gel des situations acquises, 
La France, quatrième exportateur mondial, a 
besoin d' Pan environnement commercial sûr et pré- 
visible, L'achèvement du Marché unique européen 
en est aussi une condition nécessaire, Le statu quo 
e aux intérêts français ni dans le 


atteiat un haut niveau de j- 
te Sa vocation est d'exporter, uon seulement 
sur les marchés extra-européens, mais surtout sur le 
marché européen. Les entreprise françaises de ser- 
pouvoir bénétete du der re es doive 

; ju t 
rie loppement prévisible des 


J.-M. C. 


1992 s'annonce tout aussi 
Mon Eo Fi ee comme à 
e ë fait molle. 
inquiétude restent 
contre au nn nombreux que les 


de francs 


* neux) est à son plus 


depuis soixante ans », souligne une 


“récente note de conjoncture du 
Crédit lyonnais, chiffrant à 44 % 

fa baisse dés cours en deux ans €t 
al A moins de 500 doilars la 
‘tonne, rares sont les industriels 
susceptibles de tirer leur épingle 
du jeu, 


ri 


accorder 140 millions de dollars 
canadiens (649 millions de francs) 
d'aide Le les cinq prochaines 
ds du ue R “y Le 
secteur, K6pO et Kym- 

Lis i affiché des pertes 





de février, Canadien Pacifique a : 


ns la coprenion de 
M msg mes deux Joe 


texté % br de ses ouvriers d'ac- 
cepter une baisse de 20 % de Jeur 
salaire pour fermer son unité de 
Bathurst au au Nouveau-Brunswick, 


ue de 1990 à 1992. 


La France, où 14 milliards de modestes. Habituée 


francs d'investissements auront: 
€té réalisés en trois ans (le Monde 
du 10 février 1990), a échappé aux 
plans sociaux. Mais pas à la moro- 
sé de [a conjoncture, si Lon en 
croit les statistiques dé la Confé- 
dération française de l'industrie 





pel 
le marché national ont été plus 
“<ilirters — 
avec les 5% de croissance 
cn à progres de! de 
pier a e 1 

seuiement l'an. on raison 
de l& chute de la consommation 

de papier journal (- 10 %) et de 
papier magazine (- 6 %) et du 
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COnSOMMa- 
tion de Dapier devrait bénéficier 
des s et des Jeux olympi- 
ques. Mais encore” fautil-que es 
uctEurs puissent en 
Profiter : la Commission euro- 
Péenne n Eudie+aile pas une 
quotas et des 
de douane sur le papier Sara 
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